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ERRATA 

4. -;-- Ligne 2, lire traduction au lieu de tra·­
dition. · 

18. - Lign-e 23, lire Keradeun au lieu de Ker­
, radenn. 

21. - Ligne 14, rétablir ainsi la seconde'pai'tie· 
de la phrase : " la première, parce-· 
qu'elle était réservée au recteur ass.er­
menté, la seconde, parce qu'elle était 
trop bien. défendue, etc. " 

148. - Ligne 5, lire Voyer au lieu de Vayer. 
150. - Ligne H, lire sur la {in au lieu de· 

jusqu'à la fin. -
i86. - Ligne 6, quant au lieu de quand . 
.195. - Ligne 30, Ple:ron au lieu de Plézan. 
196. - Ligne 1, Voykr au lieu de Vayer. 
211. - Ligne 20,rétablir ainsi le texte: << ~:,'etait 

pour eviter leur indiscretion. )) 
214. - Ligne 9, A van au Heu de A von 
.214. - Ligne 31; a1.t-dessus au lieu.de au-des-

' sous. 
231. - Ligne 22, Lescus au lieude Lesens. 
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•, 
MEs CHERS CoMPATRIOTEs, 

C'est pour vous que j'ai écrit cette 
·« Monographie _, : c'est pour vous faire 
.connaître et aimer votre petite patrie, ·si 
beUe et si' pittoresque avec ses côtes et 
ses bois, et ·si riche en souvenirs histo­
riques. Kerlaz' occupe une place bien mo­
·deste sur la carte du Finistère, mais. il 
possède un patrimoine historique que n'ont 
pas toutes les grandes paroisses qui l'en­
vironnent. Ces riotes,- car cès récits, ne sont 
que des· notes glanées un peu partout -
n'étaient pas, dàns la pensée de leur au­
teur, destinées à la publicité. C'est sur les 
.instanc!=Js de mon excellent ami, le R. P. 
Le Floch, supérieur du Séminaire Français' 
de Rome, que je me suis décidé ~les pu­
blier. J'ai voulu avant tout faire un tra­
vail consciencieux ; j'espère avoir atteint 
:mon but. Ne cherchez· pas dans cette 
« Monographie ,, beaucoup de faits iné­
·dits ; je n'ai eu d'autre mérite que de 
g1rouper ce qui a paru à ce sujet dans les 
livres et les revues, et notamment dans I'e 

, .Bulletin diocésain d'Histoire et d'Archéo­
logie dirigé par MM. les/ chanoines- Peyron 
et Abgrall. Ils se,· reconnaîtront. souvent 
:dans ces pages·; car j'ai largement puisé 

' \' 
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. dans les nombreux documents qu'ils ont, 
dans leurs patientes recherches, exhumés 
-de la pou'ssière des Archives. Puisse ce 
petit livre vous faire connaître et aimer 
de plus en plus ce charmant petit coin €le 
terre où la Providence a placé ·votre ber­
ceau, et· contribuer à développer et à for-­
tifier dans vos âmes la foi robuste de vos 

_,aïeux, 
ÜERMA.IN HORELLOU. 

1 1 l' 
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PREMIÈRE Pt\ RTl E 

I 

Situation géographique de Kerlaz 

La trève de Kerlaz, aujourd'hqi paroisse, 
<-est bornée au Nord par Plonévez-Porzay ; 
au Sud par le Juch et Ploaré ; à l'Ouest par 
la baie de Douarnenez, et à l'Est par Plo­
gonnec. Elle compte, d'après le dernier re~ 

·censement_, 7 33 habitants. Le bourg- de Ker­
laz qépendait avant la Ré,volution de la juri­
diction de Lézarscoët, mais son église ap­
partenait au fief du Vieux'"Châtel et Co,ata­
nezre. Jacques Halna du Fretay qui devint 
ac.quéreur de ces deux baronnies, le 18 Oc­
tobre 17 40, a cont~nué à jouir, lui et ses 
successeurs, des mêmes droits seigneuriaux 
dans l'église de Kerlaz. D'après une tradi­
tion dont M. Pouchous s,'est fait l'écho, la' 
trève de Kerlaz aurait déjà été paroisse au­
trefois, et aurait cessé de l'être à la fln du 
XII" siè,cle,. époque à laquelle son titre au­
rait passé. à Locronan. 

Les limites de Kerlaz sont naturelles. On 
remarquera Qependant du côté çlu Juch une 
anomalie qui n'a pas été sans frapper plu­
sieurs. Le ruisseau, qui marque la sépara­
tion de ce côté englobe trois hameaux, Ker-
:,noalet, Plas-an-Tolo et le Moulin. Réguliè-

1 
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rement donc et par leur situation topogra.:.. 
phique, ces trois hameaux devraient appar,.. 
tenir à Kerlaz. Or, ils dépendent de Plogon­
nec. Voici comment on a expliqué le fait. 
On prétend qu'à une époque fort éloignée, 
la peste ravagea ce quartier. Du seul châ­
teau de Névet on enterra jusqu'à 85 per­
sonnes dans le même mois. Le clergé. de· 
Plo~évez-Porzay ayant refusé de secourir· 
les malades et d'enterrer les morts, les ha-­
bitants eurent recours au clergé de . Plo­
gonnec qui s'empressa de leur venir en. aide; 
Lorsque l'épidémie cessa, ils furent, sur 
leur derriande, régulièrement annexés à la 
paroisse. de Plogonnec ( 1). 

La matérialité de ce fait est; je crois,. 
exacte ; mais il est permis d'émettre des. 
doutes sur le motif qui amena cette can­
nexicp] .. Une octogénaire de Kéricun en Plo-· 
gonnec, qu'on m'a désignée pour être très. 
au courant des choses de l'ancien temps, m'a. 

· raconté qu'un de ses ancêtres était bedeau 
à l'église tréviale de Kerlaz à l'époque où 
ces .choses ·se passèrent. Elle me confirma 
que ce fut à la s~ite d'une· grande épidémiw 

·qui sévit particulièrement dans ce quartier 
marécag·eu:x, que ces trois hameaux furent 

. àttachés à la paroisse de Plogonnec. Quant 
à l'accusation portée co.ntre le clergé de• 
Plonévez-Porzay, elle n'avait jamais en-. 
tendu en parler. Cette accusation lui pa­
raissait invraisemblable, puisque de temps. 
immémorial les habitants de ce quartier 
-s'adressaient toujours :=tu .clergé de Plo'-

'(l) M. Poucaous, li!Qnogr. de Plonevez•Por:ay. 
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g.onnec. Plogonnec était à leqrs portes tari­
clis qu'ils étaient éloignés, au moins de elix 
kilomètres, de Plonévez-Porzay, sans autre 
moyen de communication qu'un méchant pe­
.tit chemin sous bois, un véritlible casse-cou 
L'épidémie n'aurait. donc été que la caus~ 
occasionnelle de l'annexion. 

., 

Différents noms domréS' à laTrève de l(erlaz 

dans le cours des siècles 

Kerlaz s'appelait anciennement « Tref­
fry )), la trève du Ris. NoÙs avons ~ncore un 
vestige de cet ancien nom dans« Lanévry >;, 
gros village situé entre la mer et le bourg 
de Kerlaz. Lanévry s'orthographiait ancien­
nement « Lan-dreff-Ri )), territoire de la 
trève du Ris. On voit aussi dans les vieux 
registres « Trefl'ryot », composé des deux 
mots Trefl'ry et ot, qu'on pourrait traduire 
par .Trefl'ry-sur-mer. La particule << ot >> 

. a été ajoutée à Trefl'ry peut-être pour évi­
ter la confusion possible entre Trefl'ry-Ker-· 

· laz et Treffry-Quémenéven. Je ne vois pas 
d'autre explication. 

Il est difficile . de cléternliner à quelle 
époque notre trève a pris le nom. de Kerlaz. 
Si la pièce citée par M. Pouchous · est au-· 

thentique, elle portait déjà son nom actuel 
au commencement du XVI" siècle. Dans cette: 
pièce rédigée en'.latin comme la plupart .des 
actes de l'époque, Kerlaz est désigné sous 
le nom sinistre d'oppidum occisionis, et son· 

. ' 
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église sous celui de capella oppidi occisio~ 
nis. C'est la tradition de Kerlaz. 

On croi·t généralement que ce nom a été 
motivé pl),r un· drame sanglant quelconque. 
Plusieurs versions circulent à ce· sujet. 
Voici celle de M .. Pouchous. 

La tradition rapporte qu'à la ·mort du 
dernier seigneur, le château féodal du 
Vieux-Châtel fut saccagé et brûlé. Un jour 
de dimanche, les agents seigneuriaux venus 
à Kerlaz pour y lever un subside, y furent 
massacrés par les habitants. Le cùré de 
l'endroit voulant faire éviter à ses parois­
siens le châtiment qui leur était réservé, 
leur livra l'a bannière de l'église et la croix 
de procession qu'ils criblèrent de coups 
J;tour faire croire à une attaque. On fit alors 
entendre au seigneur que pour défendre 
ces objets sacrés attaqués eii pleine pro­
cession, les paroissiens avaient résisté, et 
que le malheur voulut qu'il y eut du sang 
versé. Comme les subsides étaient réguliè­
rem:~nt payés, le seigneur fit grâce ; mais 
il exigea que dorénavant ce lieu fût appelé 
«·Kerlaz », oppidum occisionis ( 1). 

II 

Eglise de Kerlaz 

L'église 'de Kerlaz, sous le vocable de 
Saint-Germain-l'Auxerrois, a été construite 
à d~fférent.es reprises, à en juger d'après les 

!1) M. Poucrroua., Monogrqphie de Ploné!le:l!-P01'Zay 
Bull. de la Soc. A!"ch. du. Fht., 1894, tom xxr, p, 50. 
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différentes dates qu'on lit sur .les murs. Elle 
est assez grande, mais irrégulière. Quoique 
d'ordre assez modeste, elle présente, dit 
M. le chanoine Abgrall; un caractère de. noc. 
blesse et de distinction, surtout pour ce qui 
est de l'extérieur. Le portail ouest est sur­
monté d'un clocher à flèche .élancée, por­
tant la date de 1660, et flanquée ede deux ' 
tourelles couronnées de pyramides aigües, 

/dont 1 'une porte la date de 167 L Ces dates 
semblent en désaccord avec la physionomie 
gothique de tout cet ensemble, mais elles 
doivent cependant être :'::raies, car les pro­
flls de· certaines moulur.es et des bandeaux 
horizontaux concordent avec le style de cette 
époque. La hauteur totale du clocher est de 
40 mètres. La t1èche est postérieure de plu­
sieurs. années à la hase, sur laquelle on lit 
les dates de 1620. et 1630. Outre ces dates, 
le clocher porte diverses inscriptions. Au­
dessus de la porte principale on JtL: M. P . 

. · BOCER : DE PLONIAFF. Y. LUCAS. F. BRE­
LIVET. FA. Les ouvriers de lVI. Gassis ont 
rendu plusieurs de ces inscriptions illi­
sibles en voulant les rajeunir. Le clocher 
possédait jusqu'au rectorat de M. SaJou une 
ancienne cloche portant l'inscription sui­
vante:" 1644: S. GERMAIN P. P. N.: LORS 
ETAIT RECTEUR GUILLAUME VERGOZ ET 
HENRI KERSALE, CURE. J~ CARADEC. F. » 
Cette cloche était fêlée depui~ lortgte~ps ~t 
sa voix n'était guère harmonieuse; malgré 
cela, la 'population était restée très. attachée 
à cette relique de I'a'ncien temps, et lors­
qu'il fut quet>tion de la remplacer, M. Salon, 
alors recteur· de la .paroisse, reilC.o,ntra uné. 
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opposition très ser1eusè ; mais on se con­
sola bien vite lorsqu'on entendit le nouveau 
carillon jeter. aux ·quatre coins de· la pa­
roisse ses notes argentines et harmo­
nieuses. 

. Sur là fabacte midi, fait saillie un porche·· 
qui est absolument dans la note gothique 

.' de la première moitié du XVI" siècle. A l'in­
térieur du porche, de ·chaque côté de la 
porte d'entrée de Péglis~, on voit des écus­
sons portant les armoiries des Quélen-Vieux­
Châtel. Sur le mur Ouest, à gauche quand 
on entre sous le porche, o:h lit le·nom de 
PHILIBERT CARADEC. F. 1572. 

Entre ·ce porche et l'angle de la r'açade 
ouest, était autrefois un petit ossuaire 
ajouré de deux baies moulurées, à cintres 
surbaissés. lVI. Latreille a transformé cet 
ossuaire en une élégante petite· chapelle où 
se trouvent aujourd'hui les .fonts baptis-

.. maU,lL 

A l'intérieur de l'église, sur le mur nord, 
on lit: SEB. CAUNAN 1606. JEAN. BRELI­
VET. F. 1603 et plus loin la date de 1588. 

L'église est pourvue d'un mobilier neuf, 
da~ant du temps de M. Latreille. Le maître­
autel, les deux autels latéraux, la balustrade, 
la chaire à prêcher et le nouveau confes­
sionnal sont en châtaignier sculpté et verni. 

Les statues vénérées ~dans 'l'église sont 
saint Germain l'Auxerrois, patron de la pa­
roisse, et Notrec..Dame de Tréguron, qui est 
invoquée surtout par les mères et les nour­
rices qui ont besoin de lait pbur leurs nour­
rissons. Outre ces deux grandes statues; on 
voit encore sur la façade Est; du côté de 

. \. 
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. l'Epître, les statues .de Jeanne. d'Arc, de la 
Sainte-Famille, groupe bizarre et de ·mau­
vais goût, de saint Even et de saint Sébas­
tien, que quelques-mis ont pris pour un 
:Ecce Homo. Cette dernière porte sur son 
socle un écusson avec les a.rmoiries des 

;Quélen-Vieux-Châtel. 
Sur la même façade, du côté de l'Evan­

gile, on voit les statues du Sacré-Cœur, de 
"saint Jean-Baptiste, de saint Michel terras­
.. sant un dragon, cette dernière provenant de 
la chapelle de Saint-Michel en Plonévez­
Porzay. Plus loin, sur le mur nord, se trouve 
une autre statue très ancienne, ne portant 
pas de nom. On dit qu'elle est 'Venue de la 
·Chapelle de Saint-Even. 

On voyait aussi . autrefois, adossé au pi­
lier midi, un groupe en pierre,· très curieux 
-et très primitif, représentant saint Hervé, 
ie chanteur. aveugle, gùidé par son petit 
compagnon· Guic'haran, qui conduit· un 
lbup en le mena:çant d'un foue't armé de gros 
nœuds. Ce groupe provenait de la chapelle 
de Saint-lVIailhouarn, à Lesvren (Plonévez­
Porzay). lVI. le chanoine Abgrall déplore à 
juste titre sa disparition de l'église de Ker­
laz. Sous prétexte que c'était une œuvre de 
.style un peu barbare, on a cédé, pour une. 
destination profane, cette statue qui avait 
été vénérée pendant quatre siècles par les 
paroissiens de Kerlaz, En attendant sa ré­
trocession et sa réinstallation à ·la place 
-qu'elle n'aurait jamais dû quitter, le R. P. 
Le Floch a eu la bonne et pieuse pensée de. 
la reproduire aussi fic:lèlement que possible 
dans un des nouveaux vitraux . 
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La fenêtre absidale contenait autrefois­
urie maîtresse-vitre qui a disparu. ]j3lle était 
composée des sujets sùivants : 1°) Couron­
nement d'épines ; zo Notre Seigneur en croix 
entre déux larrons ; 3°) Descente de croix ; 
4°) saint Jean-Baptiste présentant un cha­
noine donateur, avec un écusson portant 
« d'azur à trois poissons d'argent. >> Au bas­
se trouvait cette inscription : << L'AN. 
M. D XLI. FUST. FAICT. CE PANNEAU. » 

Le nouveau vitrail reproduit toutes 6es. 
scènes, à l'exception de là dêrnière. · 

Au milieu de la nef, en face de la chaire­
à prêcher, se trouvent deux pierres tombales 
qui pourraient faire croire au visiteur non 
averfi qu'il y a là deux sépultures. La pre­
mière porte l'inscription : << Jean Le Bot, 
curé de Kerlaz »·; la seconde : " Corentin 
Sillova, etc. n Le reste est illisible. D'après 
les renseignements fournis par M. l'abbé 
Briand recteur de Plomeur, ce Corentin Bil'"' 
iova est né à << Maner ar Goff >>, en Plomeur .. 
Il fut pendant quelques années recteur .de 
sa ·paroisse natale, d'où il fut· transféré à 
Plonévez-Porzay, le 2 février 1666, et où il 
mourut le 11 juin 1.700. La présence de cette . 
pi~rre tombale à Kerlaz a fait croire à_plu­
sieurs que M. Billova y a été entèrré. C'est 
une errèur. Cette pierré proyient du cime­
tière de Plonévez,...Porzay. Lors du dallage 
de l'église, du temps de M. Latreill(3, on dut 
transporter du cimetière de Plonévez-Por­
zay un grand· nombre de vièilles pierres 
tombales qu'on utilisa comn're dalles à Ker­
laz. La pierre tombale de M. Billova, qui 
méritait assurément un_ meilleur sort, se, 
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trouva du nombre. ·C'est' ce • qui ·explique 
'sa présence à Kerlaz ; mais . il ne faut 
pas en conclure autre chose, et· croii'e, par 
exemple, que lVI. Billova a été enterré à Ker­
laz. L'autre pierre tombale vient du cime­
tière :de Kerlaz, elu tombeau de M. Le Bot. 
ancien curé cl(3 la trèvè. 

Cimetière de l(erlaz 

Le cimetière de Kerlaz n'offre rien de par­
ticulier à signaler. C'est le vieux cimetière 
de campagne assis à l'ombre de l'église pa­
roissiale. Kerlaz,. quoique ti·ève de Plonévez­
Porzay, possédait de temps immémorial le 
privilège d'enterrer tous ceux qui mom·-' 
raient dans la trève. Un petit arc de trirmiphe 
de tournure Renaissance, portant là date de 
1558, donne entrée dans le cimetîèrè. Deux 
niches renfermant deux anciennes ··statues. 
en bois encadrent la porte d'èntrée appelée 
" An or varo , . A l'angle sud se trouv·e un 
calvaire décapité. Au milieu du cimetière 
s'élève un autre calvaire d'une tournure 
plu~ artistique portant }a date de 1645, avec 
cette inscription: " HIERONYME CARO: F. » 

Autrefois, dit lVI. Pouchous, on exposait les 
Reliques à toutes les foires de Pouldavid, sur 
la pierre qui est au:-dessl.!s d(l cette inscrip­
tion, et qui était appelée pour cette raison: 
« Aoter ar Relegou , , l'autel des Reliques. 
Au-dessous' des pieds du Christ, il y a- un 
écusson rongé par le tèmps, avec les armes 
de "Lezarscoët. Le grand vitrail .du transept 
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sud représente le P. Maunoir, debout sur les 
marches du Calvaire, prêchant aux parois­
siens dé Kerlaz la grande mission de 1658. 

III 

Curés de Kerlaz avant ]a Révolution 

La paroisse de Plonévez-Porzay était an­
ciennement divisée en plusieurs sections ou 
trèves, comme toutes les grandes paroisses 
:de l'époque. Ogée ( 1) en signale quatre : 
le Gorré·, Troc'hano, Troc'hoat, et Kerleol. A 
la· tête de chacune de ces sections qu'on dé­
signait so'us Je nom breton de " Karturen­
nou ))'il y avait un prêtre 'appelé tantôt curé 

· et tantôt vicaire, chargé d'administrer la 
section ou la trève sous là haute direction 
du recteur qui avait sa résidence au bourg. 
Outre. les curés, il y ·avait dans les trèves 
des chapelains ou des prêtres habitués, 
chargé's de desservir les fondations. Ils 
avaient· presque tous un bénéfice simple. A 
côté de ces chapelains affectés au service 
paroissial, il y avait enfin les chapelains 
des châteaux et des manoirs, qui ne desser­
vaient la paroisse qu'extraordinairement. 

Kerlaz etait dans le même cas que les 
autr!=JS trèves ; elle avait aussi son curé, qui 
était chargé du spirituel de la trève sous la 
haute direction du recteur de Plonévez-Por­
zay. Celui-ci conservait le droit, quand bon 

. lui semblerait, d'y exercer lui-même toutes 

, (1) Tome. II, p. 346. 

de l(erlaz 11 

1es fonctions pastorales. Aussi vo,yons-nous 
le recteur de Plonévez-Porzay se trar'u;;por­
ter de. temps en temps à Kerlaz' pour les. 
grandes circonstances. Quand fut baptisée 
Marie-Thérèse-Josèphe de Névet,' fille de 
Malo,. marquis de N évet et de. dame Coren­
tine de Gouzillon, ce fut M. Le. Gonidec, rec­
teur de Plonévez-Porzay, qui lui adminis­
tra le sacrement. M. Le Bot, qui était al~rs 
·curé de Kerlaz, ne fit qu'assister à la céré-
.monie. . 

· Outre le curé, Kerlaz avait aussi ses cha­
pelains. n y en avait un au Ris-Huella e't un 
autre au Coty. La tradition nous. a conservé 
le nom du · dernier chapelain· du Coty : il 
s'appelait Bizien. \ 

Voici la liste des curés de Kerlaz avant la 
R0volution, d'après M. le chanoine Peyron : 

1•) Guennolé Hémon· (1518). . · 
2") Henri Kersalé ' ( 1644), contemporain 

de M. Vergoz, recteur de Plonévez-l_lorzay. 
3°) Jean IKe!'salé' (1654), frère ou neveu 

du précédent. 
4°) Louis Provost. 
5°) IN. . . Le Jeune, nom francisé de 

Yaouank (1666). 
6°) .Jean Le Bot (1717-1731), contempo­

rain de M. Le. Gonidec, recteHr de Plonévez­
Porzay. ;'mort et enterré à Kerlaz. Sa .tombe 
se trouvait, dit-on, au pied du Calvaire,. à 
l'endroit où l'on enterra les ossements aprè~ 
la désaffectation de l'ancien ossuaire. · 

· 7°) Yves Philippe ( 1732), n'a fait que 
. passer. 

s•) François Jézéquel ou Yéquel, on dit 
les deux. 
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9•) N ... Gloaguen (1747). 
10•) Guillaume Garrec (1748-1753). H 

signe aux registres de l'état-civil de Kerlaz,. 
de 1748 à 1753 : curé de Kerlaz. De 1753' à 
17 67, il signe aux registres de Plonévez-Por­
zay: curé (vicaire) de Plonévez. En 1767 
il est prêtre chapelain de Locronan ( 1). 

11•) Sébastien. Balcon (1753). 
.12•) Jean Croissant (17/)8). 
.13°) Yves Stank (1.765). 
14°) Jean-Baptiste Chevalier (1766). 
15°) Jean-Guillaume Garrec (1775). 
16°) Jean-Guillaume ~arrec .(1789). 

Les deux Garrec, derniers curés de T(erlaz ' 
.- . 

avant la l{évolu!ion 

Les deux derniers curés de Kerlaz avant la: 
Révolution pcirtaie11t les .mêmes nom et pré­
noms.' Ils devaient être· parents, probable­
ment cousins. Quelques-uns ont rnêm;e pré­
tendu qu'ils étaient frères ; mais la chose 
me semble invraisemblable pour cette rai-

. son que dans nos familles bretonnes on ne 
voit, jamais deux frères p~rter ex~ctement 
le même prénom. ,On trouve Ia signature 
des deux Garrec sur les registres de Ploné­
vez-Porzay en 1762, 1764, 1765, 1772 et 
1775 .. Ce qui prouve qu'ils ont aussi fait du 
ministère à Plonévez-Porzay .. L'aîné signe :

1 

Jean-Guillaume Garrec, et l'autre Jean-' 
Guillaume Garrec, jeune ; mais tandis que 

,1. Note de M. l'abbé MÉVEL, recteur de 'Plonévez-Por'lay. 
. 1 
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le premier signe de ses nom et prénoms en 
toutes lettres, le second ne met jamais que · 
les initüiles de .ses prénoms.: .J g Ill. C'est 
cette abréviation qui a induit. plusieurs en. 
erreur sur le véritable prénon?- de M. Gar-

. rec, jeune. 
Jean-Guillaume Garrec, jeune, .a joué un 

rôle très important à Kerlaz et dans .les en­
_virons pendant la révolution. C'était .un . 
saint prêtre, un homme de Dieu, ne con:. 
naissànt que sori devoir. Il fait le · plus 
gr'and honneur à la paroisse de Kerlaz, où 
la tradition locale le fait naître. Nous racon­
tons longuement plus loin ses courses mou­
vementées en Kerlaz et en Plonévez-Porzay, 
et son refus- énergique de passer sous les 
fourches caudfnes de la Constitution civile 
elu clergé. Ce digne prêtre appartient à la 
famille du R. P. Le Floch. Une des nouvelles 
verrières de l'église le représente célébrant 
une dernière messe dans une grange au 
Caouët. Bon sang ne peut mentir. Aussi, le 
CamC~ët a-t-il été depuis béni de Dieu. Plu­
sieurs vocations s,acerdotalès et religieuses 
y ont éclos et germé : M. Joncour, mort vi­
caire à Melgven ; .la, sœur Saint-François, 
'née Marie_-Anne Le Floch, de la Congréga­
tion du Saint-Esprit, qui, il y à quelques an­
nées, fut décorée par le ministre de la 
Guerre de la Médaille d'honneur des épi-

' démies, et qui reçut à cette occasion une 
.. lettre autographe de Sa Sainteté Benoît XV; 

et le R. P. Henri Le Floch, l'éminent supé­
rieur du Séminaire français ·de Rome, dont 
nous parlons .Plus bas dans un chapitre à 
part. 
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IV 

J<erlaz sous la Révolution . 
Les orgies de Kerdiouzet 

C'était au fort de la Terreur. Des pa­
trouilles de gendariJ1es et de soldats sillon­
naient le pays, surveillant et eiJ.quêtant au 
.sujet des prêtres réfractaires. C'était' sous 
ce nom qu'on désignait les prêtres fidèles 
qui refusaient de prêter serment à la Cons-· 
titution civil.e du Clergé. J'ai entendu, dans 
mon jeu~e âge, les vieillards raconter qu'à 
la tombée de la nuit, les patrouilles de gen­
darmes et de soldats. se dispersaient à la 
campagne, rôdant autour des maisons, à 
l'heure de la prière, écoutant aux portes et 
aux fenêtres pour surprendre la conversa­
tion et pour savoir si l'on priait. Prier, à 
cette triste époque, était un qélit. Terrori­
sés par ces inquisitions nocturnes, les ha­
bitants n'osaient~ plus dire la prière en corn:.. 
mun, du moins à haute voix;, dans la crainte 
d'être dénoncés et traduits devant les tribu­
naux révolUtionnaires, comme suspects 
d'incivisme. Sous prétexte de chasser· les 
prêtres réfractaires, les soldats se livraient 
parfois aux pires excès. 

Voici ce qui se passa un jour au village de 
Kerdiouzet. Ce village avait le malheur de 
se trouver sur le passage de. ces. bandes, 
puisque, à cette époque, la route départe­
mentale de Quimper à Douarnenez le traver­
.sait. C'était vers l'heure de midi. Une pa:.. 

.. 
de J(erlaz 15 

trouille de 'soldats se dirigeant sur Douar­
nenez, fit halte dans le village. Ils fouil­
lèrent la maison, la grànge et le cellier, fai­
'Sant main-basse sur tout ce qu'ils trou­
vèrent à leür convenance. Des fûts de cidre 
qui se trouvaient dans le cellier furent mis 
-en ·perce ou défoncés à coups de crosse·, et 
l'on but copieusement à la santé de la Con­

. vention. Pendant ce temps un soldat, sabre 
au clair, tenait en respect deux. pauvres 
vieilles femmes malades qui n'avaient pas 
eu le temps de se sauver. Après une ripaille 
en règle, arrosée de bon cidre, les soldats 
·COntinuèrent leur chemin, non sans tituber; · 
·dans la direction de Douarnenez. Un d'eux 
manquait à l'appel, on le trouva étendu ivre= 
mort, dans un coin du cellier, à côté d'une 
barriquè. Le malheureux paya pour les 
autres. Désarmé et mis dans l'impossibilité 
de nuire, on lui- administra une de ees 
bonnes râclées, qui le dégrisa du coup. Il 
laissa entre les mains de ses agresseurs 
une bonne partie de ses vêtements et dUt se 
.sauver dans un costume plus que sommaire. 
Son sabre a été conservé pendant très long­
temps à Kerdiouzet, où il servait à couper 

' le pain noir. L(l R. P. Le Floch se rappelle 
l'avoir vu dans sa jeunesse. 

.Jff. Garrec, curé de J(erlaz, refuse de prêfer sermenf 

à la Constifufion civile du Clergé 

Parmi }es prêtres qui firent le plus d'hon­
neur au clergé breton pendant la Révolution, 
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M. Garrec, curé de Kerlaz, tient sans con­
tredit une des première§ places. Cet ex­
cellent prêtre était originaire de Kerlaz · 
même. Deux villages se disputent l'honneur· 
de lui avoir donné le jour : KeroH.er et le 
Caouët. Me basant sur le témoignage d'un 
vénérable patriarche de la localité, qui pàs­
sait pour bien connaître les choses de l'an­
cien temps, j'ai 'cru pendant longtemps avec 
beaucoup_ d'autres, que M. Garrec était né 
à Kerolier ~- mais le R. P. Le Floch, qui· est 
mieux que personne en situation de con-· 
naître le lieu de sa naissance, puisque cH 
saint 'prêtre appartient à sa' famille, m'a 
affirmé ~u'il était né au CaouëL DHvenu 
prêtre, il entra alll. service de la paroisse de 
Briec, à titre de chapelain dé Saint-Vénec. 
A la Révolution il était curé de KHrlaz. D'a­
près M. le chanoine Peyron, ·il fut nommé 
rHeteur de Ploéven au Concordat. 

M. Garrec refusa énergiquement de prê­
ter serment à la Constitution civile du cler­
gé et continua, pendant la Révolution, mais 
en cachHtte seulement, à exercer le saint 
ministère, au milieu des plus grands dan­
gers. Signalé au district, poursuivi et tra­
qué par . la maréchaussée de Locronan, . il 
réussissait toujours à échapper grâce à la 
co~;plicité de ses compatriotes, qui l'a­
varent en grandEt vénération et qui tenaient 
absolument- à le conserver au milieu d'eux. 
Un jour, m'a raconté Un vieillard, il resta 
pendant près de deux heures caché dans une 
cheminée dont on avait eu soin' de boucher 
le . haut pour empêcher la lun~ière d'y 
pénétrer. Un autre· jour, poursuivi jusque 

'' 
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dans la forêt de Névet, il dut passer la nuit 
'dans une touffe de .roseaux, au milieu du 
marais sauvage de Guern-Névet, qui était 
à .. peu près inabordable à l'époque. Cette · 
ehasse à l'homme n'empêcha pas M. GarrHc 
de se dépenser et de se multiplier. Il avait 
plusieurs cachettes : au Ca~uët, chez s.a 
belle-sœur, la veuve Garrec ; à Lézarscoët, 
OÙ l'on montre encore aujourd'hui une vieil!H 
cloison ave.c une petite ouverture, qu;on dît 
être le guichet du confessiomtal de M .. Gar­
rec ; à KergrE•iz et jusque dans la forêt de­
Névet : il s'y retirait dans les moments 
où il ne se sentait pas eh sûreté dans ses 
cachettes ordinaires. Il n'était pas sans 
savoir ce qui l'attendait si par ma,lheur. il 
tombait entre les mains des gendarmes ; 
mais jamais aucune considération de C\l 
genre n'eut prise sur cet homme aposto­
lique. Son zèle ne se bornait pas à Kerlaz ; 
il. rayonnait dans les. paroisses ertviron­
nantes, à Locronan; Plogonnec, Guengat, et 
même Briec. La pièce sui'vante, ,publiée p,ar 
le Bulletin dB la Commission diocésaine, en 

· fait foi : << .On demandait à un personnage 
du canton de Briec cori:lbi(ln de .. prêtres ré­
fractaires circulaient dans le canton, et la 
réponse en signalait trois. : Louboutin, Gar­
rec, vicaire de Kerlaz, et Bescond, prêtre de 
Kerfeunteun. " Ils vont' à Bonnescat, chez 
Rénier, .à Kèrivoal, chez la veuve Marie Phi­
lippe, à Kérourédan, chez la veuve Renée· 
Le Berre, à Kerervan, chez 'la veuve Renée 
VHénaff, ·à Kerjacob en Locronan, chez 
Yves Lé Grand; au Merdy en Guengat, chez 

-Louboutin. Ils font des courses en Briec .. 
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On ignore s'ils disent la messe, mais ils 
.confessent et baptisent (1). 

Le "R_ecfeur Je Plonévez-Porzay prête st-rmenf à 

la Constitution civile du Clergé. - M. Garrec 

racole quelques prêtres fidèles el, avec leur 
concours, organue le service paroissial. -· 

· Commènf t'léchappè auxgendarmes à l(ergreiz. 

Sur ces entrefaites, le Recteur de Plané­
vez-Porzay :r;>rêta serment à la Constitution 
.civilè du clergé. Cette nouvelle attrista pro­
fondément sa paroisse si ch~étienne. 

. Elle cessa, . dès ce moment, toute re­
lation avec son recteur assermenté, pour se 
tourner du côté de M. Garrec et des prêtres 
.demeurés fidèles. M. Garrec s'empressa de 
répondre à cet appel. Il réunit autour de 
lui quelques bons prêtre.s, et organisa avec 
leur concours le service p'aroissial de Ker­
laz et de Plonévez-Porzay. Les compagnons 
-de M. Garrec étaient au nombre de trois. Le 
plus célèbre d'entre .eux est J:e Père Maxi­
min, L'Helgoualc'h, 'capucin. Quelques-uns 
'le font naître à Keradenn en Plonévez-Por­
zay. D'autres disent qu'il est né à Kerdiou­
zet en Kerlaz. Quoiqu'il en soit, on le trouve 
fréquemment à Kerdiouzet péndant la Ré­
volution. Ce re~igieux jouissait, dans le pals 
·d'une grande reputation de sainteté. On ra­
conte que, prêchant le Carême à Plonévez-

•1) Ru.ll. de la Comm. diocé.•., 4• année, juillet août 1.904, 
:Il' ~. p. 243. . 
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1.Porzay en 1786, il annonça d'avance tous 
.les événements de la Révolution, et surtout 
un fait qui étonna tout le monde : l'extinc-:: 
tion de la famille de Moëlliel). et le déboise­
ment de sa propriété, choses qui se. sont 
réalisées à ra lettre. 

Le P .. Maximin L'Helgoualc'h avait une 
sœur à Kerdiouzet, mariée à Henri Le Jon­
·Cour. Cet Henri Le Joncour était bisaïeul. 

· maternel du Supérieur du Séminaire Fran­
-çais. 

Le second des compagnons d,e M. Garrec 
se nommait M. Le Gac, prêtre originaire de 
Lesvren,. en Plon~vez:..Porzay, et réfugié·· à 
Kervel. Au Concordat, il devint chanoine de 
la cathédrale de Quimper .. Il fit don à ia 
cha'pelle ·de Sainte-Anne d'un reliquaire en 
bois doré, renfermant une relique de saint 
François ··de Sales et une autre de sainte 
Jeanne Frémiot de Chantal, avec quelques 
autres reliques de saints dont on ignore 
les noms. Il est auteur d'un livre de spiri­
tualité, très estimé, qui a été traduit en 
allemànd. 

· Le troisième. compagnon de M. Garrec 
.s'appelait Alain Le Floch, ~éfugié à Trévi­
godau en Plonévez-Porzay. Le carnet de 
Mgr de Saint-Luc consacrait à .. ce digne 
prêtre la note suivante : " A de la piété, an­
nonce les plus heureuses espérances, santé 
chancelante, sujet admirable: , 

C'est avec ces trois vaillants prêtres que 
M. Garrec évangélisa le • pays pendant la 
Révolution. Il était le chef et le cerveau de 
la bande. On le savait 1iu district et c'est ce 
qui explique la haine à laquelle il était en 
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butte de la part de la maréchaussée 'de Lo­
cronan. Ayant appris que M. Garrec visitait 
souvent le vjllage de · Kergreiz, les gen­
darmes résolurent defaire boime garde au­
tour de ce village. Un jour qu'il y faisait un 
baptême, ,on vint en toute hâte lui dire que 
les· gendarmes se dirigeaient vers le village. 
M. Garrec eut tout juste le temps de se dé­
barrasser de son surplis·. et de son étole; et 
de sortir, sa faucille au bras. Vêtu d'un ha­
bit de toile et du bragou-braz selon la mode 
de l'epoque, il se dirige, à pas· lents·, vers' re 
puits et se met en devoir d'affûter sa fau­
cille. Il avait à peine commencé sà besogne, 
que quatre gendarmes, à ·cheval,. débouchent 
de la grande avenue. qui cond:uit au village. 
D'un air menaçant, ils l'abordent et l'inter­
rogent ; mais aux questions qu'on lui po­
sait en français, M. Garrec, faisant sem­
blant de ne pas comprendre, répondait, in­
variablement en breton. Croyant qu'ils­
avaient affaire à un homtne sans instruc­
tions, à un simple garçon de ferme, les 

. gendarmes passèrent outre et entrèrent dans 
la maison, où ils sommèrent le propriétaire 
de leur livrer M. Garrec ou 'de leur dire où 
il était. Ce brave leur répondit fièrement qu'il 
n'était pas payé pour surveiller M. Garrec .. 
Après avoir fouillé la maison, les granges, 
voire même les armoires, sans aucun résul.:.. 
tat, les gendarmes tournèrent bride du côté 

-de la Clarté, non sans avoir menacé de faire· 
fusifler. tous ceux· de la maison, s'il était 
prouvé· qu'on y donnait l'hospitalité au sa­
tané cüré qui leur donnait tant de fil à re­
torçlrè. Pendai}t ce temps M. Garrec se di-
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rigeait _par .un autre ·chemin vers sa ca­
chette de la forêt de N évet, où il se retirait 
dans les moments particulièrement cri­
tiques. 

Ferme/ure de la Chapelle lré'Vialè de l(erlaz. -

.M. Garrec ef ses compagnons se refirent dans 

les en 'Virons de La Palue. 
,---

Sur ces entrefaites, les autorités répu­
blicaines du d(stric:t ordonnèrent la ferme­
ture de la chapelle tréviale de Kerlaz. Les 
autres chapelles de Plonévez-Porzay eurent 
le même. sort. Seules l'église paroissiale et 
la chapelle de Sainte.cAnne · de la Palue 
furent épargnées, la première parce qu'elle 
était trop hien défendue par la population 
et qu''on craignait des' représailles. M. Gar­
rec et ses compagnons se retirèr;ent alors 
-dans les environs de la Palue. Le .jour, dit 
M: l'abbé L'Helgoualc'h, ils demeuraient ca-
chés tantôt dans une ferme et tantôt dans 
une autre, et le soir; à la tombée de la nuit, 
ils sortaient de leur retraite. A cette heure 
a:ussi, de tous les coins du pays, ·arrivaient_ 
les dévots pèlerins. Les prêtres entendaient 
-les confessions, baptisaient les ,enfants et 
célébraient la messe vers· minuit. Puis on 
se séparait heureux d'avoir prié ensemble, 
et au point du jour, la Palue reprenait 'son 
aspect ordinaire. 

Cela dura près de deux ans. C'était trop 
beau ! les zélés gendarmes reçurent l'ordre 
d'aller de nuit à la chapelle, pour disperser 
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les réunions et essayer de s'empp,rer de 
·M. 'Garreè. A' leur première visite,· ils ne 
trouvèrent personne; Avertis d13 leur projet, 
plusieurs heures avant, les pèlerins s'étaient 
retirés. Furieux, les policiers se mirent à 
parcourir les: fermes- des environs et, vers: 
midi, le lendemain, ils arrivèrent au manoir 
de Keryar. M. Garrec y était depuis la veille 
avec deux de ses compagnons. Ils n'eurent 
que le- temps de se sauver par une fenêtre 
de derrière et de gagner ·une meule de foin 
creusé~ exprès pour leur servir de refuge 
en cas d'alerte. Les gendarmes 'ayant trouvé· 
dans la, maison l'autel sur lequel ces dignes 
prêtres ava,ient célébré la messe, ce jour 
même, déclarèrent qu'ils mettraient le feu 
au village si on ne leur livrait pas ceux 
qu'ils ehercb~aient. Une femme se tr1mvait 
seule à la maison et préparait la bouillie· 
des moissonneurs. Elle répondit crânement 
aux gendarmes : " Vous pouvez mettre votre· 
menace à exécution si cela vous. agrée, c'est 
le meilleur moyen d'appeler du secours. » 

Cette .réponse si simple et si héroïqu-e fit ré­
fléchir les pourchasseurs de prêtres. Ils se 
mirent ·à fouiller de· nouveau la maison, et 
n'y trouvant .personne, ils s'en furent sonder· 
les meules de foin avec leurs piques, et dans 
ce cruel amusement blessèrent même les· 
trois prêtres ; Il1ais le foin essuyait le sang 
des piques ·quand on les retirait, et le si­
lence gardé par les victimes ne permit pas­
aux gendarmes dè constater leur présence. 
Après avoir ainsi échappé miraculeusement 
à la mort, ces·· vrais confesseurs de. la foi 
continuèrent. leur· ministère dans les envi-
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rous ; mais ce n'était pas sans danger. D'uiT 
autre côté, se voyant rhenacés, les habitants 
,du pays et lès pèlerins arrivai.ent de nuit à 
Sainte-Anne, et bien armés. 

Un grand défenseur de .M. Garrec ef de ses 

compagnons : Gannad, dit le. Noir, .anCien 

veneur des seigneurs dt~.Moëllien .. - Le tambour 

l(erneï. 

Nous empruntons presque tout ce qui va: 
suivre. à M. l'abbé L'Helgoualc'h. Dans sa 
brochure intiulée " Le pèlerinage de Sainte­
Anne de la Palue n, M. L'H13lgoualc'h nous­
parle assez longuement des prouesses d'un 
certàin " Gannad », dit le noir, " ar Ganriad 
du Jl, ancien veneur des seigneurs de Maël­
lien, et habitant la maison qui leur servait 
de rendez-vous de chasse dans la Palùe. 
Doué d'un grand esprit de décis\on, · << Gan­
nad du » organisa un plan 'de défense habi­
lement conçu. Quand, la nuit venue_, l'es gen­
darmes se ,présentaient, au coup de sifflet 
donné par Gannad, on voyait ies touffes de 
landes s'agiter. A côt~ de chacune se dres­
sait un homme qu'on entendait armer s.Dn 
fusil dans le silence de la nuit. Cela suffisait. 
pour faire tourner bride aux agresseurs ; 
mais ceux-ci ne pouvant plus pénétrer dans 
-la Palue, se portèrent le long du chemin 
pour attendre les pèlerins ; quand ils ren­
contraient un homme seul,,. ils le .rouaient · 
de coups. Ils s'attaquaient _même aux fem­
mes, qu'ils fl:appaient et outrageaient; mais 
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dès qv'ils voyaient des hommes par bandes 
de trois ou quatre, ils avaient soin ete se dé­
filer prudemmenL Devant ce nouveau genre 
d'agression, Gannad organisa un autr~ plan 
de "défense. Il laissait les gendarmes péné­
trer librement dans la Palue,_· où, à un. si-

, gnal donné, ils étaienteernés par une band.è 
d'hommes armés de fusils. On les gardait 
ainsi à vue jusqu'a1,1 matin, et quand les 
pèlerins étaient déjà loin, on les laissait 
partir., après leur. avoir fait jurer qu'ils. 
n'attaqueraient séparément auc)ln de ceux 
qui les avaient tenus prisonniers, sous 
peine d'être eux-même fusillés_ sans misé­
ricorde à la premièpe récidive. On raconte 
à cè sujet le trait S\livant. La première fois 

.que les g13ndarmes' se trouvèrent cernés de 
-la sorte par la bande de Gannad, celui-ci, 
avant de · les. relâcher, voulut leur donner 
une preuve de .son adresse, en abattant suc-' 
cèssivement quinze oiseaux au vol. Il man­
qua le ~eizième, et se tournëmt alors vers 
les gendarmes, il leur elit : " J'ai manqué 
celui-là, mais s-i, au lieu d'un oiseau, j'a­
vais eu devant moi un gendarme,. jamais je. 
n'aurais manq\[é mon coup. » - Mécontents 
d'avoir été ainsi pris au piège, les gendar­
ines ne voulurent pas rentrer chez eux sans· 
avoir au moins essayé· de s'emparer de 
M. Garree et de ,ses compagnons. En pas-
. sant par le village de Béhir, ils apprirent 
qu'un homme s:uspect avait passé par là. 
Ayant trouvé un petit pâtre gardant ses 
troupeaux dans une garenne, ils l'interro­
gèrent et lui demandèrent s'il n'avait vu 
personne le~? devancer. Le petit, qui ne se 
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rendait pas compte des conséquences que 
· :pouvaient avoir ses paroles, leur répondit 

-que " Monsieur· le vicaire qui n'était pas · 
·citoyen n, on· désignait aipsi M. Garrec, 
venait de passer, se dirigeant du côté du 
.bois de Kèrangal. Ils partirent immédiate--. 
m13nt à sa recherc,he,. et l'eussent probable­
.ment ·saisi, car la rosée abondante du ma­
tin permettait de suivre sur l'herbe'la trace 
-de' ses pas. Ils arrivèreU:t ainsi jusqu'al( mi­
lieu du bois ; mais là ils rencontrèrent urie 
:bande de bûcherons et de sabotîers. Dès 
.-qu'ils virent les gendarmes, ces braves 'gens 
.qui avaient partagé, un· instant auparavant, 

. leur morceau de pain noir avec le prêtre, 
:sautèrent sur leurs haches, cernèrent les 
gendarmes et leur firent comprençlre qu'il 
-était. dangèreux de chasser les prêtres sur 
·ûe terrain. Puis, après les avoir désarmés, 
ils leur attachèrent .des pilons de hêtre, et les 
hissèrent sur· leurs chevaux, qu'ils lais-
.sèrent en lib13rté ( 1). · 

Dans les derniers temps; la situation de 
M~ Garrec et ?e ses compagnons devint par­
ticulièrement difficile. La chapelle de Sainte­
Anne. restait toujours ouverte, mais l'ac­
·Cès en était interdit. Des patrouîlles de sol­
·dats et de gendarmes y séjournaient en per­
manence. · Pour traverser ce cordon de 
troupes, tl fallait être muni d'un billet de 
-civism~. Les campagnes environnantes n'of­
fraient guère plus de sécurité; elles étaient 

·infestées de soldats. N'ayant plus la liberté 
·de leurs mouvements dans les. environs de 

l1) Abbé l~'HELG\)U~LC'H, Pèler. de Ste,Anne de li) Palue:' 

2 
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Sainte-Anne, M. Garrec et ses compagnm_J.s:­
allèrent chercher un refuge dans les grottes. 
de Lanévry. C'est là qu'ils disaient la m~sse, .. 
baptisaient et entenda,ie~1t _les , co~fes.sw~~·~ 
Souvent même ils en etaient redmts a dn e 
la messe en bateau sur la baie de J?ouarne-: 
nez. Les. promeneurs et les touristes qm. 
visitent, en si grand nombre, les grottes du 
Ris et de Lanévry, ne. se dqutent pas que ?~' 

. sont aut.ant de sanctuaires, où le Die~ chasse. 
de son tabernacle venait chercher asile pen-­
dant les jours sombres de la Révolution; . 

La· gr~nde difficulté J?OUr les. fidèle,s etait 
d'aborder ces grottes sans évei!l.er l atten­
tion des pàtrouilles de gendarmes et de sol-: 
dats qui sillonnaient la région. Un nom~e 
Kerneî émule de Gannad du, inventa u~ m.,.. 
génieu~ 'stratagème qui réussit à dép1ster 
pendant longtemps les pourchasseurs de· 
prêtres. Il prenait son tam~o_ur e.t pa~cou-: 
rait le pays comme un inspire, c~Iant a. qm 
voulait l'entendre, que les Anglais alla,Ient, 
,la nuit- suivante·, opérer· une descente a tel 
ou tel point de la côte. Les gendarmes, et .les. 
soldats le prenaient pour un fou e,t s amu­
saient à ses dépens, mais les habitan~s du 
pays connaissaient le mo.t d:ordre. et de ra~­
Iiement. Le soir, ils arrivaient bien armes. 

. à l'endroit désigné, comme pour s'opposer 
à un débarquement. Un .fanal s'allumait sur· 
la mer et ·faisait un signal conve.nu. Un 
autre fanaJ répondait de la côte, et à\ cet ap­
pel, .les pr~tres fidèles v~naient accoster, au; 
péril de leur• vie, pour vmr les malades,. ~ap­
tiser les enfants, e,ntendre les_ confessiOns 
et bénir les mariages. 
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Cette rusé fini~ par être découverte. comme 
les autres. Le P. Maximin L.'Helgoualc'h 
tomba entre lès mains des gendarmes, au 
moment où il venait de voir . uh malade. 
M, Garrec et .les. deux autres compagnons 
qui lui restaient, ne tardèrent pas non plus 
à être capturés. Tous les quatre furent tra­
duits devant le tribunal révolutionnaire, et 
condamnés à J'exil, suivi de la déportation • 
P0)1r perpétuer le 'souvenir de ces quatre 
braves et dignes prêtres qui font tant d'hon-

. neur à Kerlaz et à· Plonévez-Porzay, le R. P. 
Le Floch en a fait le sujet des deu}( ve'r­
rières qui se trouvent dans la chapelle des. 
fonts baptismaux. 

---

v 

Erection de Ja Trève de Kèrlaz 

en Paroisse 

Au Concordat, la trève de Kerlaz était. 
r~stée sans Curé et fut desservie par Je 
clergé de Plonévez...:Porzay, jusqu'à mars. 
1865. Depuis plusieurs années déjà, le pro­
jet d'érection de la trève en paroisse était à. 
l'étude. Cette nécessité. se faisait sentir de· 
plus en plus. Le clergé de Plonévez-Porzay. 
malgré. sa meilleure volonté, ne pouvait pas. 
s'occuper de ce quartier isolé et excen­
trique COJ1!me du reste de la paroisse. Ker-· 
la:z était négligé au point de vue religieux; 
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les catéchismes s'y faisaient irrégulière.­
ment', et les malades eux-mêmes ne rece­
vaient la visite du prêtre qu'à de rares in­
tervalles. Cette situation anormale ne pou­
vait durer et l'autorité ecclésiastique elle.c. 
même commençait à s'en émouvoir. Ajou.,. 
tons à la décharge du. clergé de· Plonevez­
Porzay, qu'il y avait des villages éloignés de 
huit ,ou n~u:f kilomètres et que plusieurs de 
ces villages étaient inabordables en voiture. 
Entre temps, les pétitions allaient leur train 
·et devenaient de jour en jour plus pres­
santes. Les plaintes affluaient à Quimper, et 
les tendances séparatistes s'accentuaient 
de plus en plus. Les habitants de la trève 
réclamaient un prêtre qui ·•fût au milieu 
d'eux, pour visiter leurs malades et catéchi­
ser leurs enfants. Ils ne pouvaient admettre 
,qu~, paroissiens de Pl~névez-Porzay rau 
même titre que les autres, ils fussent traités 
moins favorablement. Ces démarches corn-:.. 
mencèrent sous le rectorat de .M. Pouchous. 
'Sous son successeur M. Postic, une Com­
mission se forma à Kerlaz, chargéE) çie'een­
traliser les plaintes et d'activer lE) projet 
·d'érection. M. Pouchous et M. Postiè s'y op­
posèrent tout d'abord énergiquement; maïs 
se voyant piacés devant .la nécessité, ils se 
bornèrent à combattre les prétentions exa­
gérées de la Commission qui voulait assi­
gner ·Comme limites .à la nouvelle- paroisse, 
d'abord le ruisseau dè Tréfuntec et ensuite 
l'Allée verte. 

A la tête de la Commissio'n de Kerlaz se 
trouvait le baron Maurice Halna .du Fretay 
du Vieux-Châtel.. Son premier acte officiel 
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fut une lettre,adressée à Mgf Sergent, le 
29 ao(lt 1865. Voici cette lettre : 

"Plonévez-Porzay, 29 août 1865. 
n Monseigneur, 

n Nous venons vous faire une demande 
dont l'accomplissement est· depuis long- 1 

temps lé vœu le plus ardent de tous les ha­
bitants de la section de Kerlaz, qui fait par­
tie de la commune de Plonévez-Porzay. 
Notre désir à tous serait de la voir érigée en 
paroisse, et nous espérons que Votre Gran­
deur verra dans· la démarche que nous ten­
tons notre ferme volonté de soutenir les in-

. térêts d'e la religion et de la morale; Le 
bourg de Kerlaz est situé à six kilomètres de 
Plonévez-Porzay; et une grande partie des 
villages cie cette section en est éloignée de 
plus de huit kilomètres. C'est une distance 
bèaucou:p trop considérable, surtout en hi­
ver, avec des chemins très mauvais, lorsqu'il 
s'agit d'aller aux offices, ou d'envoyer les 
enfants, soit à l'école, soit au catéchisme, 
Leur éducation religieus'e est négligée, par­
ticulièrement dans les familles peu aisées,~ 
les parents ne pouvant se passer de leurs 
enfants des journées entières. Les vieillards 
et l.es malades' attendent longtemps ou peu.:. 
vent rester privés des secours de la religion. 
La plus grande partie des habitants de la 
section n'entendent presque jamais la messe 
à la paroisse; on va à Ploaré ou à Douarne­
nez; il y a quatre oU six kilomètres à faire · 
mai);; ·c'est encnrë 'p'Jus, près .que d'aller à 
Plonévez. Par suite de cette affluence sur 
ces deux derniers poinfs, on ne trouve pas 
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de.place à l'église, et on entend la messe sur· 
la rue, en causant, ou dans les aul::!erges, 
Cet état de .choses· qui est à peu près équi~: 
valent. à un abandon complet, ne peut que 
vicier en quelques années les sentiments 
religieux. 

,, L'érection en paroisse est le seul re-
. mède, et nous proposerions une limite natu.::' 
relie qui est le ruisseau allant du Moulin­
blanc de Moëllien à Tréfu~tec ; ie plan joint 
à notre demande marque cette délimitation. 
Comme étendue et comme population cette. 
nouvelle paroisse serait inférieure à ce qui 
resterait attaché à Plonévez-Porzay, la pa­
roisse de Kerlaz comprendrait ainsi d'après 
le dernier dénombrement de la population 
1159 habitants, et il en resterait 1453 à Plo­
névez-Porzay. Deux prêtres restant.-à c-PlG­
nevez, nous prions votre Grandeur de nous 
en accorder le même nombre à Kerlaz car 
lorsqu1.il n'y a. qu'un prêtre dans une' pa­
roisse, les cultivateurs ont beaucoup de peine 
à se remplacer pour aller aux offices. Outre 
la chapelle de Kerla'z, la chapelle de la Clarté 

-·~ se trouverait dans la no-uvelle paroisse, et il 
resterait à Plonévez la chapelle de Sainte-· 
Anne-La-Palue ainsi que l'église paroissiale. 
Tl serait facile à un des prêtres de Kerlaz de 
dire cli~que dimanche une messe à la Clarté. 
En résumé, nous vous demandons cette li- · 
·mite, Monseigneur, parce qu'eUe est natu­
relle et qu'avec les· chemins existants ac­
tuellement et ce· nouvel état de choses, les 
.habitants de la com~nune, n'importe sur 'quel 
·point, pourraient se re·ndre faci~ement aux 
offices: Nos ressources sont du reste suffi-
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' santes pour faire face aux dépenses néces­
saires, et si quelqut:s villages plus éloignés" 
·dé Kerlaz ou-de la Clarté-et situés. près de la 

, ligne que nous avons tracée sur le plan, 
-étaient indifférents ou hostiles à ce projet, 
nous pouvons 1 répondre que les pl fis in té~ 
ressês ont réuni entre eux la somme· néces­
:saire pour l'érection du presbytère, com-
pléter les. objets nécessaires . au culte et 
;autres dépenses, et qu'elle a été remise à 
.cet effe,t · en mains sûres ou prouvée pa.ç 
actes notariés. Un demi-hectare de terrain 
•a été en outre offert pour l'érection de cé 
presbytère. L'église de Kerlaz n'a pas besoin 
.en ce moment de réparation, elle est assez 
spacieuse pour le service du culte et elle est 
.entourée d'un cimetière. La Fabrique pos­
sède une' .maison dans le bourg, et nous 
joig,nons à notre demande un état des objets 
qu'elle renferme et. qui servent à l'exercice 

.. du culte, 
» Veuillez agréer, Monseigneur, l'assu­

rance de notre profond respect ». 

Signé : Maurice Halna du Fretay. 

Suivent lès signatures des membres de la 
•Commission: Germain Guidai; Corentin Cor-. 
nic, Alain Bîllon, C. Billon, Da,tJ_iei . Daniélou, 
.Hervé Lautrou, Mathurin Floch,. Guidai; 
Tous[5ai:nt H;orellou, Yves Horeilou, Guéguen, 
Alain Mao, G .. Guillou, Mao,· Floch Yves, 
Floch, Xervoilen, Floch: Alain Marc; A. Bil- · 
lon, Pierre Porz, Yves · Tymen,' Guillaume 
.Joncour, Le Joncour, Jean Le Ber.re, Garrec,· 
!Nédélec. 

d) Archives de !'.E·vèchê. 

' ~ . 
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A Cètte lettre était annexé le plan sui~ 
vaut : 

VILLAGES HAB. VILLAGES HAB. 

11-----_....- - 1----------- -----
Meil-Ven .. 
Rest; .... : ......... . 
Kersaliou.· ....•.. -
Kermen guy ....... . 
Kerdarihet-vraz .. 

- vihan .. 
Kervelinger ·: ... ; .. 
Kerrannou. . ...•. 
Kervriel~izella ..•.. 

- kreiz .... . 
- hùella ... . 

La Clàrté .......... : 
Péfilit .......... .. 
Kerskao (manoir) .. 

- .(moulin) .. 
Keradeun. 
Lesvre;n-izeUa .. . 

-. huella .... . 
Kergonecchuella .. 

- izella .. . 
Quillien ......... . 
Trémalaouën, ..... . 
Kervel-izella ...... . 

- kreiz .· ..... . 
- huella ..... . 

Kergosguen ... \' .. . 
,Tr~funt_cc (moulin). 

·- . (viilage)' 
Reün ... : ......... . 
Lestraon .... , ...... . 
Briec ............ . 
Cosquer ............ : 
Didreux •..... , "' .. . 
Talac'hoat ... , ..... . 
Kei'guével. ... , .. .. 
Mez ............. . 
Ty-Lozac'h ........ . 

4 
12 
8 

23 
7' 
8 

10 
11. 

9 
9 

13 
6 
7 
9 
6 

19 
16 
9 

H 
7 

18 
38 
12 
13 
15 
1f 
9 

127 '. 
13 
8 
6 

10 
6 

24 
7 

61 
5 

Névet (manoir).. . . 8 
- (moulin).... 19 

Kermark..... .•.. ,8 
Rohou.. . . . . 13 
Gloanec.......... 15 
Mescalet . _... . . . . . . 14 

· Lost- Névet.. . . • . . .. . 5 
Kerolier. . . . . . 12 
Kerlard. ... .. .. .. . . 10 ' 
Kerzérien........... 4 , 
Kerdiouzet.. . . . . . . . . 13 1 

Ris-izella..... .. . .. t3 
- huella........ .. .13 

Kerguilligui.. . .. 18 
Lanèvry, ...... _ . . 58 
K ergarrec.. . . . · 20 
Kernelbet... . . . . . . 11 
Kerlaz (bourg) . .. - 80 
Gaouët.... . . . . . . 8 
Mérdy ... .. .... . .. .. 13 
Coty ......... .' ...... ~ 
Koz- Kas tel . . . . . .. . 1 
Vieux-Châtel. . . . . . . 8 
Penavur........ ... 13 
Toulfeunteun.,... . . 7 
Lezarscoët........ . 14 
Koz-Maner........ 7 
Goarem ....... . 8 
Kergreiz, .... '.. . . . 7 
Kerroué........... 9 
Kerscampen .. , . . . . · 6 
Kerioré-izella .. ;.. 9 

- huella .. . ·. 12 
Kerléol............. 20 1 
Kerstrat......... . . 65 ! 

--l 
TOTAL •...•.••• 1.159 ' 

Ce tableau comprend 72. yillages et une 
population de 11·59 habitants. Ç'était trop. 

·demander. 
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Réunion du Conseil de Fabrique 
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La lettre que nous venons de lire, et le 
plan annexé.à cette lettre, montrent que la 
Commission de Kerlaz n'y allait pas de 
main morte. Elle se taillait une grosse tran~ 
che dans la paroisse de Plonévez-Porzay, _ 
sans même se préoccuper de savoir si ·les 
habitants des villages qu'elle s' . .adjugeait, 
étaient contents d'être annexés à Kt:)rlaz. 
Des prétentions aussi exorbitantes étaient 

. vouées à un insuccès cérta1J;J., car elles fai­
saient de Kerlaz une paroisse presque aussi 
importante que la paroisse-mère. Mis au 
courant de ce ciüi se tramait, .M. Postic, re.c~ 
teur de. Plonévez:.Porzay, se hâta de réunir 
son conseil de Fabrique, en séance èxtraor­
dinaire, le 18 septembre 1865, tandis que le 
conseil 'municipal protestait à son tour 
contre le projet de démembrement de la pa­
roisse~ 

Voici en résumé ce qui se' passa . dans. 
cette réunion. Le conseil commençà par 
protester contre les accusations portées. 
contre le clergé de Plonévez-Porzay par le 
baron- Maurice Hal na du Fretay, au nom de· 
la .Commission de Kerlaz. Ce sont de pures 
calomnies. 

Ensuite on combattit énergiquement Ie. 
projet d'.érection de la tr'ève en paroisse. Si 
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plusieurs habitants de la trève désiraient et 
préconisaient cette solution, en revanche. 
d'autres, en plus grand· nombre, n'en 
voyaient pas l'utilité; Les habitants de Ker:.. 
laz étaient des boudeurs. qui n'avaient ja­
mais sympathisé avec Plonévez-Porzay ; 
c'était l'unique raisonpour laquelle ils VOU­

laient se détacher de la paroisse-mère. 
Puis abordant le côté religieux de.la ques.­

tion et les- graves accusations formulées 
dans la lettre de la Commission, le conseil 
essaie de justifier la conduite du clergé pa­
roissial dctns ses rapports avec les habitants 
dc.la trève. Le quartier de Kerlaz, _dit-il·, n'a 
jamais été moins soigné au point de vue re­
ligieux, que le reste de la paroisse. Les ca­
téchismes s'y font, régulièrement, le§ ll1a­
lades y reçoivent la visite du prêtre. Que ee 
soit le jour, que ce soit la nuit, jamais nos 
prêtres n'ont refusé de marcher. Quant à la 
question de la messe, le conseil faisait re­
marquer qu'on facilitait à la population les 
moyens d'y assister,. puisque tous les quinze 
jours, un des prêtres de la paroisse allait 
dire la messe à la chapelle de la Clarté, à 
proximité de Kerlaz. Bref, tout allait pour 
le mieux comme dans le meilleur des 
mondes. 
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, VII 

Le plan .élaboré par la Cpmmission "ci~ 
Ker]a.z est écarté par Mgr SergenL 
On propose un autre plan. 

Com~e ii fallait s'y attendre, le premier 
projet de la Commission de Kerlaz échoua 
lamentablement. Plusieurs village~, com­
pris dans le tableau, protestèrent et firent. 
·.entendre aq baron Halna du Fretay qu'ils 
voulaient rester attachés à Plonévez. De ce 
nombre furent Lesvren, Keradeun, Lestraon, 
Kergonnm:, Kervel, Kergosguen, Tréfuntec. 

Le baron du Fretay, au nom de la Com­
~missi.on, élabora alors un nouveau plan, en 
laissant en dehors tous les villages oppo~ 
sants. Ce nouveau plan .fut soumis aux no­
tables de la Commission qui L'approuvèrent. 

· Puis, revêtu de nombreuses signa.tures, il fut 
expédié à .. l'Evêché, avec ·la note suivante : 

. « Kerlaz, le 25 avril 1866. 

n Monseigneur, 
, La dèmànde d'érection de Kerlaz en pa­

roisse, que j'avais eu l'honneur ·.de vous 
.adresser au mois de septembre de l'année 
derniè1;e, a soulevé quelques réclamations 
-de la part des habitants des villages les plus 
rapprochés de la ligne de démarcation que 
j'avais tracée sur le. plan de la eommune 
de Plonévez; je viens de tracer une nouvell-e 
ligne à l'encre rouge sûr le plan. J'ai laissé 
-en dehors tous· les opposants, et vous en­
voie en même temps,.· Monseigneur, copie 
-d'un nouveau recensemen,t que je viens de 
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faire .faire. La section: comprèndrait ainsi\ 
encore 9:i7 habitants, qui vous supplient,. 
Monseigneur, de réaliser le vœu qu'ils for-· 
ment depuis si .longtemps; en érigeant Ker­
laz en paroisse avèc deux prêtres. No).ls 
sommes persuadés que plusieurs des oppo­
sants d'aujourd'hui demanderont plus tard; 
à être rattachés à la nouvelle paroisse. 

, Veuillez agréer, Monseigneur, l'expres.c: 
sion de ma reconniüssanee et l'assurance de" 
mon profond respect. n. 

Signé: Maurice Halna du Fretay .. 

Voici le second plan que le baron tlu Fre­
tay annexa à. cette lettre : 

VILLAGES HAB. VILLAGES HAB. 

--~ 

Kervenguy ......... 32 Kerzerien ....... .. 4 
K erdàr.inet .. , , .... 15 Kerdiuuzet. ....... 13 
Kerranilou . , .. ·, : .. 11 Le Ris .. ...... ····· 36 
Kervriel.. .......... 31 Kerguilligui. ....... 18 

·La Clarté ........... 8 Lanévry ........... 58 
Péfilit ...... , .~ ... ,. 8 Kergarrec .. ···-···· 20 
Kerskao ........... 1f> Kernelbet ........... 11 
QUlllien ........... 19 Kerlaz ...•.......... 80 
Trémalaouën ... , ... 44 Caouët ........ · ..... 8 
Briec ......... , ..... 6 Merdy., ............ 13 
Cosquer ............ 10 Coty ............ : ... 11 
Didreu.l{ ............ 6 Vieux- Châtel. ..... . 37 
Talac'hoat .......... 24 Penavur. 15 
Kerguévél. ... 6 Toulfeunt~ün' · · · · · · 7 
Mez .............•.... 76 Lezarscoët: ......... 14 
Ty-Lozac'h .. 5 ·· Koz-Maner ········. 7 
NéYet. :. ; ........... 15 Goarem ........... 10 

, Kermark; ..... ,; ... 10 Kergre1z ............ 10 
Roc'hou , ·. . .. ' ..... l4 Kerrou~.:,.: ......... 9 
Gloane} ............. i7 Kerscampen ....... 11 
Mesêalet ........... 15 Kerrioré ............ 22 
Lost- Nèvet .......• 10 Kerléol. .. , ......... 37 

·· Kerolier ....... 23 l{e,rstrat ..... ·\•. . .. 65 
•' Kerlard. ............. 11 TOTÀL ........ 947 

' . 
Cl< .Archwes de l Eveche . 

l 

; 
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VIII . 

Séance. e.~traordinaire. du Conseil 
de. Fabrique. de. Plonéye.z-Potzay ~ 
28 Octobre. 1866. 

\ . ' 
La seconde ligne de démarcation propo-

sée par la Commission de Kerlaz, ét:üt,. 
comme l'on voit, plus modeste que la pre~ 
mière. On tint compte des· réclamations des 
villages opposants que nQus avons cités 
plus haut, et on les laissa en dehors. des li­
mites proposées. Des notables de Kerlaz qui. 
ont été mêlés à cette affaire, m'ont afflrmé 
que ce deuxième projet fut sur le point d'être 

· pris en considération. Il échoua finalement 
à la suite de quelques intrigues qui ne font 
pas beaucoup d'honneur à leùrs auteurs. 
Nous en parlerons plus bas. 

Pendant ce temps, le conseil ,de Fabrique 
de Plonévez..cPorzay se · réunissait . pour la. 
seconde fois en séance extraordinaire. Voici 
in-extenso le procès-verbal de cette réunion: 

" Le éonseil de Fabriqùe de l'église de· 
Plonévez-Porzay, convoqué extraordinaire­
ment en vertu d'une autorisation épisco­
pale, s'est réuni au lieu ordinaire de ses 
séances, le dimanche, 28 octobre 1866. 

, Etaient présents : lVIM. Le Gac, Cornic, .. 
Le Doaré, Guidai, Postic, membres du 
conseil. 

" La séance étant ouverte, M. le Président. 
prend la parole pour faire au .conseil la 
communication suivante : Messieurs, le 1S 
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septembre 1865, le conseil de Fabrique de 
Plonévez-Porzay se réunissait extraordi-

, nairernent. en· séance, en vertq :d'une l'ettre 
épiscopale, pour répondi:e à la_ pièce adres­
sée à Sa Gran·deur par M. Mâurice Halna du 
Fretay. Le conseil faisait observer à flette 
époque : 

» 1 °) Qu'il n'était pas exact de dire que 
tous les habitants de l'ancienne trève cie 
.Kerlaz désiraient l'érection de leur chapelle 
·en église paroissiale. 1 

» 2°) Qu'.il repoussait l'ac.cusation qui dl­
.sait que l'instruction religieuse était négli:... 
gée ; il constatait que les m~Ùades de Kerc. 
laz .étaient fidèlement visités ; qu'on facili­
tait à la population les moyens d'entendre 
la messe dans la ·chapelle de la Clarté à 

, proximité de .Kerlaz, et très commode~pGur­
une portion. notable de la paroisse. 

» Nonobstant ces observations du Conseil 
de Fabrique de Plonévez-Porzay, la question 
·de l'érection de la trève en paroisse, paraît 
. .être résolue en principe, et la ·Commission 

, formée à Kerlaz persiste à demander des li- • 
mites exagérées et qui lui donneraient un 
territoire plus étendu que celui q~i r-este­
rait, à la paroisse-mère. Cet exposé ayant 
été fait par M. le Président, le Conseil' dé~ 
clare de nouveau : 

» 1 °) Que les limites indiquées par la 
.Commissio.n de Kerlaz ne sont pas celles de 
l'ancienne trève. 

»_ 2°) Qu'elles ne sont ·pas les limites na­
t~~elles et rationnel1es, englobant• une por­
,twn notable du terrain et un grand nombre 
-de village.s ayant toujo~rs fait partie _de la 

~- -' 
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Pfl:roisse de Plonévez-Porzay. Elles réduisent 
cette paroisse à des proportions si exiguës 
qu'ellf1 ne. pourrait plus faire face aux char­
ges qui lui incombent en. présence d'une 
dette de 8.000 francs et d'une égiise en rui­
nes ,qu'il faut rebàtir. 

» 3") Que .la limite naturelle serait comme 
l'indique la carte ci-jointe par la Fabrique, 
.un cours d'eau qui, prenant sa source au 
bois de Névet, coule à _l'ouest du Mez, tra-1 

verse les prateaux de Toularc'hoat (sic) et 
la route de Locronan à Douarnenez. Jusqüè­
là, il s'appelle << Dourig ar-Briand )). Pour­
-suivant son cours vers la mer, il laisse à 
l'Est .la chapelle de la Clarté,' chapelle dè 
Plonévez,. passe par Péfilit, laissant ce vil­
lage en Plonévez, traverse l'ancienne route 
de Douarnenez, tombe au moulin de Kers­
kao, longe le vallon et se jette à la mer entre 
Kerléol en Kerlaz et Trémalaouen en Ploné­
vez-Porzay. C'est ce ruisseau et ce ruisseau 
.seul qui formerait les limites naturelles de 
la nouvelle· paroisse. 

, 4°) Que l'adoption du ruisseau précité, 
pour limites de la nouvelle paroisse, aurait 
l'avantage de renfermer la portion dè la po­
pulation qui se verrait avec plaisir annexée 
.à Kerlaz et peu de mecontents. 

, 5°) Que l'adoption de cette limite don­
nerait à. Kerlaz une population de 750 à 
80(} ? habitants, et outre le bourg, 48 vil­
lages comme le constate le tableau ci-joint. 

» 6°) Que si on abandonnait .cette limite 
pour adopter celle que propose la Commis­
sion· de Kerlaz, on engloberait un grand 
nombre de villages qui se .verraient avec 
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peine an.nexés à Kerlaz. Cette affirmation duc 
conseil est tellement, certaine que les dits­
villages ayanï su qu'on voulait les attacher 
à la nouvelle paroisse, se sont empressés 
d'envoyer à Monseigneur une supplique 
pour demander il rester toujours parois,siens. 
de Plonévez. Ils ont constaté que leurs pa­
rents, de temps immémorial, ont été enter­
rés dans le cimetière de Plonévez et 'non_ 
dans celui de Kerlaz. 

n En. conséquence de cet exposé du Pré­
sident et des considérations faites par lés 
membres présents et consignées ci-dessus,. 
le Conseil de Fabrique de Plonévez-Porzay 
supplie Monseigneur d'appuyer sa demande, 
à savoir que le cours d'eau de « Dourig ar· 
Briand n ou <i Dourig ar Sklerded n soi.t la 
limite assignée à la nouvelle paroisse de·­
Kerlaz. 

n Fait et délibéré en séance à Plbnévez­
. Porzay, le jour et l'an ci-dessus, étant si­
gné au registre : Le Gac, Cornic, Le J)oaré,. 
Le Marc'hatlour, Postic. n ' · 

Seul, Germain Guidai, de Kè'rroué, en Ker­
laz, n'a pas signé le procès-verbal ( 1). 

IX 

SuppJique des habitants de quelques~ 
vmages de PJonévez-Porzay à Mgr 

. Sergent. 

Malgré les protestations du conseil de Fa­
brique et dv conseil municipal de Plonévez-

(1) -Registt·es par; de Plonévez;Porzay. ,,, 
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Porzay, l'érection de la trève de Kerlaz eh 
paroisse était chose décidée en principe. Une· 

·enquête, faite sur les lieux, montra que la· · 
lettre du baron Maurice Halna du Fretay 
n'avait pas exagéré la situation. Mgr Ser­
gent fit entendre à M, Postic qÙ'il étai~ i~u..: 
tile de résister davantage et que la creatwn 
de râ nouvelle paroisse était chose décidée; 
M. ·Postic se résigna et accepta la décision 
de Monseigneur. On était donc d'accord de 
part. et d'autre sur la question du principe. 
Là où le désaccord régnait, c'était sur la 
question des nouvelles limites à assïgner à 
Kerlaz. Nous avons vu que le premier plan 
proposé par la Commission a·vait été é~arté· 
parce qu'il empiétait trop su: la parOiss~­
mère. Après l'échec de ce proJet, on en pre­
senta un second, sur lequel l'autorité dio..:­
césaine ne ·. s;était pas encore pr:ononcée. · 

· L'anxiété était grande dans l'entourage de 
M .. Postic, parce qu'on croyait que Monsei­
gneur Sergent l'approuvait, et effectivem:e~t . 
peu s'en fallut que ce\ second plan. ne, fut 
pris en considération. , . . · 

Sur ces entrefaites, des brmts etranges­
coururent dans les villages qu'il était ques.::. 
tion d'annexer à. la nouvelle paroisse. Des­
notables de Plonévez furent chargés de vi..: .. 
siter les villages intéressés et de répét!3r' 
des propos. comme ceux-ci : " Si vous optez 
pour Kerlaz, vous aurez beaucoup ~l':s · 
d'i:rppôts et de contributions à payer ; :;efte..: 

. chfssez- bien avant dé donner votre Slgna,­
ture~ n. Les bruits malveillants, colportés de· 
ferme en ferme ét exagérés encore par la. 
rumeur pn.blique, produisirent un revire--

' \, 
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Iilent magi·que et furent le signal d'une péti­
tion générale. Quand la feul.Ue de pétition 
.fut couverte de signatures, on ·l'envoya à 
·'Quimper. Elle y arriva lorsque le· sort des 
villages en question était déjà réglé ; car 
dans le projet que Mgr Sergent soumit, en 
.d.ernier lieu, à M. Postic, il n'était plus ques-

. tion de ces villages. · 
Voici la supplique que les habitants· de 

ce quartier adressèrent à Quimper àvec les 
.noms des signàtaires de la pétition : 

·" Monseigneur, 

, Nos villages ne sont pas compris dans 
iles limites. dés.ignées par Sa Grandeur à 
notre Recteur poùr la nouvelle p<).roisse de 
K,erlaz. On p:r:étend cependant nous y an~ 
nexer. Nous vlmons donc supplier MOJlSt)Î-­
gneur de prendre en considération que nous 
,n'avons jamais fait partie de l'ancienne 
.trève ; que nos ancêtres, de telfipS immémo.:. 
xùû ont été. enterrés dans le cimetière de 
Plonév~z-Porzay, et que nous désirons pen­
dant notre vie avoir occasion. de- prier sur 
leurs tombes en sortant de la messe, et 
après notre mort, reposer auprès de ceux 

.. que nous. avons· aimés. C'est pour cela, Mon­
seigneur, que les chefs de maison des vil­
lages sous dénommés ont signé cette sup-
plique : · 1 

" 1") Tréfuntec, village et moulin·: Le 
Coz, Guédès, Le ~ot, Jaïn Yves, Jaïn Coren;. 
tin, Jaïn Jean,. Chevalier fils, Horellou, Ma­
rie-Anne Jaïn. Déniel et Chevalièr père, ne ; 
.sachant signer, ont fait une croix. 

, .2") ~ergoasguen. - Corenti~ Fertil, M . 

. ' ·> 

de J(erlaz 43 

' ;srun. Anne Fertil, Marie-Louise Guédal, ne 
sachant signer, .ont fait .une croix. 

, 3") . Kervel.- -. Marie-J.~anne Cornic, 
.Heussaff, Youinou, Bescond. Caro ne sa­
;chant signer a fait une croix, 

, 4") Trémalaouën. ---.,. Péi'ennès, Celton, 
Celton, Marie Guidai, !IVIarie;..Jeanne ~uillou, 

· .Piriou et Boussard, ne sachant signer, ont 
fait une croix; · 

, 5") Kerskao, ferme et moulin. - Paul 
-Bt • Bou lie, ne sachant' signer, ont fait une 
croix. 

, 6") Quillien. - Bradol, Marc'hadour, 
Marc'hadour. 

, 7°) Péfilit. - Guéguén, Guégûen. 
, gq_) La Clarté. - Youinou Joseph et sa 

femme. M~rie Le Gac, ne sachant signer, a 
.fait une c'roix. 

,, 9") Kervriel. - Hervé Nédélec et sa 
femme, Laou_ Dagorn; Gouéroo Mathurin ne 
.sachant signer, Thomas· Blouët s'.est porté 
fort pour eux, Blouët. 

, 10") Kerrannou. _,... Bodiou e(sa femm!CJ. 
Celle-ci, :n'e sachant signer, a fait une croix. 

,, 11 ") Kerdarine.t. - ..... 
,, 12") Kervenguy. - L,es habitants, ne 

sachant ''signer; ont fait une croix . 
, 13") Kerléon. - Propriétaire absent. 
,, 14") Kerislay. ---' Pour tout le village, 

·Chapalaih. 
, _ 15") Croaz-ar-Mez. - Le Roux et la 

veuve Pi riou ne sachant signer, ont .fait des 
groix. _ 

, 16") Rosoguen.- Les. habitants ne sa-
·èhant signer, ont fait des croix. · 

,, 17") Kerléon-Yihan .. - ~ouboutin René. 
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n 18°) Kerorgant . ...;_ Le propriétaire ne­
sachant signer, a fait une croix n ( 1). 

On s'étonnera à bon droit de voir figurer 
sur cette. liste, plusieurs villages qui, au. 
commel).cement des pourparlers, deman­
daient à cor et à cri leür ai:mexion à Kerlaz,. 
comme Trémalaouën, Péfilit, Kervriel -et -
quelques autres: Cette brusque conversion 
ne s'explique que par les manœuvres et les­
intrigues dont nous avons parlé. Les habi­
tants de ces villages avaient tout intérêt à. 
être attachés_ à Kerlaz .. Deux kilomètres à 
peine les séparaient de Kerlaz·, tandis qu'ils 
étaient à plus de quatre kilomètres de Plo­
névez-'Porzay. Voilà la raison pour laquelle 
ils s'étaient i-nor\. trés, dans' le commence­
ment, si 'enthousiastes de l'idée de création 
d'une paroisse à Kerlaz ; mais on exploita. 
leur crédulité - et la plupart revinrent sur 
leurs signatures. 

x 
Le projet d'érection 

est remis· à une date ultérieure 

Au inoment où l'on croyait que l'affaire 
l;lllait aboutir, Mgr Sergent écrivait à. 
M. Postic une lettre qui ne laissait aucuiL 
ei;>-p,(}ir proc~rain, En èxaminant le-s pièces du 
double dossier du __ Conseil de. Fabrique de 
Plonévez-Porzay et de la Commission de-

, 1-) A! chii')J, de l'Evèc'té. , 

de 7\._erla~ 

Kerlaz, on s'aperçut' à Quimper qu'elles rie 
<Concordaient pas. A la Préfecture du Finis:­
tère on fit la même remarque. Le Conseil de 
Fabrique de Plonévez donnait à la trève de 
Kerlaz, restreinte à ses limites naturelles, 
une population de 750 habitants, et même 
quelquefois de 800, comme si la population 
-d'une paroisse pouvait changer du jour au 
lendemain, tandis que le recensement fait 
par le baron Halna du Fretay et les notable_s 
-de la Commission de Kerlaz, n'en comptait 
que 633. Qui croire ? De plus, plusieurs vil-

-- lages ·qui avaient demandé le11r annexion à 
Kerlaz, demandaient en même temps à re-Il­
ter attachés à leur ancienne paroisse- de' 
Plonévezc.Porzay. Ajoutons que la trève de 
Kerlaz ne pouvait se résigner à rentrer dans 
ses limites naturelles, tandis que Plané­
vez-Porzay se mpntrait irréductible sur ce 
point. Toutes ces choses, et bien d'autres 

-encore, au lieu de simplifier la question, 
ne firent que l'embrouiller et la compliquer 
-de plus en plus. C'est alors que Mgr Sergent 
résolut de remettre l'affaire, à une· date ul­
térieure, pour donner le temps aux deux 
parties de faire accorder leurs pièces._ Voici 
la lettre que reçut M. Postic à ce sujet : 

" Mon cher Recteur, 

n Je, ne sais comment vous témoigner 
toute mai' reconnaissance ainsi qu'à votre 
maire et à vos excellents parotssiens,, J'ai 

'refusé de me mêler aux affaires de Kerlaz 
.. parce que ces braves gens ne s'entendaient 

pas entre eux et qu'ils avaient des préten­
tions inadmissibles. Quand .ils voudront se 

-.1 
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contenter de la trève deo Ker)az, je ne de­
mande pas mieux que d'introduire leur de­
mande et de la pousser ; mais je ne peux ni 
ne veux réduire à rien la paroisse de. Plo­
névez-Porzay qui mérite un autre sort..Dites. 
aux habitants de Kerlaz que quand ils vou­
dront exiger leur trève seulement, je serai• 
à leur disposition. , 

Votre tout dévoué et affectionné: 
. . 

» t René, Ev. de Quimper et de Léon. ,,. 

Sur la couverture du dossier qui se trouve 
aux Archives de I'Evêch~ de Quimper, on lit. 
ces mot.s : Ecrit à M. Postic. - Rt•tourné le 
plan. - Les délibérations pour faire con­
corder toutos les pièces. - Et plus bas, sur 
la même couverture, on lit encore ces mots : 
Affaire arrêtée. - Affaire à reprendre le-S. 
juin. 1867. 

Ceci se passait le 23 février 1867. Pour 
des raisons que nous ignorons, l'affaire ne· 
fut pas rèprise à la date fixée par l'Evêché .. 
Les chos~s. en restèrent là pendant cinq an,s. 

XI 

· .Nomination de M. LatreiJle 

comme chape]ain d,e Ker]az 

Deux ans àprès, en 1869, M. Latreille· 
était nommé chàpelain de Kerlaz. Quelques 
difficultés surgirent entre M. Postic et lui 

sur la question du casuel et d'autres choses­
encore·. En mars 1869, M.· Pos,tic écrivit à 
M. Téphany, secrétaire général de l'Evêché, 
po'ur lui demander de vouloü; bien prier 
Monseigneur de lui tracer une ligne de con­
duite qui pût le guider dans ses rapports 
avec le chapelain de Kerlaz. Voici le mot 
qu'il adressa à ce sujet au secrétariat de 
l'Evêché: 

" Prière à M. Téphany de demander pour: 
m6i quelques notes écrites qui rne seront 
très précieuses pour mes rapports avec le' 
chapelàin de Kerlaz : 

, 1 °) Déclarer que je demeure, jusqu'à 
·nouvel ordre, recteu'r de Plonévez~Porzay . 
dans toute son intégrité. 

>> 2°) Fixation des limites d'après les in­
dications déjà données par Monseigneur, au 
ruisseau coulant sous la chapelle de Ja 
Clarté et nommé : « Dourig-ar-Briand >> 

ou « Dourig-ar-Friançou n. 
, 3°) Autorisation de faire les· baptêmes' 

et les mariages dans la chapelle de Kerlaz. 
, , 4°) Examiner s'il y a lieu d'y donner la 
communion pascale ou s'il faut mainte:p.ir .. 
ce dernier lien avec Plonévez. · 

, 5~) Si le casuel de Kerl.az doit aUer tovt 
entier au chapelain ? • · 

Quelques jours après, le 10 D?ars, M. Pos"' 
tic recevait la réponse suivante de Mgr Ser~ 
gent: . · 

" La section de Kerlàz aura. pour limites· 
le cours d'eau de la Clarté, appelé : « Ddu­
rig-ar-Briand >> ou « Dourig-ar-Friançou ·, .. 

" Le ministère <;lans la section de Kerlaz 
s'exercera salis la direction du recteur de• 
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Plonévez-Porzay, qui demeure jusqu'à no'!­
vel ordre recteur de toute la paroisse. 

" Les baptêrp.es pourront se faire dans la 
chapelle de Kerlaz, les mariages s'y célébrer. 
La communion pascale devra' se faire 
jusqu'à nouvel ordre dans l'église parois.,. 
siàle de Plonévez..cPorzay. , 

" La part de casuel noir .et blanc attribué 
par le tarif de Plonévez-Porzay au clergé 
paroissial sera acquise en totalité au ch.a­
pelain._" 

. Signé : t René, Ev. de Quimper. 

XII 

Mgr Nouvel de ]a Flèche 

reprend le projet d'érection de lafrève 

en paroi5se 

Un dès premiers actes de Mgr Nouvel de 
la Flèche, nommé à l'Evêché de Quimper, 

· fut de r~prendre le projet d'érection et de 
le pousser vigoureusement. Voici la lettre 
qù'il fit écrire à. M. _Postic par M, Evrard, 
vicaire général : . 

" Quimper, 2 février 1872. 

" Mon cher. Monsieur Postic, 
" Monseigneur l'Evêque se décide. à re­

prendre ·le projet d'érection . de Kerlaz en 
paroisse. Je vous retourne le plàn, la liste 

(lJ Arêhives de t Evêclié). 
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.'des villages et les délibérations de la Fa­
brique et dù Conseil municipal. Vous êtes 
:autorisé à réunir extraordinairement le 
Conseil de Fabrique. Fàite's en sorte que 
toutes les pièces c'oncordent ; la conclusion 
.de l'affa.ire sera plus facile, 

" Tout à voiis en N.-S._ 
» Evrard, -vic. gén. , 

En mêrne temps, Mgr Nouvel expédiait à 
M. ~ostie le tableau des villages que devait 
·comprendre la nouvelle paroisse. Ce tableau 
-était une sorte de trans;tction dans. laquelle 
Plonévez et Kerlaz devaient mutuellement 

· .sacrifier quelques-une$ de leurs revendica­
tions. Toute. la bande de t~rrain comprise 
·entre la chapelle de la Clarté et la rner res­
tait définitivement en Plonévez-Porzày. Six 

. -villages . du côté de Locronan revenaient à 
.. Kerlaz. Ces quelques villages qu'on attri­
buait à la. nouvelle paroisse, lui donnaien.t 
1 f9 habitants de plus, sans appauvrir_Plo.,. 
névez-Porzay, car ils étaient presque exclu­
sivement habités par des' vanniers et des 
-carriers, population peu aisée ; niais à Plo­
:névez on ne voulait pas démordre des li­
mites naturelles. C'était une sorte de ligne · 
sacrée ·.sur laquelle Kerlaz avait défense 

··d'empiéter . 
Voici le tableau des villages proposé par: 

Mgr NouveL 

(Voir le.tableau page 50). 
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VILLAGES 

KPrsl' ao (moulin).·· 
Kervriel-huella ·, · · 

izella .... · 
Didreux. · .. · · .. · ···· 
Go!'reker. · · · · · · · · 
Croaz-ar-Mez. · '· · · · 
Mez ............. . 
Rosoguen-bihan. · · · 
Ty-Lozac'h · · · · · · · · · 
Maner-Nèvet - · · · · · · 
Meil-Névet. · • · · · · · · 
Rermark · · ··· · · ·· · 
Le Roe'hou .. · · · · · · · 
Gloanec .. · · · · · · · ·· · 
Mescalet. · · · · · · · 
Lost7Névet · · · · · · · · 
Kerolier .... · · · · · · · 
Kerlard .. · · · · · · · · ·· 
Brieè ...... · · ··· · · · 
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HAB, 

16 
8 
fi 
3 

11 
64 
6 
4 
8 
5 
9 

14 

~~ ·. 

1.1 
12 

VILLAGES 

Coty.,_ ... · .. · · · · · · · 
1-: oz-1\ as tel •. • · · · · · · 
Vieux- Châtel.. · · · · · 
Penavur ..... · ·· · ··· 
Toulfeunteun. · · · · · · 
Lezarscoët. · · · · · · ' · 
l{oz-Maner .. · · · · · · 
Kerguével. · · · · · · · · · 
Cosquer.··:·-······· 
Kerscampen .. · · · · · · 
I<erléol ... ·.... · 
Kerriore-huella. · · · 

izella ... ··· 
Lanévry ... · · · · · · · · 
Caouët ..... · · · · · · · 
Kerlaz tbourg). · · · · 
Kerzerïen .. ·· · · · · · · 
Kerdieuzet.. · · · .-. · ··· 
Ris izeUa . · ·, · · :· · · 

HAB. 

!l 
ù 
12 
I4 
10 
9 
7 

21 
if 
9 

36 
10 
9 

17 
16 
88 

1 Kergreiz. · · .. : .. · · 
. Kerstrat .. · · · · · · · ·· 
Kerroué .. · · · · .·. · · · · 
Goarem. - · · ····· · · 

9 
8 

10 
51 
8 

_ huella. -.... · · · 
Kerguilligui. · · · ·-· · ·­
Kernelbet ..... -.... 

5 
19 
21 
15 
10 
-4 

Merdy .. · ·· · · · ·-· ·•·· 
19 
11 

XIII 

Kergarrec. · · · ·. · · · · 
Talac'hoat ... · · · · · · · 

9 
12 

- . . t• de M Postièr Lettre de protesta ton · , _ 
recteur de PJoné.vez-Porzay, a Mgr 
J'Evêque. (1) _· ___ · 

.. 
·. M Nouvel croyait avoir trouvé_ un ter~ 

gr · t surprise lors--
rai~ d'ent~n~e. G~~~!:v~~"'::rzay ne voulait 
q~.l'll appr~~e~u~ès. le lendemain, M. Postic. 
:~e:O~~~~~é de sort prerriier vi~àire, prit le-

tl) Aichives de_ l' Evêclié. 
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chemin de Quimper. II insista de nouveau 
auprès de Monseigneur .sur la nécessité de 
revenir aux lÎmit_es naturel)es. Monseigneur 
le pria de vouloir bien exposer ses obser­
vations par écrit. C'est ce qui motiva la 
lettre suivante : 

, " Monseig'neur, 

, Jeudi dernier, je su,is allé exposer à Sa 
Grandeur quelques difficulté.s à résoudre. 
dans la paroisse de Plonévez-Porzay. Vous 
m'avez recommalJJdé, Monseigneur; de vous. 
les exposer par écrit. Je m'empresse de me· 
conformer à vos instructions : 

» 1 °) Les habitants de Kerlaz n'ont jamais 
·pu' s'entendreavec le r:este de la population 
de Plonév_ez. Depuis de longues années ils 

· demandaient à être séparés. L'arrivée- de 
M. Latreill_e chez son beau-frère, maire de 
Plonévez, me parut' une circonstance favo­
rable pour apaiser les esprits surexcités, et 
donner, dans urie certiùne mesure,· satisfac_ 
tion à ce _peuple véritablement trop éloigné 
de l'église paroissiale. J'ai· sollicité et ob­
tenu de Mgr Sergent la nomination de M. 
Latreille comme ,chapelain de Kerlaz. Les 
limites assignées par Monseigneur à l'an-

. cienne trève rétablie ont été par ses- ordres 
tracées sur une. carte générale de la pa­
roisse déposée au Secrétariat de l'Evêché . 
Aujourd'hùi, Monseigneur, j'ai réussi à ac-­
quérir __ un terrain pour bâtir, d'après un 
plan que j'ai tracé, un presbytère conve,_ 
rial;Jle. Le Con;:;eil de Fabrique reconnaît et 
constate l'antipathie qui a toujours ex_isté 
entre la population de Kerlaz et celle de 
Plonévez. · 
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, 2°) Puis certains villages sont tellement 
éloignés de l'ég·lise paroissiale, onze .kilo­
mètres, qu'il ei;it lnoralement impossible aux 
habitants de se rendre à la messe de là pa­
roisse. 

,, Ces deux faits établis, le Conseil fait 
insérer au cahier des délibérations les ob.c 
.servations suivantes : 

, 1°) Nous avon:s un pèlerinage célèbre 
qu'il importe de favoriser. Pour cela deux 
vicaires sont nécessaires à Plonévez. Même 
aveé deux vicaires, les messes de Sainte­
Anne ne pourr'ont ~tre desservies en totalité. 

'' 2°) Pour conserver nos .deux vicaires, 
une population suffisante est indispensable. 
'Or, Kerlaz avec les limites assignées par 
Mgr Sergent, réduit à 2.000 âmes· la popu­
lation de Plonévez, comme le constat~e Le 
Bref et le dernier tableau de recensement, 
[puisque la section de Kerlaz renferme 6S3 
habitants. Réduite à ces proportions, la pa­
roisse de· Plonévez n'offre plus à ses vi­
caires qu'un casuel restreint, une quête exi­
guë. Cependant grâce aux ressources de 
Sainte-Anne, ·les sorts des deux vicaires 
peuvent être assurés. 

, f3o) Les limites de la paroisse en projet 
sont désignées, et par la nature, un cours 
d'eau, e_t par un fait capitali la, souscription . 
pour laJeconstruction de l'église. Tous les 
villages situés sur la rive droite du ruisseau 
<< Dourig-ar-Briand , et " Dourig-ar-Frian­
çou n, ont donné des sommes importantes, 
l~un de 2.000 fr.,. 'un autre de '1.500 fr., 
exécuté des· Charrois prodigieux, trente. 
journées·.quelques-uns. La·r'ive gauche, SflUf 
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deux ou trois exceptions, n'a rien donné, rl"a 
rien fait. La chapellé de la Clarté bâtie pri-. 
mitivement par U:n seigneur de Moëllien en 
ex-voto, a été reconstruite par les recteurs 

·de Plonévez. Que si quelques villages situés 
du côté du ruisseau ·opposé à Kerlaz ont fait 
partie de la, trève, c'est que ,le.' necteur de 
Plonévez, recteur unique de toute l'étendue 

·de. la commune actuelle, en a chargé pour 
un temps le vicaire de- Kerlaz qui' était sous 
ses ordres, Kerlaz n'ayant jamais été pa­
roisse, mais trève de Plonévez. Ces observa­
tions et ces réserves étant faites pour éviter 
tout malentendu, Je Conseil de Fabrique dé­
clare voter l'érection de Kerla:i!J en p.aroisse 
dans les limites désignées par Mgr Sergent: 

~ « Dourig-ar-Briand , et " Douri~-ar-Friall­
çou. )) 

». Recevez, Monseigneur, etc. 

· ,; Postic, recteur de Plonévez-Porzay. » 

, On comprit, à Quimper, qu'il fallait en 
finir avec cette affaire qui menaçait de s'é..: 

. terniser. Les arguments mis en avant par 
M: Postic, auxquels venait s'ajouter le fait 
nouveau de . la souscription pour la cons­
truction de l'église paroissiale,. amenèrent 
la radiation des six ou sept fermes que 
Mgr Nouvel avait cru pouvoir octroyer à. 
Kerlaz, par. esprit de conciliation. Tout ce 
que M:: Postic dit- à propos de cette sous­
cription n'est pas exact. Kerlaz a contribué 
aux charrois· comme le reste de la paroisse. 
Si la population de la -trève n'a pàs donné 
en argent autant que les autres, c'est qu'elle 

, prévoyait qu~ d'autres charges ;:tl! aient bien-,. 
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tôt peser sur elle, du fait de l'érection de 
Kerlaz en paroisse. 'M. Postic obtenait 
donc satisfaction suu toute la ligne. C'est 
sur cette base que les négociations fUrent 
entamées. avec le gouvernement français. 

XIV 
. ' 

Décret du Président de Ja Répub1ique 

Les négociations durèrent encore près 
de deux ans, pendant .lesquels il se prodÙi­
sit plusieurs échanges de lettres de part et 
d'autre ; mais l'affaire avait franchi un pas 

. décisif. La Commi~sion de.,Ker,laz, .. après 
quelques derniers soubresauts, dut accep~ 
ter le projet primitif, aux termes duquel la 
nouvelle paroisse devait 'avoir pour limites 
le ruisseau qui prend sa source au prateau 
du Mez, traversant la route de Locronan à 
Douarnenez sous le nom de « Dourig-ar­
Briand », le chemin vicinal de. Plonévez­
Porzay· à Kerlaz, sous· le nom de " Dourig;.. · 
ar-Sklerded » ou '' Dourig-ar-Friançou », 
passant par Péfilit et le moulin de Kerskao 
pour se jeter dans la mer entre Trémalaouën 
et Kerléol. 

Le Décret du Président de ·la République 
pàrut le 20 juillet de l'année 187 4·. Voici les 
termes de cet ·acte : 

«DECRET:. 

» Le Président de la République fran- , 
çaise, 
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, Vu les articles 61 et 72 de la loi du 18 
-Germinal, an X, 

, Vu les propositions de, l'Evêque de 
. tQuimper et du Préfet du Finistère, décrète : 

>> Article 1•r. - Est érigée en succursale 
J'église dénommée ci..:après :. 

>> Kerlaz, section de la commune de Plo~ 
mévez~Porzay, dioèèse de Quimper, départe­

' ;ment du Finistère, canton de Châteaulin, 
oûirconscription conforme au· plan annexé 
.au présent Décret. 

» Article 11. ,--- Le ministre de l'Instruc­
tion publique et des Cultes •e.st chargé de 
:l'exécution du présent Décret, qui sera in­
,séré au Bulletin des lois.. · 

>> Fait à Versailles, le 20 juillet 187 4 . 

,, Signé: Maréchal de Mac-Mah~n. 

» Par le Président de la République, le 
:Ministr:e de l'Instruction publique et des 
;Cultes. 

n Signé : A. de Cumont. 

>> Pour amplification : 
»· Le chef de la 2• Division de l'Adminis­

tration des Cultes. 
>> Signé : C .. de la Mothe >> (1). 

xv 
. 1 

Rectorat de M. Latreme ( 1 87 4- 1 89S) 

M .. Latreille qui faisait, depuis l'année 
1869, le service de Kerlaz à titre de chape-

1l) Ar.chwes de l'Eoéché. 
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Iain, fut nommépar Mgr Nouvel recteur de· 
la nouvelle paroisse. n était originaire· 
d'Argol. A l'âge de quinze ans, il apprenait. 
à lire : puis se sentant attiré à là vocation. 
ecclésiastique, il entra peu de temps après. 
au Petit-Séminaire de Pont-Croix, où il. fit­
des études l'apides et sommair:es, puisqu'il 
était prêtre à l'âge de 2'5 ans. Au sortir du 
Grand-Séminaire, ii fut nommé vicaire-ins.., 
tituteur au Drennec, où il :donna les pre- . 
mières leçons de latin à M. le chanoine Cor­
rigou, ancien vicaire général. Du Drennec iL 
passa comme vicaire à Poulla:p.; où il se dis­
tingua par son zèle pour la prédi~ation .. 
Tombé malade, M. Latreille dut abandonner· 
momentanément le ministère. Quelques an:.. 
ntjes de repos complet le remirent sur pied. 
C'est alors qu'il vint chez son beau-frère . 
M . .Le Gac, qui était à l'époque mai;ecd~~ 
Plonévez-Porzay. Comme la trève de Kerlaz 
réclamait depuis ·longtemps un prêtre, 
M. Postic, recteur de Plonévez-Porzay, crut. 
l'occasion bonne pciur lui donner satisfac­
tion. Il profita de la présence de M. :]:..atreille 
à Lesvreri., et le chargea du service de la 
trève, dans · des conditions a~Ssez .difficiles, 
puisqu'il n'y avait pas encore de presby .• 
tère à Kerlaz. Quand la trève fut érigée eric 
paroisse, l'Evêché n'eut pas à hésiter pour· 
le ·choix du recteur : le 20 juillet 187 4,. 
M. Latreille recevait sa nomination. II gou­
verna la paroisse de 187 4 à 1896, c'est-à­
dire pendant 22 ans, aimé et estimé de tous .. 
C'était uri Homme de Dieu, pieux, zélé, ferm~· 
sur les principes qu'il interprétait toujours 
dans leur rigueur inflexible, ne connaissant 
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d"autre diplomatie que la voiK de sa cons-
.cience. Il eut le mérite de fo~der la paroi$ se; 
de- bâtLr le presbytère, de. restaurer· l'église 
qui était dans un état de délabr(;lment com-

. plet, d'organiser les catéchismes, de dd'nner 
une nouvelle impulsion à l'instruction reli­
gieuse des grandes personnes, et de relever 
la nouvelle paroisse, bien néglig~e depuis. 
longtemps à tous les points ·de vue, au ni:... 
veau des paroisses environnantes .. Aujour­
d'hui Kerlaz est le modèl~ des pa1;oisses 
chrétiennes. · 

Voici Ie procès-verbal de la première réu­
nion du Conseil' de Fabrique :. 

" Vu le décret de M. le Président de ·la 
République en date du 20 juillet 187 4 et éri..c 
geant la chapelle de.Kerlaz en église parois-
siale ; · 

, Vu le décret de Mgr Nouvel en daté du 
18 août et portant nomination de trois con­
seillers de Fabrique, MM. èornic Corentin, 
Guida! Germain et Jaïn Jean; 

" Vu le d,écret de M. le Préfet du Finis­
tère en date du 20 août .1874 et portant no- · 
mination de deux conseillers de Fabrique, 
savoir : MM. Le Floch Guillaume et Tymen 
Jacques ; · 

" Les cinq sus~nommés ont été installés. 
. au presbytère de Kerlaz en présence des 

cinq conseillers ci-dessus désignés, de 
M. Latreille, recteur nommé de Kerlaz, et de 
M. le màire de Plonévez-Porz'ay. 

'' Le,Conseil de Fabrique de l'église de 
Saint..:Germain de Kerla,J:, composé des sept 
membres ei-desstis désignés, tous présents. 
a procédé. à la nomination de son secré-
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taire et de son président suivant la pres:.. 
crîption de l'àrticle 9 du décret du 30 dé-

.cembre 1809, ' 
n Ont été nommés : Président, M. Guil­

launfe Le ,F,loch ; secrétaire, M. La treille, 
recteur. 

. n Le président a aussitôt pris la direction 
des déli.Qérations du Conseil, .a invité le 
Conseil à procédÙ à la nomination de tro.is 
membres qui devront constituer le bureau 
des marguilliers. Ont été nommés à l'una­
nimité membres du bureau : MM. Cornic 
.corentin, Guidai Germain Bt Jaïn Jean. 

n Ces Messieurs et M. Latreille, recteùr 
nommé, ont, conformément à l'article 19 du 
décret du 30 '\Îéceinbre 1809, nommé entre 
·eux u~. président, un secrétaire et un tré-
sorier. . 

;, Orit été nommés : Président du bureau, 
M. Jaïn Jean ; Secrétaire, M. Guidai Ger­
miün ; Trésorier, M. Cornic Corentin. · 

l' C~s préliminaires terminés, les mar­
guilliers de l'église de Kerlaz, oommune de 
Plonévez-Porzay,. canton et arrondissement 
de Châteaulin, département du Finistère, 
ayant reconnu que la nomination de M. La­
treille au rectorat de Kerlaz est revêtue de 
toutes lès formalités requises, lui ont déli-

. vré deux expéditions dù présent procès-. 
verbal de prise · de possession; pour être 
transmises; l'une à Mgr l'Evêque de Quim­
per, et l'autre à M. le .Préfet du Finistère. n 

Ont signé : Le Floch, Cornic, Guidai, 
Jaïn, La treille ( 1) 

11) Registres paroissiaux de Kerlaz, 

j 
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Œuvres de M. La/reille 

1°) Construction du pres~ytère. -L'Œm­
-vre la plus urgente. pour le ùouveau recieur, 
.était la construction du presbytère. M. Pas­
tic s'était assuré un terrain ; mais les res­
sources manquail:mt et. rien n'était encore 
•Commencé à l'arrivée de M. Latreille. Le 
;ouveau recteur fit appel à la bonne volonté 
·de ses paroissiens, lança une souscription 
·et se mit à l'œuvre. En moins d'un an le 
,presbytère était debout. Les murs de clô­
ture furent construits ensuite, peu à peu, à 
rrnesure que~ les ressources le permirent. 
M. ·La treille contribua, dit-on, ·largement de 
ses deniers à la construction du nouveau 
presbytère ; mais nous ne voulons pas lais­
ser s'açcréditer une légende d'après laquelle 
il aurait tout fait. Il faut rendre justice .à la 
;population; ,qui s'est .montrée en toute oc­
casion. à la hauteur des circonstances. Je 
pourrais citer des familles. qui ont donné, 
.comme premier verser:Q.ent, rien que pour la 
-construction. du presbytère, des sommes de 
,400 fr.,. 600 .fr. et même de 1.000 fr ... De plus, 
tous les. charrois ont été à la charge de la 

. ",population . 

zo) Restauration dè la voûte de l'église.­
La voûte de l'égliM fut une des premières 
préoccupations du nouveau recteur. Elle ré­
-elamait des soins urgents. On remarquait-
-çà et là des brèches et des planches dis-
jointes et vermoulues, fort menaçantes pour 
la sécurité des assistants.· M. La treille fit-
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faire les réparations nécessaires et en mena. 
l'exécution avec célérité. . · · 

3°) .. 'Erection du Chemin de la Croix. -
Les réparations du lambris ach-evées,. 
M. Latreille dota l'église· paroissiale des 
belles stations de Chemin de Croix qu'on y 
voit.. El1es furent érigées par M. Pouliquen,. 
curé-doyen de Douarnenez, le 10 octobre 
1875, jour de 'l'ouverture· des exercices du 
Jubilé dans -la parçiisse .. 

4") Ameublement de l'église. - Le mobi­
lier de l'église était dans un piteux état. La. 
chaire à prêcher, la balustrade, les autels,. 
les confessionnaux étaient vermoulus ; il 
était' temps de ~es remplacer. M. Latreille· 
s'entendit avec un ébéniste de Landerneau,. 
et bientôt l'église paroissiale eut un~ lieàu· 
maUre-autel, ··deux . petits autels latéraux,. 
un nouveau confessionnal, et une nouvelle· 

·chaire à prêcher cadrant très bien avec le 
style de l'édifice. 

5°) Dallage de l'église. - Le dallage de· 
l'église était en rapport avec le reste. La 
moitié de l'édifice seulement ,était pavée, 
mais· très· grossièrement ; M. La treille passa. 
un marché avec un maîtr·e-carrier de Lo .... 
cronan et fit refaire tout Ie dallage, ainsi 

. que le carrelage dÙ. Sanctuaire. · .-

60) Transformation de l'ancien ossuaire· 
en chapelle.-;- Les Fonts baptismaux étaient 
Jusque alors relégués dans un coin où la 

· lumière du jour ne pénétrait jamais. Il 
fallait. à ·tout prix mo(lifier cet état de· 
choses .. M. Latreille eut l'heureuse inspir,a.c. 
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tion de convertir l'ancien ossuaire en cha­
pelle, et y transporta les Fonts baptismaux .. 
Comme l'ossuaire était isolé de l'église par 
un mur, il le fit démolir et remplacrer par 
une arcade : ainsi la chapelle communique· 
désormais .avec l'église. · · 

7°) Reconstruction d~s murs 'du cime~; 
tière. - Depuis plusieurs années les murs 
de clôture du cimetière étaient en ruine. Les· 
animaux pouvaient y pénétrer librement. 
M. La treille y remédia et ;fit faire un' nou­
veau mur. 

8") · Mission de Kerlaz. - Après avoir; 
orné et embelli la maison de Dieu, M. La­
treille convoqua · ses paroissiens à une· 
gra~de mission. 'l'ous répondirent a l'appel 
à l'exception de deux. Mais il.n'y eut preuve· 
de mauvaise volonté que de la part d'un seul,. 
car le second fut empêché par le premier. La 
mission dura quinze jours. Les exercices de 
la première semaine s'ouvrirent le 6 juin . 
1885, et furent présidés par M. Le Duc,. 
curé-doyen 'de Douarnenez, ayant comme 
collaborateurs M; Le Bot, recteur de Tr'é-' 
méve11, M. Quéméneur, recteur de Pouldavid, 
et M. Billant, recteur de Ploaré. La seconde 
semaine fut encore présidée par M. Le Duc, 
entouré des mêmes collaborateur&, auxquels' 
vinrent s'adjoindre M. Le :Bras, recteur de· 
Plogonnec, et M. 'Le Roux, vicaire de.I>ouar­
Renez, qui remplaça M: Le Bot dans l'ex­
plication des tableaux ( 1) . 

(li Re~istres paroissiaux ue Kerlaz. 
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M. Troadec nommé auxiliaire de,Jif. LafrÙlle 

M. Latreille était doué d'une constitution 
robuste ; mais les forces humaines ont des 
limites. La vieillesse arriva avec son cortège 
d'infirmités. Le bon pasteur ne pouvant plus 
faire son service,' écrivit à Mgr l'Evêque 
pour lui. demander un auxiliaire. On lui en­
voya M. Troadec qui était en disponibilité 
dans le moment. M. Troadec, aujourd'hui 
curé-doyen de Daoulas, ne fit que passer par 
Kerlaz ; mais il y resta assez· de temps pour 
.se faire aimer et estimer de tous,H entreprit 
plusieurs réformes tout à fait utiles et .op­
portunes, rendant ainsi le plus g,rand ser­
vice à son successeur. On sentait en lui 
l'homme de décision et l'administrateur 
habile. 

M. Latreille. ne survécut que peu de temps 
à l'arrivée de M. Troadec. L'état de sa santé 
ne faisait qu'empirel;' tous ies jours, et à la 
fin de 1895, il succombait, terra~sé par le 
mal qui le minait. Il fut remplacé par M. Sa­
lou, vicaire à Plougastel-Daoulas, et origi­
naire de Ploudaniel. M. Salou reçut sa nomi­
nation hî pr .janvier 1896. Le procès-verbal 
de son installation est signé : MM. Iliou, 
curé de Plougastel-Da'oulas, Yves Grall, vi-
· caire, Bohec, recteur de Loperhet; Troadec, 
prêtre au;x:iliai!'e •. Le Floch, Le Berre, P. La­
treille. 
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Si la mémoire d'un pasteur tel que M. La- · 
treille pouvait être oubliée, M. Sal(m aurait 
•été honime à la faire oublier: Il continua di­
gnement M. Latreille et acheva son œuvre. 
C'était un conférencier émérite. ql,li savait 
instruire en intéressant. Il· ne resta que 
sept .ans à la tête de. la pàroisse de Kerlaz, 
:depuis le 1er janvier 1896 jusqu'en novembre 
1903 ; mais ces années furent bien fécondes. 

Son premier soin fut de reconstruire le 
cfocheton sud de l'église, qui menaçait ruine. 
Les crevasses produites dans la maçonnerie 
alarmaient bien des personnes et'faisaient 
redouter l'imminence d'une , catastrophe. 
M. SaJou confia le travail,, délicat entre. tous, 
à M. Gassis, architecte à Châteaulin. 

M. Sal<!u fit bâtir ensuite la nouvelle sa~ 
cris he. On en avait grand besoin, car la seule 

·.dépendance à cet usage était étroite, hu~ide 
·et in<wmmode. Les frais de ces constructiOns 
:furen( couverts par des quêtes faites à do­
micile; 

· C'est encore à M. Salou que la paroisse de 
Kerlaz doit Je nouveau Calvaire de Kernelbet, 

.. qui sert aujourd'hui de but,de procession, et 
la belle sonnerie dont la population est si 
justement fière. 

-----

De Kerlaz M. SaJou fut n0mmé recteur de 
Scrignac. ~· Roué, vicaire à Bannalec, ori­
gin;üre de Plouédern, lui sucèéda. n prit pOS'­
session de son ri.otJ.veau poste le 12 novembre 
1903. . 
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Le procès~verbal de son installation est 
signé : Le Floch, Cornic, Guidai, Le Berre,. 
P. Latre~lle, L. Fitament, J.~M. J.ézégou, 
Y.~M. Pennee, vicaire à Bannalec, François. 
Mével, J. Roué, recteur nommé. 

M. Roué passa ·neuf ans à Kerlaz. Dur-ant· 
toutcetemps, il ne jouit jamais d'une bonne 
santé. Démi·ssionnaire pour cette raiSOI\; le 
4 juin 1912, il den1anda à se retirer chez les 
Dames Augustines .de Pont~l'Abbé, où il 
mourut au bout qe quatre jours. 

J?...ecloralde.lff. Briand (1912-1915) 

\ 
M. Briand, vicaire de Gouézec et originaire· 

de Saint~Sulla, èn. Plomodiern, succéda à 
M. Roué. Voici le procès~verbal .de soncins­
tallation: << Le 28 mai 1912, s'est présenté 
devant le Conseil paroissial de Kerlaz 
M. Jean~Joseph Briand, précédemmènt vi,_ 
ç,aire à Gouézec, qui lui a présenté sa lettre 
de nomination au rectorat de Kerlaz, signée 
par Mgr Adolphe Duparc, évêque ,de Quimper• 
et de Léon. Le Conseil l'a installé en Ja dite· 
qualité et a signé le procès~verbal avec les 
prêtres présents : Yves·· Le Coz, chanoine " 
honoraire, curé de Pleyben, Fr. Le Jollec, 
Sergent, recteur de Lothey, Corentin Briand; 
Marc J.-B., L. Kernéis, recteur de Locronan, 
I,.e Berre, Billon, Latreille, Cornic Corentin,. 
Roué, ancien recteur, Briand, reetèur· 
nommé." 

M. Briand· avait .sur ses prédécesseurs. 
l'avantage d'être .du pays et d'en connaître 

. à fond les usages et les habitants. Ces deux 
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faits, joint~ aux qualités naturelles dont !~ · 
était doué et à ses manières allantes, lm 
permirent d'acquérir rapidement une très· 
grande Lnflùence à Kèrlaz, où il était destiné 
à faire le plus grand bien. Maiheureusement 
on ne lui en laissa pas· le temps. Au bout de 
trois ans, il reçut sa nomination à J'impor­
tante paroisse de Plomeur. Il quitta Kerlaz 
sincèrement regretté de toute la paroisse. 

' .M. le J?..ecfeur.du Juch chargé par .ll1gr Duparc 

· du service . de i(erlaz pendant la ·guerre 

(t9t5-J91Jl ' 

Par suite de la guerre et de la Il)Obilisation. 
du jeune clergé, Mgr l'Evêque se vit dans la 
triste nécessité de priver momentanémeùt 
plusieurs petites paroisses de leurs recteurs. 
Kèrlaz fut du nombre. Après le départ de 
M. Briand pour Plomeur, Monseigneur 
n'ayant aucun prêtre pour le remplacer,. 
ch.argea M. Le Roux, recteur du Juch, du 
service de la paroisse, en attendant que des 
temps meilleurs lui permissent de lui donner 
un recteur. Cette .situation dura depuis le 
15 novembre 1915, jusqu'au 19 février 1919. 
M. Le Roux mena de front le service p'arois­
sial du Juch et celui de Kerlaz avec un zèle 
au-dessus de teut éloge et 'à la satisfaction. 
de tous. 

J?...ecforaf de .M. Bofhorel (19/9-·· .. ) 

M. Bothorel, · originaire de Cast, vicaire 
Moëlan, fut nommé r.ecteur de Kerl;:tz, le· 
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17 .février 1919; et prit possession de son 
,poste, Je 19 du même mois. Quelques mois 
.avant sa nomination, Mgr l'Evêque écrivant 
.au supérieur du Séminaire français; lui disait 
.qu'il allait sous peu. nommer un recteur à 
kerlaz et qu'il avait en vueun prêtre modèle. 
Monseigneur a tenu parole. Il ne pouvait 
mieux choisir pour 'Kerlaz. D'une bonté ex­
.quise, mais d'une bonté qui n'exclut pas la 
fermeté, accueillant pour tous, zélé et pieux, 
M. Bothorel a tout ce qu'il faut pour faire le 
bonheur de ses paroissiens. 

bès son arrivée à Kerlaz, M. Bothorei 
.s'est vivement préoccupé de la question des 
réparations de la toiture de l'église parois-· 
.siale. Nous. espérons qùe cette question re-

' -cevra bientôt une solution et que les Beaux­
Arts y apporteront leur concours, putsque_ 
l'église de Kerlaz vient d'être classée parmi 
Jes monuments hi$toriques. · 

XVI 

· NouveJles verrières de J'église . de 
Kerlaz. -· Don du T. R. P. Henri 
Le· Floch, supérieur du Séminair~ 

français de Re me. 

Grâce au zèle inlassable déployé par M. La­
treille et ses dignes successeurs, l'église de 
Kerlaz était devenue un véritable bijou. Au­
tels, c,haire à prêcher, table de communion, 

de l(erlaz 67 

.,cJhemiri de croix, rien, ne laisaH à dèsirer. Son 
.ameuble~ent était de bon goût, presque ar­
tistique et vraiment digne de la maison de 

/ Dieu. Une chose cependant ,lui manquait : 
-des vitraux. Le T. R. P. Le .Floch, l'éminent 
Supérieur du Séminaire pontifical français 
-de Rome, qui, au milieu de ses graves et , 
multiples 'Occupations, .n'oublie pas sa. Bre­
tagne et en particulier sa chère paroisse 

· natale, avait constat{ cette lacune et voulut 
y remédier. L'exécution d'un pareil travail 
-en temps de guerre, quand les matières pre­
mières ont non-seulement doublé, mais tri-' . 
plé et quadruplé de prix, devait entraîner des 
<(}épenses ·considérables : le T. R; P. Le Flocb, 
n'a pas reculé devant l'effort nécessaire. Il 
a voulu une œuvre arti'stique ; il a réussi .. 

Les .verrières de Kerlaz sortent des ate­
"liers de la maison Léglise, Paris-Auteuil, . 
16 bis, Hameau-Boileau. Fondée à Auch par 
M. Antonin Léglise en 1865, cette maison est 
.aujourd'hui dirigée par son fils, M. Gabriel 
.Léglise. Les cartons des vitraux sont dus àu 
crayon d'un ·peintre de grand .talent, 
M. Evaldre, lauréat du prix de Rome et col­
laborateur de M. Léglise, d'après les cro­
·quis de Mlle Hersart de la Villemarqué et 
-de Mlle Krebs, de Quimperlé. 

Au point de vue techniq1,1e, la caractéris­
tique de ces vitraux dans leur ensemble, 
·consiste. dans le procédé d'exécution. Ce 
procédé comporte, en premier li.eu, l'enlè-­
vement au burin, à la JJ?Olette, à l'émeri o.u 
à l'aCide fluorhydrique, de la face coloriée du 
verre et, en second lieu, l'application sur les 
parties bla:Q.éhes ainsi obt!3nues de couleurs: 
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d'émail vitrifiable qui s'incrustent dans le· 
verre et qui, passées au four à une tempé­
rature de 600 degrés environ, viel:ment don­
ner ce brillant, éet éclat, cette note d'exal­
tation que présentent toutes ces verrières 
d1gnes de figurer dans une cathédrale. 

t 
1 ° Grand vitrail du chœur 

Ce vitrail reconstitue les principales scènès 
du grand vitrail qui l'a précédé, quatre épi­
sodes de la .Passion : le couronnement 
d'épines, la rencontre de Jésus ·et de sa 
mère, le crucifiement et la de.scente de 1~ 

croix. Ces tableaux sont exécutés sur verres 
antiques, se détachant sur un fond de_pay= 

. sage et encadrés d'une architecture xve 
s~ècle, avec soubassement de même style. 

Cette magnifique verrière esl surmontée· 
de six tympans aux verres gravés et' dégra­
dés, travail très délicat et supposant une 
habileté professionne.lle toute spéciale. 

Au centre une Bretagl).e allégorique, .te­
nant dans la main droite Ùne épée et enla­
çant la croixde la main gauche. Au bas, les. 
armes et la devise de la Bretagne. . 

Dans le tympàri de droite sur le même 
plan, les chevaliers bretons à cheval par­
tant pour la Croi.sade. On sait que plusieurs. 
seigneurs de la trève ont participé aux Croi­
sades., Parlant de la famille de Quélen du 
Vieux..:Châtel, le Nécrologe des Cordeliers de 
Quimper. lui consacre cette phrase élo­
gieuse : " Omnes fuerunt milites in Terra.;., 
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Sancta. Tous combattirent en Terre­
Sa.inte. » En. 1248, quatre frères de Quélen, 
Eon,/François, Christophe . .et Jean, partir;ent 
pour la septième Croisade. Trois d'entre 
·eux furent tues à la bataille de· la Massoure. 
Eon seul échappa. Vingt ans après, Eon 
partait de nouveàu pour la 8" Croisade avec 
ses quatre fils, dont trois moururent de la 
peste devant Tunis. 

Dans le tympan de gauohe, même plan, 
saint Louis portant l.a couronne d'épines et 
passant processionnellement dans les rues 
-de Paris, pieds nus .. II ·est représenté au 
moment de son p~ssage devant la Sainte,.· 
Chapelle. 

Dans les tympans supérieurs, à gauche, 
ùne Sœur de charité soignant et consolant 
sur· le champ de bataille un blessé de la 
grande guerre, avec à l'arrièr.e-plan ·une 
église en flammes. A droite, un missiop.-

. naire évangélisant une peuplade de sau-
vages. \ 

Dans le tympan du sommet de l'ogive, le 
:Christianisme supplantant le paganisme en 
Bretagne, -figuré par une croix plantée sur 
un dofmen. · 

· 2° Vitrail du Père Julien Maunoir 

Ce vitrail se trouve dans le transept de 
droite. Ony voit le-R. P. Maunoir, debout au 
pied 'du Calvaire, prêchant la grande mis­
sion Q.e 1658. C'est pendant cette mission 
que le sain~ r;eligieux toml;Ja .·dangereuse-_ 
ment malaàe et qu'il fut guéri par les 
p;ières de trois pieuses. femmes. Voici. com-

1 _, • • ' " ·' ' • 
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ment l,e P. Séjourné rend compte du fait ; 
« Le P. Maunoir y avait à peine ouvert Les. 
exercices de la mission, qu'il tomba malade·' 
et dut être· transporté à Douarnenez. Mais. 

. · sa maladie ne fut. pas de longue durée. Il 
désirait 'ardemment guérir et rejoindre au 
plus tôt ses missionnaires. Aussi avait-il 
prié Marguerite Poullaouec, la sainte veuve· 
q~i le logeait, de demander •. à Dieu sa gué­
rison. Celle-ci en fit part à Catherine Danié­
lo~ èt à. Thomase Rolland, deux autres.' 
veuves également dévouées au P. Maunoir. 
T<mtes les trois s'unirent dans une ·même' 
prière et demandèrent à .Dieu ·de faire re­
tomber sur elles, à parts égales, la maladie· · 
dont le Vénérable était menacé. Soudain la 
fièvre les saisit, et le soir même du premier 
accès.(elles en e.urentplusieurs), le P. Mau- __ 
noir était si parfaitement guéri, que dès le 
lendQmain, il retournait à Kerlaz et se re­
mettait au travail. Ainsi 1 'assure-t-il lui­
même dans le journal -de ses missio:o.s n ( 1) .. 
· Cette belle verrière offre une magnifique 

variété de costumes bretons. Parmi les per­
sonnages on reconnaît plusieurs membres 
de la famille du généreux donateur' : 'son 
grand'père, son père et si'r mère. Tout à 
côté du P. Maunoir on remart}u.e 11n châte­
lain et une châtelaine. C'est le l'J'ieux marc. 
quis René de Névet dont nous parlerons lon­
guement, et la marquise René de Névet, née· 
Anne Guyon de Matignon. L'exécution sur 
verre de ces· costumes, et en. particulier des. 
costumes- breto:n:s, dont le ·détail est· si corn-

\ 

U) P. SÉJOURNÉ, Vie du P,._Muunoir, tome 1, p .. 376'. 
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pliqué, a dù présenter pour. 'les artistes une· 
difficulté. très grande. La gravure sur verre 
et les émaux ont joué un rôle capital. La. 
vérité dans le. costum,e; et la légèreté qu'il 
Jallàit donner aux divers motifs d'ornement, 
n'auraient pas pu être obtenus par d'autres­
procédés. 

Au-dessus de cette scène se trouvent trois­
médaillons dont voici les sujets. Au sommet 
on voit la Foi « Credo », sous la · forme·· 
d'un ange. , Immédiatement au - dessous,. 
à gauche, le roi Grallon et saint Guen­
nolé, à cheval, all.ant voir saint Corentin, 
dans sa solitude de Plomodiern. A droite,· 
su·r le même plan, le marquis de,:.N évet pas-' 
sant une revue dans la plaine de ,Kerlaz. 

3° Vitrail de samt Even 

Ce beau vitrail se trouve 'dans le transept 
gauche, côté nord. II comprend six médail­
lons, sur .. fo.nd de mosaïque rouge, style xv• 
siècle, avec· six tableaux de la vie de saint 
Even d'après la légende locale. Dans le pre­
mier médaillon, à gauche, on voit saint Even. 
quittant Quimper, chassé de la maison pa-1 
ternelle par ses parents dénaturés. Dans le 
sêCond médaillon, au..:dessous du premier, 
saint Even traversant la forêt de Névet et. 
allant _demander l'hospitalité au manoir de 
Lezarscoët où il est reçu par le seignevr. 

. Dans le ·troisième, au-dessous du secoild, 
saint Even devenu pâtre du seigneur, garde 

.les moutons da!lS le parc de Lezarscoët. 
Dans. le premier médaillon, à droite, saint 
Even. fiancé à l'héritière de Lezarscoët se 
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rend à l'église pour la cérémonie nuptiale. 
On représente les époux sous l'arc de tri­

-omphe aU moment où ils franchissent le seuil 
du cimetière. Dans le cinquième, au-dessous 
du précédent, ,on voit saint Even précipité 
dans la mer, du haut des falaises de Lanévry, 
par l'oncle de sa femme qui était devenu 
jaloux de lui. Enfin dans le sixième, saint 
Corentin, apparaissant à t)aintEven dans le 
n?-Onastère de l'Ile Tristan, où'ti! avait été 
recueilli par les moines, lui annonce que 
.son persécuteur est mort et qu'il peut re..: 
tourner à Lezarsco-ët ( 1 )'. 

Ces six médaillons sont surmontés de 
trois tympans. Celui du sommet représente 
la chapelle de Saint-Even-des-Bois, la pro­
. cession du pardon ·et la fontaine miracÙ­
leuse dont nous parlons à l'article I,eiart;-

-coët. 
Cette verrière rappelle et consacre une 

tradition locale très ancienne et très res.:. 
pectable, que le P. Maunoir attribue au sei­
gneur de Pratmaria (2). 

Au point de vue artistique, il y a lieu de 
considérer dans cette yerri~re le travail de 
mosaïque xv· siècle, qui forme le fond des 
médaillons. Aucune des parties de cette 
mosaïque. n'est semblable aux autres : ce 
détail a permis, tout en respectant i'harmo­
nie qui convient, de donner à l'ensemble la 
variété que nécessite une œuvre d'art. 

t 
(i~2) Cette question est traitée plus longuement dans_ la 

.deux1eme partie. · · . . 
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Vi/raux secondaires 

1 °) Petit vitrail du. chœur, 'côté nord. -
Education de la Sainte Vierge. Dans le tym­
·pan du sommet, chapelle de Sainte-Anne 
La ~alue et un groupe de pèlerins. 

2°) Vitrail de Névet, côté nord.- Le mar­
•.quis René de Névet, lieutenant du roi et co­
lonel de l'arrière-ban en Basse-Bretagne, à 
1a place du marquis de la Coste, meurt plein 
de mérites et de vertus en son château de 
Névet ou Lezargant, le 13 avril 1676, en­
iouré de ses parepts et de ses vassaux en 
larmes. 

Ce vitrail est encadré de .quatre écussons. 
Le premier, à droite, porte les armoiries de 
Névet, '' Le léopard d'or morné de gueules,» 
·:avec la devise familiale : « Perak ? ,, , Pour-­
•quoi '? 

Le second, à droite, porte les~ armoiries 
•des Quélèn élu Vieux-Châtel « burelé d'or de 
dix pièces d'argent », avec leur devise : 
<< Keleil ato ,; ou « e pep amzer kelen » ins­
truire toujours, 

Le premièr médaillon, à gauche, porte les 
::armoiries des Koz-Kastel ou Vieux-Châtel: 
« d'azur au châteitu d'or, sommé de trois 

·tourillons. de .même· », avec la devise de 
Claude ·de Lannion qui épousa, en 1590, la 

· dernière héritière des, Quélen du. Vieux-Châ­
te.l : « Trementem pungo », je tue 'celui .qui 
:tremble; je tue le lâche. Quelques armo­
riaux port~nt « prementem pungo , ; je tue 
l'oppresseur. D'après ,Ulson de la Colom­
bière ( 1) , -Claude de Lanni.on du Vieux-Châ~ 

tl) La, Sciertce her·oïque, ch.-31, p 347. 
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tel était grand' amateur d'antiquités et gé­
,néalogiste· . émérite. Nous en, reparlerons. 
plus loin. 

Le quatrième . écusson, à gauche, porte· 
les armes de M. Garrec : " d'azur au certi ' 
d'or ,, , avec la devise : ;, Difennour ar feiz ,, . 
Ces armes sont de la composition du R. P. 
Le Floch. Le sujet est très heureuse,ment 
choisi. Le cerf est le symbole de la rapidité,. 
ce qui caractérise très bien le zèle aposta-

. lique de M:. Garrec. 

3°) Vitrail de la ville d'l.s, même côté, -
Saint Guennolé, abbé de Landévennec, sau­
vant le roi Grallon lors de la .submersion. 
de là ville d'ls. Très beau ctessin, d'une très• 
curi~U:se originalité. Gr allan. porte sa fille 
en croupe. " Gr;:tllon, lui crie Guennolé, tu 
portes le démon. " A ces mots, ~arallon 
lâehe sa.fiUe qui est engloutie dans les flots. 
Aussitôt la mer s'arrête. Grallon et saint 
Guennolé peuvent se sauver. 

4°) VitraiL de saint Hervé, côté sud; - Ce· 
vitrail représente saint Hervé et son corn­

. pagnon Guic'haran, ·. et entre Les. deux, le· 
I:oup traditionnel. C'est la reproduction sul' 
verre, aussi exacte que possible, du groupe 
en granit qui a disparu de l'église, il y a 
une vingtaine œamnées. 

5°) Vitraux des Fonts baptismaux. -
Dans le premier vitrail, M. Garrec, curé de 
Kerlàz pendant la· Révolution, célèbre urie• 
dernière messe dans une grange au Oaouët, 
son village natal, en 17.93. · · 

Dans . le second, M. Garrec réfugié au. 
.Caouët; le P. M~tximiri L'B'elg.oualc.'h, capu-

\ 
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. cin, réfugié à Kerdiouzet, M. Le Gao de Les­
vren, réfugié à Kervet, M.· AJain . Floch, 
prêtre de Plonévez~Porzay, réfugié• ·~ Tré­
vigodou, ayant refusé le serm'ent à la Cons­
titution civile du clerge, suspects d'inci­
visme, sont mis·· en état d'arrestation, en 
1793. 
, Dans le troisièm~,. Je Tribunal révolu­
tionnaire de Quimper condamne ces, confes­
seurs de la foi à la détention, suivie de 
l'exp et de la déportation . 

XVII 

Bénédiction solenneJle des nouveJJes: 
verneres par Sa Grandeur Mgr 
Duparc, évêque de Quimper et de 
Léon. 

Le 13 août 1918, Mgr Duparc, eveque de 
Quimper et de Léon, ·répondant à l'aimable 
-invitation du R. P. Le Floch, qui était en ce · 
moment de passage au Caouët, a voulu lui:.. 
même se transporter jusqu'à Kerlaz, aeeom-

. pagné de M. Je .chanoine Ahgrall, doyen du 
Chapitre; et de M. le chanoine Pilve:n, secré­
tair'e général de l'Evè.ché, pour bénir solen­
nellement les belles verrières dont nous ve­
nons de 'donner la description. Le R. P. Le 
Floch, entouré 'de quelques amis et de plu­
sieurs recteurs voisins, reçut Mgr l'Evêque 
à la porte principale de l'église. Deux en-
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fants présenJ,_èrent à Monseigneur deux ma­
gnifiques gérbes de fleurs. 

Ce fut unè journée inoubliable et digne de 
figurer dans les fastes de la petite paroisse 
de Kerlaz, C'était la première fois, croyons­
nous,, qu'elle recevait la visite de Mgr l'E­
vêque. Dès que les cloches annoncèrent la 
prochaine arrivée de Monseigneur,· la popu­
lation quitta ses gerbes, javelles et meules 
de blé et se pressa dans sa vieille église go­
thique. Une foule sympathique de personnes 
·pieuses et de je.unes parisiens en villégia­
ture à Trémalaouen, se joignit à elle pour 
saluer et acclamer le premier Pasteur du, 
diocèse. 

Après s'être entretenu un instant avec le 
R. P. · Le Floch, Monseigneur traversa la 

. :grande nef en bénissant les assistants qui 
·courbaient respectueusement la tête · sur 
son passage. Arrivé au sanctuaire·, le R. P. 

· Le Floch, revêtu de la chape, monta à l'au­
tel; au coin de l'Epître, et tourné vers Sa 
Grandeur, lui souhaita la bienvenue en ces. 
termes : 

" Monseigneur, 

» Avant que de commencer le saint sa­
, crifice de la messe, permettez au consul_: 
" teur des SS. Congrégations romaines et 
, du Suprême Dicastère du Saint-Office, au 
» Supérieur du Séminaire pontifical fran­
'' ça:is.,. à votre chanoine d'honneur, de vous 
" souhaiter la bienvenue, au milieu de cette 
" chrétienne population de Kerlaz. Malgré 
" les tristesses des temps, cette . vieille 
» ég!iS(l est aujourd'hui en liesse, à la vue 
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, du premier Pasteur de ce diocèse. Ces 
, murs et ces piliers antiques, baignés au­
"· jourd'hui dans une lumière· nouvelle, se- · 
" couent la poussière des siècles et fré­
" missent de joie: lapides clamabunt. Tout 
» est à l'allégreo;se : les saints patrons sur 
, leur base de pierre, les anges agenouillés 
» au pied de cet autel, les morts qui dormoot 
, dans la terre voisine, tous clament l'ab­
" tion de grâces et unissent leur prière à 
» la prière des vivants. · 

» C'est dans cette ambiance bénie, c'est 
, dans cette atmosphère sanctifiée, que je 
, suis heureux, mes Frères, de rendre hom­
" mage à l'Evêque très aimé de Benoît XV, 

. , comme il était de Pie X, à l?Evêque que, 
» pour ma part, je vénère et j'aime, non­
" seulement pour la gracieuse amitié dont 
" il m'honore, mais pour les éminentes qua­
" lités épiscopales, très connues, je le sais, 
» à Rome et en France, qualités auxquelles 
,, s'ajoute le don si rare d'une merveilleuse 
» éloquence, qualités qui, toutes réunies·; 
» font de l'évêque de Quimper et de Léon, 
, de votre Evêque, l'honneur de la Bre­
" tagne, l'honneur de l'épiscopat français. 

,; Je remets donc, MonsE)igneur, entre vos 
» mains l'œuvre harmonieuse de ces ver­
» vières, déployées comme un grand livre 
·~ ouvert au .regard des fidèles. Elles ont 
, pour ' objet . .l'histoire religieuse locale, 

. , -elles ont:pour but.Je rappel à la foi des 
» ancêtres. Je me flatte de penser que cet 
, objet et ce but ne sont pas pour déplaire 
» à l'Evêque qui, mieux. que personne, sait 
, ce qu'il y a de fécond et d'opportun dans 
» le réveil du régionalisme brdon, 
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». ~ue votre bénédiction, tombant sur ces 
" VIsiOns de beauté artistique, en fasse une 
'~ exhortation permanente à la fidélité à la 
" foi, à lapiété, àJa, vertu,,à la_saint~té. » 

, Il est 11 heures. Le R. P•. Le Floch se rend 
a l'aute! etd_it.la-messè; Puis Monseignèur 
m9nte en chaire et prend la parole. II félicite 
chaleureusement la population d'être ac­
cou~ue si r:om~reuse màlgré les travaux qui 
la reclamaient Impérieusement ; remercie en 
termes délicats dorit il a le secret, le R. P. 
Le Floch du « don princier , qu'il fait au 
sanctuaire de Kèrlaz ; s'ap'plique à dévelop­
pe: les leçons fécondés et opportunes des 
scenes .représentées, surtout ·celles qui se 
rattachent au réveil du régionalisme bre­
tor: : " Aimez votre terre ; elle est riche et 
same, n'émigpez pas à la ville. Conservez 
v,o~re costume, celui. de vos ancêtres. Soyez 
fldeles, comme vos aïeux, à la- prière en 
co~muuo et à la lecture de la Vie des 
S~mts. » Telles sont les principales idées 
developpées par Monseigneur. 

Puis, Sa Grandeur; bériit solennellement 
les verrières en passant de l'une à l'autre 
~e l'église, Monseigneur se rend avec s; 

smte au Caouët où fut servi le déjéuner. Au 
no_mbre des invi~és se trouvait le syr:hpa­
thi_que _ M. Damé lou, maire de Locronan,· 

auJourd'hui député du Finistère.' · 
. Monseigneur quitta Kerlaz dans la soi­

ree, au son des cloches, salué au passage -
pa: des .groupes de paroissiens qui accou­
raient de leurs champs pour recevoir une 
dernièr·e fois sa bénédiction. . . 

Les habitants de Kerlaz n'oublieront pas 
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'iie sitôt cette magnifique fête de _famille, et 
.au nom de l'insigne bienfaiteur à la géné­
rosité duquel ils doivent les belles ver~ 

rières qui font. leur fierté et leur orgueil, ils 
,,sauront associer dans leur hymne de recon­
naissance, celui de l'Evêque bien-aimé qui 
:a daigné se déranger et venir (je si loin pour 
les bénir. 

XVIII 

. Le Révérend Père Henri ·Le Floch. 
- Epinal, Beauvais, Chevi1ly. 

·Le Rév. Père Henri Le Floch est né ·au 
tCaouët, en Kerlaz, le 6 juin 1862, d'une fa-

. mille qui a fourni .à l'Eglise, de temps im­
mémorial, des -prêtres et des religieux, no­
tamment plusieurs· confesseurs de, la foi 
pendant la Grande Révolution. Il eut pour 
parrain son gran?'père maternel, Henri Le 
.Joncour, dont nous parlerons dans le cha- ' 
_pitre qui sera consacré au manoir du 
Caouët. Son père, Mathurin Le Floch, fut 
·un chrétien de vieJlle · roéhe et· mourut · 
-comme un patriarche en 1916, âgé de. 85 
.ans. ·Il eut la douleur de perdre sa mère, 
Marie Le Joncour, à l'âge de 9 ans. Dans le 

·-discours prononcé en l'église de. Kerlaz, .au 
mariage ·de son neveu, le P .. Le Floch disait 
.d'elle : " Je dois à la.mémoire de ma mère 
très aimée de dire ici qu'elle .était une 
.sainte, et pàr ailleurs, de l'avis des meil­
.leurs juges, d'une distinction suprême. Elle 
.mourut à 33 ans, après avoir donné riais--

')-
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sance à huit enfants. Tout le monde lru 
pleura, et je vis moi-même des larmes-. 
abondantes couler des paupières des men­
diants qui alors passaient de porte en porte,. 
récitant des Pater, chantant des Gwerz et 
quêtant du pain, de l'étoupe et du chanvre. n 

Après de brillantes études, couronnées­
par le baccalauréat en Sorbonne (mention. 
très bien), Henri Le Flcmh, désireux de se 
dévouer à la prédication de 1 'Evangile, se 
rendit pour faire ses études philosophiques­
et théologiques à Chevilly; près de Paris,. 
et entra dans la Congrégation du- Saint-Es­
prit. Ses supérieurs lui imposèrent le sacri­
fice des missions et l'appliquèrent à l'ensei- . 
gnement, en raison de ses toutes spéciales. 
dispositions. C'est pourquoi, après avoir­
achevé le cours de ses études ecclésias­
tiques et reçu les saints ·Ordres, il fut 
nommé' professeur _de philosophie à Epinal, 
dans un collège alors dirigé par la Congré­
gatiQn du Saint-Esprit, où d'heureux can-­
didats au baccalauréat purent, en grand> 
nombre, pendant cinq ans, apprécier sa. 
science et tout· le succès de sa méthode pé­
dagogique. Ce labeur ne l'empêcha pas de se 
livrer à ses études personneiles, que l'una-

-~ nime suffrage de l'Université de Louvain 
couronna du diplôme de docteur en philoso­
phie. Le P. Le Floch est aussi docteur en. · 
théologie. A l'Institution de Saint-Joseph,. 

. comme au dehors, il montra dès cette époque 
un remarquable talent oratoire. 

· Nous laissons maintenant la parole aux 
<< Echos de Santa Chiara , ( 1). 

(1) Novembre-Décembre 1914. 
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" Lorsque le jeune profe~seur dut quitter 
Epinal, ses anciens élèves furent unanimes 
à déclarer que " c'était la première peine 
que leur causait leur maître• bien-aimé ». 

'C'était en 1894. Le collège de Beauvais, dont 
la situation était particulièrement difficile, 
avait besoin d'un supérieur actif et intelli­
gent : on pensa f!:Ü professeur d~philosophie 
d'Epinal. Il est placé, à l'àge.de 30 ans, à la 
tête de cette importante maison. Cinq années 
vont se passer pour lui dans un labeür in­
cessant et fécond : éducateur, sa fermeté in­
vinciblement doùce s'att~che à saisir l'âme 
toute entière de ses enf;:tnts et à l'orienter 
fortement vers le bien ; administrateur, il 
·groupe autour de lùi, dans une action com­
mune, les efforts de tous, il mène à bien la 
constructton· de la chapelle, l'organisation 
intérieure en vue de la formation morale et. 
intellectuelle, la fondation d'une.Association 
amicale des. Anciens Elèves, et fait ainsi de 
l'Institution du Saint-Esprit un établisse­
ment du meilleur renom; supérieur, son dé­
vouement se prodigue aux diverses Œuvres· 

·._de zèle, tandis que sa distinction et son ac­
cueil sympathique captivent l'élite de laSo­
ciété Bl:l_auvaisienne. On s'empressait de ve­
nir ·entendre ses disçours de fin d'année,. 
dans lesquels il sàvait traîter en érudit, en 
savant, en maître consommé toutes les ques­
tions de l'édueation. 

>> Bien des fois Mgr Fuzet, alors évêque de 
Beauvais, appela le P. Le ']'loch à prendre la 
parole dans sa cathédrale, en des circons­
tances solennelles. Ce célèbre prélat mani­
festait la plus haute estime pour le Supérieur· 
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de l'Institution du Saint-Esprit et augurait 
qu'il rendrait de grands services a l'Eglise. , 

La Providence poursuit son œuvre. 
" Par une lettre circulaire datée du 16 

:septembre 1900, le R. P. Le Floch apprenait 
aux parents des élèves q·u'il allait quitter 
l'Institution du Saint~Esprit. La confiance 
de ses supérieurs le chargeait de la délicate 
mission de forn;.ter les élève·s de sa Congré­
gation aux études t]léologiques et aux vertus 
sacerdotales. Qu'il nous soit permis de· 
rendre hommage aux qualités éminentes du 
digne Supérieur. Jeune encore, il a montré, 
dans le cours d'une administration de cinq 
ans, une intelligence, .un tact eC une fermeté 
hautement appréciés ; il a su organiser for­
tement 1<3, d,iscipline intérieure de la maison, 
faire fleurir les bonhès études . et la-c b-onne 
éd~cation. Les fami!Ies, les élèves, tous ceux 
qur l'ont connu et estimé garderont un sou­
venir reconnaisant du R. P. Le Floch. II peut 
être assuré des vœux sympathiq~es de tous, 
comme il l'a été de leurs regrets· sincères 'et 
unanimes ( 1) . » De ces regrets sincères, le 
R. Père eut une éclatante marque, à l'an­
nouee de La séparation, quand' une députa­
tion de la ville de Beauvais alla supplier 
Mgr Le Roy, supérieur. général, de revenir 
sur une décision que des intérêts s'upérieurs 
l'obligèrent à maintenir. 

Ce· souvenir reconnlü~sa:(lt, le Révére;nd 
J?ère el1_eut souvent des preuves touchantes ; 
lorsque, par exemple, en sa no.'r1veUe rési­
dence, il receyait la visite de ses ehers en-

ilJ JO'/f(IJU,l de l'Oif~· 11 !lO,V. 19Jù. 
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fants toujours déstreux de trouver en 'lui. 
" · un conseiller précieux, ·un ami dé­
voué '' ( 1). 

A Beauvais, le Père avait voulu faire des 
·« · chrétiens fermes dans leur foi éclairée 
·et ,agissante » (2) ; à Chevilly, il veut for~ 
mer des " âmes pleihement sacerdo..; 
tales , ( 3) ; sa' préoccupation constante est 
·d'aider les jeunes gens. qui lui sont confiés 
.à« perfectionner, dans les vues les plus sur-: 
n'ctturelles, leur esprit, leur, cœur, toute leu!:' 
âme ; à acquérir avec plénitude et précision 
·Ce sens théologique qui est la lumière fécon­
·dante de l'apostolat » (4). 

Organisation générale, règlement, plan. 
d'études," méthode de travail, c.onférences 

•spirituelles, direction, tout converge vers ce 
·but supérieur. Les résultats furent mer­
veilleux. "J'ai pu constater, en arrivant à 
'Chevilly, écrit le R. P-. Fraisse, l'ordre par-· 
fait, la régularité, le bon esprit d'une com­
munauté fervente et heureuse. 

Entre temps, le P. Le Floch avait été élu 
.. ,conseiller général de la Congrégation du 

.. '· Saint-Esprit!, et appelé, à c.e titre,· à prendre 
part à l'administration de l'Institut, tout en 

· ·Continuant, auprès des scolastiques, ses ab­
.sorbantes fonctions de directeur. » 

Tout cela n'était que la préparation pro­
videntielle du P. Le Floch à l'Œuvre fohda­
rh.entale de sa vie. Dieu l'ava'ït destiné à 
jprendre en mains la direction du Séminaire · 

111 Bulletin de, !~Association cf,~s Anciens. 
/ t2).Allqq i~ juin 1902. · · · · 

(3) Eloge funèbre du P. Schneider. 
'"'} Eloge funèbre de M. GendrorL 
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Français de Rome et à rendre très prospère· 
cette maison illustre, comme il avait rendu. 
pro.spères l'Institution du Saint-Esprit à 
Beauvais et le grand Scolasticat des PP. drr 
Saint-Esprit à Chevilly ( 1) . 

Le Supérieur du Sé~inaire Pontifical Français 
de l{ome' 

Le séminaire français a été institué à. 
Rome en 1853 par la Congrégation du Saint­
Esprit, avec la bénédiction du Pape Pie IX,. 
pour permettre à une-. élite du clergé de 
France de s.e former à la science et à, la piété, 
à l'ombre de la Chaire de Saint-Pierre. Cette 
œuvre, vraiment providentielle, à bie-n cm\:­
rité de l'Eglise de France à laquelle Rlle a 
donné des prêtres éminents, pénétrés de la 
nure doctrine traditionnelle, et inébranla­
blement atüwh~s au centre de l'unité catho-­
lique. I.e_ fondateur et le premier supér'ieur· 
du Séminaire français fut un breton, le R. P. 
Louis-Marie Barazer de Lannurien, origi­
naire de Mol'laix~et mort à Rome en odeur­
de sainteté le 6 septembre 1854, à l'âge cle 
3? ans. 

Le ft. P. Le Floch arriva à Rome en sep­
tembre HW<!. Dès ce moment, sa vie appar­
tient toute entière au Séminaire français; ·il y 
corrsacra' toutes ses forces et l'on ,peut dire 
qu'il s'est vraiment identifié avèc l'œuvrerqui 
lui_ était confiée. Sous sa direction ferme et 
paternelle, le séminaire progressa rapide-

ill Notes duR. P._ Hei·binière. 
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ment en p~u d'années' et, à la veille de la 
guerre, il était arrivé à une magnifique. pr_os;­
périté. Le nombre de ses élèves, qui etart a 
peine de 80 en 1905, n'a ce~sé de croître 
chaque année ; en 19H, il dépassait 140: 
La guerre vint interrompre cet essor-; elle­
ne put le briser. Désormais_ l'impulsion 
était donnée, et la rentrée. scolaire d'octobrw 
1919 a dépassé toutes les. espérances ; la­
maison a dû se dilater pour donner asile à 
170 séminaristes. 

Plu~ encore que l'accroissement du nom­
lire, le R. P. Le Floch recherchait la forma­
tion parfaite des esprits et des cœurs. Et 
cette formation trouvait sa fÇJrm,ule " dans. 
la maxime fondamentalè de la fusion néces­
saire des principes vivants de la doctrine 
avec les aspirations du zèle et de la piété. 
dans l'âme du prêtre n. Un cours supérieur 

. d'Ecriture-Sainte, préparatoire aux examens 
de Licence. biblique, fut inauguré en 1906 ;. 
c'était le premier cours de ce genre_ établi à 
Rome avant la fondation de l'Institut Bi­
blique. En même- temps les études théolo­
giques et philosophiques recevaient une or­
ganisation plus complète. Un nouvel élan 
était imprimé à la vie spirituelle par l'édu­
cation des volontés, par l'application aux 
dévotions fondamentales du sàcerdoce et paY 
l'exécution parfaite de ra liturgie et du 
chant grégorien. 

Les lignes suivantes écrites J?OUr la pré:­
face de.labiographie.d'un jeune séminariste,. 
mort à 21' ans en prédestiné, l'abbé Emma­
nuel Pourtal, fixent très exactement la. 
physionomie du séminaire avant la guerre ~ 
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- " Ce peuple de· jeunes clercs., dont le 
nombre toujours. grandissant augmentait la 
joie de les posséder, recevait de la main de 
Dieu l'abondance des grâces sous les formes 
les plus variées. La piété enflammait les 

.âmes, l'amour des étl).des sacrées exaltait les . 
intelligences, la charité enlaçait les cœurs 
.dans les doux liens de la devise du Sémi­
naire : " Cor u,num et anima una ». Une 
fidélit.é pleine de défér.ence ·et de respect à 
la règle commune et à une direction qui ne 
veut être que paternelle, rendait tout le 
monde heureux et content : obedientia feli­

.citatis mater. » 

Le R. P. Le Floch s'est attaché à main­
tenir et à dév&lopper l'esprit de famille, fait 
.de simplicité et d'étroite confraternité, qui 
.a toujours été la marque distinctive du- Sé­
minaire français. C'est grâce aux traditions 
.ainsi fortement établies que l'Œuvre a pu 
trayerser, sans en être ébranlée, la grande 
.épreuve de la guerre ; ou· plutôt. elle y .a 
trouvé le pril).Cipe d'une nouvelle prospérité. 
Pendant que les élèves mobilisés, rendaient 
un magnifique témoignage à la formation 
reçue, par la sérénité, la noblesse, le senti­
ment du devoir avec lesquels ils surent se 
mettre en. fa,ce du saerifiee suprême, le petit 
troupeau resté à Rome gardait jalousement 
l'âme du s.émin.aire ; àleur retour les ab.sents.' 
l'ont retrouvée telle qÙ'ils l'avaient laissée. 

Les Séminaristes sayent bien ce que 
:Santa-Chia,r~ doit au R, P. Le Floch. Ils 
sont fiers d.e l,eur supérieur et ils l'entourent 
d'une reconm~issante .et ~.:ffectueuse vél).é­
ratiort. Le 25• anni:yer~!J.ire de. SOJ:l ordi-
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nation sacerdotale, 29 janyier 1912, ~eur 
fournit l'occasion d'orgamser des. fete~ 
grandioses dont le souvenir. est conserve 
dans une élégante brochure intitulée Jubi­
lernus pleine de discours, de pqésie, de mu­
sique' et de chants. Chaque année, à: l'é­
poque des souhaits de no

1
uvel_ an, ~ar la 

bouche de leur doyen, ils expriment a leur 
Père les· sentiments· qui remplissent leurs 
âmes. Les allocutions que le R. P. Le Floch 
a prononcées en ces circonstances et au 
cours des nombreuses solennités qui se so:r:t 
déroulées à Santa-Chiara, sont de vrais 
chefs-d'œuvre par . l'élégance de la forme; 
la finesse et la sobriété du trait, l'art déli­
cat de. l'à-propos, les horizons d'idées 
qu'elles ouvrent. Toutes mériteraient d'être 
publiées et réunies en, volume. 

Sous la direction du R. P. Le Floch, le 
·séminaire français s'est fait apprécier de 
plus en plus par les évêques de. Fr~nce et 
par le Souverain Pontife_. L~~ temmg~ag~s 
en sont multif;lles et p[trtwull~rement. sigm­
ficatifs. Pie X a dit, en plusieurs circons­
tances mémorables, sa joie et ses félicita­
tions : " Le Sémi.naire de Santa-Chiar~, 
:affirmait-il à un évêque en 1910, par sa fol, 
sa piété, sa discipline, est le salut de la 
France. , Quelques semaines plus tard, re­
·Cevant les élèves en audience, il s'ap~ro­
priait la parole du cardinal P_ie _: "_Le salut 
de la France viendra du Semmaire fran­
~ais., Dans raudience du 20 d,écemb;re 1909, 
ir disait déjà : ''- Le Séminaire fra,nçais, e;n 
dnnnant à· ses élèves un enseignement or­
thodoxe, est à l'origine cte cette unité de 
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doctrine et de cette sainteté de vie qui font 
la gloire du clergé de ]:i'rance. , · · 

Le Pape Benoît XV a exprimé dans des­
termes aussi explicites sa haute satisfac­
tion. Dans la lettre qu'il faisait écrire au 
R. P. Le Floch par le cardinat G,asparri le 
27 janvier 1915, à l'occasion de la deuxième 
édition de son ouvrage sur Clau'de Poullart 
des Places, il disait : 

« Le regard paternel- du Souverain Pon­
, !ife _se ~orte avec affection vers la grande 
" u:stitutwn pontificale et française, depÙis. 
" diX ans confiée à votre solliCi,tude, et dont 
" la. prospérité croissante est aussi l'œuvré 
" dt; votre sagessé et de votre zèle. Le Saint­
,, ~ère se. plaît à. vo~s rendre le témoignage 
" dY avmr- apphque, avec un succès -re-:.o 
" ~onnu de tous, au bénéfice de la piété, des 
" etudes et de toute la formation romaine 
" les méthodes et les principes transmi; 
" en patrimoine par le Serviteur de Dieu,. 
» Claude-François P(mllart des Places 
>> qui mettait si profondément au cœur d~­
" i';es disciples, avec l'amour de la science 
" et de la perfection sacerdotale, le dévoue­
" ment à l'Eglise et à la Chaire de Pierre. >>· 

Le C();nsulfeur des Congrégations romaines 

ef l'Ecrivain 

Bien que le R. P. Le Floch ait eu l 'uniq~e 
ambition de consacrer toutes ses forces à 
l'œuvre du Séminaire français, son activité 
n'a pas tardé à débordèr au dehors. II est 

·-
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des personnalités, dont les talents s'im­
posent naturellement. En même temps que: 
des évêques de France le chargeaient des­
démarches les pius délicates, les Souverains 
Pontifes l'appelaient' à participer aux tra­
vaux .des Congrégations romaines, mar­
quant ainsi en quelle estime ils le tenjlient,. 
lui et ses travaux. 
· Deux ans après son arrivée à Rome, il 
devenait Consulteur de la S. C. de la Pro­
pagande. L'année suivante, 16 novembre• 
1908, un billet de la Secrétairerie d'Etat de 
Sa Saintèté le nommait Consulteur de la 
S. C. Consistoriale, l'un des principaux di-­
castères romains : c'est à elle qu'il appar­
tient d'établir les nouveaux· diocèses, d'é­
lire les évêques, de trancher les question& 
qui touchent à l'administration ecclésias­
tique. 

Co'nsulteur d'une Commission cardina­
lice en mai 1912, puis de la Commission 
pontificale pour la revision des Concil'es: 
Provinciaux, membre du Conseil supérieur­
pour les Séminaires, il fut nommé, le 29· 
janvier 1913, Consulteur de la S. Congré­
gation des Séminaires et des Universités 
des Etudes. Enfin tout récemment, le 27 
juin 1918, Sa Sainteté Benoît XV daignait 
le placer au nombre des Consulteurs du 
S. Office, le. sup~êmtl dicastère ecclésias­
tique dont le pape lui-mêmè est le préfet_ 
Si le secret n'était pas de .rigueur, il fau­
drait parler, pour être complet, des nom­
breux travaux que la Secrétairerie d'Etat. 
demande 'direc'tement ·au R. P. Le Floch, 
ainsi que. des missions importantes que, le· 
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Souverain .Pontife lui a confiées à plusie1,1rs 
reprises. BenoîtXV témoigne.au P. Le Floch 
la même confiance .que Pie X. 

Au milieu de tous ces travaux · le- R P 
. Le Floch a trouvé le temps d'écri;e .des .ou~ 

vrages qui lui ont 'valu un renom d:excel-· 
lent écrivain. En 1904, paraissait sa " Vie 
-de Claude-François Poullart des Places ,, 
fondateur de la Congrég;:ttion du Saint-Es­
prit ; )es juges les plus compétents l'ont 
.classée au premier rang des travaux d'his­
toire ecclésiastique de notre . époque. Les 
" Et.udes , des Pères Jésuites en louent le 

.style " ferme, précis, limpide , et déclarent 
que le sujet est traité avec les meilleures 
vues d'un éducateur, d'un philosophe et 
-d'un théologien,· L'Académie française a 
.confirmé ce jugement élogieux en couron­
.nant l'ouvrage. Une nouvelle éditiorÎ ~ été 
publiée en 1915 et l'auteur en ayant fait 
hommage au Pape Benoît XV, a reçu la 
lettre suivante par l'intermédiaire du Car­
.dinal Gasparri, secré.taire d'Etat : 

.SEGRETARIA DI STATO 

Dl SUA SANTITA 

N' 3301 

Da! ,. aticano, 25 Janvier 19!5. 

Mon Très Révérend Père, 

Notre Saint-Pèré, le Pape Benoît XV, a 
:agréé avec une bienveillance toute particu­
lière l'hommage filial que vous Lui avez 
fait de votre ouvrage intitulé :. i< Une Voca­
tion et une fondation au siècle de Louis XIV 
- Claude-François Poul.lart •des Places .. , 

A l'aide de l'histoire, de la psychologie et 
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de la théologie, vous avez fait revivre la 
noble figure et connaître la grande âme de 
celui que la ·Providence avait choisi. pour 
-être le fondateur d'une œuvre salutaire. et 
féconde pour le bien, telle q~e l'~a été, d~s 
les origines; lw Séminaire du· Eamt-Esprit, 
.cette pépinière de prêtres destinés à la su­
blime mission de former les .clercs et d'é-

'vangéliser les peuples. ·. · . 
Aussi bien le Séminaire et la Congrega­

tion du Saint-Esprit, qui furent souvent 
l'objet des encouragements du Siège Apo~:-1. 
tolique, auxquels vinrent s'ajouter l~s ~e­
moignages lés plus flatteurs 'de~ ~ou:v01rs 
p1,1blics animés de l'esprit du ~~r1sti~ms~e, 
.0 nt déjà rendu, pendant deux siecles ecoules, 
les servièes les plus signalés à la cause sa-
crée de la Religion. · 

· Votre bel ouvrage, Mon Très Révérend 
Père, montre la fondation de Claude-Fran­
çois Poullart des Places victorieuse. au 
xvüre siècle des menées jansénistes et gal­
licanes, et, au siècle suivant, toujours fidèle 
à une parfaite orthodoxie, devenant de plus 
-en plus, par l'accession du Vén,érable Liber­
mann et de ses compagnons, l ardent foyer 
-d'apostolat auquel le Sa,int~Siège ·n'a ~a­
mais fait appel en vain. 

Le· Saint-Père a particulièrement goûté 
les saines et puissantes méthodes de for­
mation théologique 'et. ascétique, précieux 
hÛitage de votre illustre et saint. fonda­
teur. En effet, plus les. messagers de l'E­
vangile sont ornés des connaissances de 
l'ordre surnaturel, plus ils possèdent la 
flamme de la vie intérieure, plus aussi ils 

1 
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sont assurés de leur sanctification persan.., 
nelle et préparés pour la sanctification. 
d'autrui. C'est pourquoi Sa Sainteté· est 
heureuse de vous féliciter d'avojr, en ces. 
pages de haute inspiration, élevé un mo­
nument de piété autant que de science à la 
mémoire de votre fondateur. 

En même temps, ,de ce livre, fruit de vos. 
méditations, déposé en hommage à ses: 
pieds, le regard paternel du Souverain Pon­
tife se porte avec affection vers la grande· · 
institution pontificale .et française, depuis. 

' dix ans confiée à votre sollicitude, et dont 
la prospérité· croissante· est à us si l'œuvre: 
de votre sagesse et de vôtre zèle. Le Saint­
Père se plaît à vous rendre le témoignage~ 
d'y avoir appliqué, avec un succès reconnu 
de tous, au bénéfice de la piété, des éütdes. 
et de toute la formation romaine, les mé­
thodes et les principes transmis en patri­
moine par le Serviteur de Dieu, Claude­
François Poull~rt des Places, qui mettait 
si profondément au cœur de ses disciples, 
avec l'amour de la sc·ience et de la perfec..: 
tion sacerqotale, le dévouement à l'Eglis\) 
et à la Chaire de Pierre. · 

Souhaitant que votre ouvrage serve à 
édifier beaucoup d'âmes en perpétuant une 
glorie11se et. sainte mémoire,· le Saint-Père 
vous envoie, co.mme gage des faveurs cé-· 
lestes, la Bénédiction Apostolique, qu'Il 
daigne étendre avec bonté, en ces doulou­
reuses. circonstances, à tous vos collabo-· 
ra tems et· à tous vos élèves, présents . et 
absents. 

Je vous exprime ma reconnaissance per-: 
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.sonnelle pour l'exemplaire du nième ou.­
vrage que. vous avez eu: la gracieuse pensee 
de m'offrir, et je vous prie œagréer, mon 
Très Révérend Père, l'expression de mes 
sentiments cordialement dévoués en Notre-
Seigneur. 

Pierre, Cardinal Gasparri. 

Eri 1916 le R. P. Le Floch fit paraître 
une brochdre destinée à un grand retentis­
sement et qui a raffermi beaucoup de vo~ 
càtions : " Les Elites sociales et le Sacer• 
doce "· Un bon· juge, S. Em. le Cardinal 
Billot écrivit à· l'auteur de " ces belles et 
Jorte; pages si rigoureusement exactes 
quant à la doctrine, si parfaitement ~esu­
rées quant à l'appréciation. des faits, et. 
surtout si opportunes au point de vue des 
graves nécessités de l'heure présen~e~ >> 

Benoît XV adressa à l'auteur, en. cette 
circonstance, ·une lettre autographe des 
plus élogieuses que nous. sommes heureux 
de donner ici : 

A NOTRE CHER FILS HENRI LE FLOCH, 

DE LA CoNGRÉGATION DU .SAINT-EsPRIT, 

SuPÉRIEUR DU SÉMINAIRE. PoNTIFICAL 

FRANÇJ\:IS DE RoME. 

Cher Fils, 

Nous avons pris connaissance,. Noùs­
même, avec un intérêt tout particulier, cte 

· votre belle et forte étude, Les Elites so­
.ciales et le Sacerdoce, pages très impor"' 
tantes par les pensées vivantes qu'elles 
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renferment et par l'exposé très lucide que 
vous en avez fait, relativement à une ques­
tion essentielle et capitale pour l'Eglise et 
pour la société à toutes les époques, et qui 
revêt dans · les temps présents un carac­
tère encore plus grave. Car ce n'est pas seu­
lement en France que le nombre des ou­
vriers évangéliques ne · suffit plus à la 
moisson des âmes. En 'plusieurs autres. 
pays catholiques, la disette des . ministres 
sacrés se fait aussi tristement sentir, et 
vous avez fait œuvre très utile et salutaire 
en rappelant, avec une grande élévation d~ 
jug,ement, qu~ toutes les. classes de la s~­
ciété ont le devoir de répondre à la grâce 
de l'appel au sacerdoce. 

Vous avez obéi à une inspiration très 
opportune en publiant votre étude· au -mi­
lieu des événements tragiques de la guerre, 
dans des circonstances qui sont favorablès 
à l'as.cension des esprits vers les choses su­
périeures et bien propices ·à la méditation 
de tous les devoirs. . 

Le-. sacerdoce est la lumière du monde et 
le sel de la terre ; il est, co~me vous le' 
dites fort bien, l'honneur des familles et le· 
rempart des sociétés. Son rôle ne peut être 
que de premier ordre dans les restaura­
tions futures. 

Nous s-ouhaitons donc, en conséquence,. 
que tous. les cœurs chrétiens · associent 
leurs efforts et leurs prières en une sainte 
croisade. Que les pères et les, mères de fa~ 
mille ne craignent point de diriger le re- · 
gar<J de leurs enfants vers les radieuses 
clartés du sanctuaire ; que 1es prêtres à 

charge d'âmes mettent tout leur zèle à· dé­
couvrir et à cultiver les prédispositions au 
sacerdoce ; que les maîtres chrétiens aient 
cette constante préoccupation dans l'œuvre· 
de l'enseignement et que les évêques donnent 
l'impulsion et la coordination à tous ces· 
efforts. 

Comme gage des faveurs célestes et en 
témoignage de Notre paternelle bienveil­
lance, Nous vous accordons de tout cœur 
à vous, aux directeurs et aux élèves, pré­
sents et absents, du Séminaiore Pontifical' 
:Français, le bienfait de la Bénédiction 
Apostolique. 

Du Vatican, le 9 Août 19Hl. 
Bene.dictus PP. XV. 

Cet éloquent appel a,ux clàsses• élevées· 
de. la soeiété en faveur du recrutement sa­
cerdotal n'est pas resté· sans effet. Quatre 
éditions françaises se sont succédé rapi­
.dement. Une traduction italien.ne .est parue· 
à Tortona en 19:17, précédée d'tme belle 
let.tre de S. Em. le Cardinal Ferrari, arche­
vêque de Milan. 

Le défenseur du Pape 

La conduite du Pape Benoît XV pen:dant. 
la guerre a été l'objet des critiques les 
plus injustes et· les plus· odieuses,. c<Ilntre 
Lèsqutelles les. catholiques eux..;.Fnêmes n'ont 
.pas·· été assez en garde. Une perfide cam­
pagne de. presse a été o;rganisée pŒlJ!r déni­

le Ch·ef de l'Eglise. La R~vu.e de. Paris· 
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.avait publié dans ses numéros du 15 oc­
tobre et du pr novembre 1918 ~n venimeux; 
pamphlet contre le Souverain Pontife, sous 
le titre " La Politique de Benoît XV , . Les 
apparencf,ls de documentation minutieuse 
du. publiciste anonyme, un ton affecté de 
modération, la qualité . de catholique qu'il 
revendiquait, étaient_ de nature à jeter le 
trouble dans les esprits. Il importait de 
faire voler en éclats cette façade et de 
montrer que cette œuvre d'injustice et _de· 
inauvaise foi était inévitablement vouée à 
la ruine. C'est ce que le R. P. Le Floch a 
fait d'une façon magistrale dans une ré-

' plique victbrieus.e, parue d'abord en article 
de tête dans le " Corresp.ondant , du 1·>@ 
mars 1919, puis tirée en brochur~ à la li-
brairie 1~équi (Paris). · · 

L'apparitiort de cette réponse a été un 
:soulagement pour les catholiques, aux­
quels elle apportait des arguments pé­
remptoires. Le publiciste anonyme s'est 
tenu coi ; et à la suite de l'intervention du 
R. P. Le Floeh, la campagne de' calomnies 
.s'est ralentie considérablement. 

Le Pape Benoît XV a manifesté à l'au-
. te ur, dans les termes-de la bienveillance la 
plus signHlcative,' son entière satisfaction. 
Il a daigné offrir lui-même des exemplaires 
de ce travail à d'éminents personnages ad­
mis .. à l'audience. Le Cardinal Secrétaire 
-d'Etat a agi de même. De tous côtés les ap­
probati~ns les. plus, flatteu$es, les remer­
ciements 'les plus spontanés sont venus au 
R. P. Le Floch, témoignage certain de la 
nécessité et de l'efficacité de .son œuvre. 
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Qu'il suffise de transcrire au hasard 
-quelques appréciations. Le Bulletin de 
l'Institut catholique de Paris ; « Après la 
lecture de ce hpriineux travail: qui, malgré 
le nombre des documents cités, n'engendre· 
nulle fatigue, mais satisfait pleinement 
l'espr'it par s·a rigoureuse logique, son style 
incisif, agrémenté çà et là. d'humour e{ de 
traits piquants à l-'adresse d.e l'anonyme. 
pris en flagrant délit.... d'inexactitude, on 
remercie intérieurerp.ent !'_auteur d'avoir 
-dissipé les nuages de l'erreur et d'avoir 

· vengé la grande figure de Benoît XV, en 
projetant sur elle les clairs rayons de la 
vérité historique. , Au témoignage de la 
·Croix du 13 mars 1919, la réplique duR. P. 
Le Floch est " magistrale et absolument 
péremptoire "· Le Courrier de ,Genève con­
clut, dans son numéro du 14 avril, qu'elle 
" restera comme l'un des plus remar­
.quables travaux de critique dont la littéra­
rature chrétienne cont(:!mporaine se soit 
.enrichie, , .( 1). / 

L'éminent Supérieur du Séminaire fran-· 
çais. s'est toujours oppose à ce qu'on pdr~ . 
1ât de lui dans cette " Monographie , ; 
mais j'ai à compter avec les Kerlaziens ·qui 
ne mè ·pardonneraient· jamais· de Jaire le 
·nom de lelJ.r bienfaiteur· et du compatriote 
•qui lell.r fait tant d'hoimeur. 

(l) Notes duR P. Le Ruhellec, du Seminaire. français. 

5 
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XIX 

Pardon de Kerlaz 

La fête pati'onale de la paroisse de Ker­
laz se célèbre le dimanche de la Pentecôte 
Elle attire une affluence , considérable de· 
pèlerins et de curieux de Douarnenez et des, 
paroisses envirormantes. Dans l'ancien 
temps, la procession du pardon suivait la 
route pittoresque et accidentée qui- descend 

·-vers la .fontaine de Saint-Germain, dis-
tante d'un petit kilomètre -du bourg, pour 

-retourner par le chemin creux qui passe 
·par le Calvaire de Kergarrec. Sur le par-
cours de la procession, à droite quand· on 
descend vers la fontaine, se trouve, en bor­
dure du chemin, un gros bloc de, quartz;. 
qui_rappelle vaguement une chaise renver~ 

. sée. On l'appelle la chaise de saint Ger-
main, «· Kador sant Jermen ''. Elle possède, 
dit-on, une · grande -vertu curative. Aussi 

. voyait-on autrefois, en. pleine procession,. 
les rhumatisants se ·· détacher du cortège, 
pour aller s'asseoir sur cette pierre, De­
puis que la procession ne· passe. plus par" 
là, cette coutume a presque disparu. Au­
jourd'hui la procession suit la ro11te de· 
Douarnenez jusqu'au nouveau Calvaire de 
Kernelbet.' Cet itinéraire offre des . avan­
tages : le chemin est large et uni et la 
procession peut s'y déployer beaucoup plus 
librement. 

Kerlaz a eu ses romanciers et ses poètes. 
1 
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André Theuriet ( 1), de l'Académie fran­
Çaise, a chanté ses " Œillets ''. 

Voici .la gracieuse petite poésie qu'il a 
consacrée à son pardon : 

A travers les ormeaux un ciel de couleur grise 
Illuminait gaîment la pelouse et l'église 
Où l'office avec calme et fervtur s'achevait. 
Les fèmmes au 1 portail, les hommes au chevet, 
Sur l'herbe agenouillés égrenaient leurs rosaires, 
Tandis ciiie ·dans la nef des. chantres aux voix claires 
Psalmodiaient en chœur. Le parvis était plein ; 
Les gens de Pldnévez et ceux de Châteaulin 
Etaient venus parés de l'habit de dimanches. [elles, 
Les femmes avaient mis leurs neuves coiffes blan­
Et les -enfants dormaient aux jupes accr:ochés, 
Les mendiants aussi sur leurs bâtons penchés 
Arrivaient à la file, et d_'un ton ~a:mentable 
Présentaient aux passants leurs sébiles d'érable 
Et sous l'épai~ abri des vieux cllênes rêveurs · 
Le cidre et le vin frais attendaient les buveurs. 
Soudain dans le clocher tout revêtu de mousse 
La éloche. lentemerit élève sa voix douce, 
Et chacun fut debout. Les bannières flottaient ; 
En avant, cl1apeaux bas, les hommes les suivaient . 
Puis venàient deux tambours, vieilles têtes ridées, 
Leurs longs cheveux·tombant sur leurs vestes bro­
Ils allaient et le front et le pas mesuré, [dé& s. 
Et tous de~x, ils battaient avec. l'air inspirét 
Une marche à la fois héroïque et ·pieuse. 
Derrière eux s'avançait dans sa robe soyeuse 
La Vierge au lis doré que portaient en tremblant 
Deux filles aux yeux purs, au front voilé de blanc, 
Ainsi coupàn~ le ciel de· sa ligne sévère 
L'humble procession montait vers le Calvaire. · 

(1) GoJ;EFROY, Littérature française. 
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Et la cloche tintait au loin, et les tambours 
Al,lxcantiques mêlaient leurs roulements plus sourds 
C'était religieux, agreste~ simple et grand, 
Beau de cette beauté naïve qui vous prend, 
Vous serre et d'un coup d'aile, i:L l'idéal vous porte. 
Comme én un rêve doux, je sentis Ia foi morte 
Se' lever dans mon. cœur, et vers mes yeux soudain 
Portant les doigts, je vis des larmes sur ma miün. 

Fontaine de Saint-G~main 

Comme la fontaine de Saint-Germain. était 
autrefois le but de la. proce.ssion de la fête · 

. patronale, le lecteur ne sera pas étonné si 
j'en parlf? ici. Cette fontaine se trouve au bas 
de la côte de Saint-Germai~, « Kre.c'hen. 
sant Jermen.· '' Elle est postérieure de quel­
ques années à la fontaine de Saint-Even 
dont nous parlerons à l'article « L~zars~ 
coët')), et en diffère très.peu. Le style .est le 
même, et. tout indique que celle-ci a servi 
de modèle à celle-là. La pierre de couron­
nement porte la date de 1639 avec cette 
inscription: « J. AVAN. F. , ' 

La fontaine de Saint.:.Germain était, il y a 
quelques années, dans ùn état de· délabre­
ment complet. M. l'abbé Roué, ,recteur de la 
paroisse, s'en occupa et la remit à neuf. En 
1907, une main sacrilège renversa la statue 
dans la fontaine. Elle en fut retirée, êt réins­
tallée dans sa niche par les soins de M. Roué. 
En 1908, un inconnu, probablement · le 
même, renouvèlq, Ie même exploit sacrilège. 
Cette fois la statue se brisa dans sa chute 
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et la tête du saint se détacha du tronc. Pour· 
éviter le· retour de semblàbles n1éfaits, 
M. Roué entoura la fontaine d'une grille en 
fer, don de M. François Marc, mécanicien 
au ,bourg. 

' Prêtres drigmaires de l(erlaz ou dont les familles 

demeurent ac!ue!lemenf à J(erlaz 

R. P. Maximin L'Helgoualc'h, capucin, né 
à Kerdiouzet ? 

MM. Jean~Guillaùme · Garrec, né au 
Caouët, curé de KeTlaz sous Ja Révolution . 

'Le chànoine. Boussard, né.à Kerstrat, an­
cien aumomer. des Ursuline~, Quimperlé. · 

Quéré, né à Kerstrat, ancien recteur de 
Loperhet. 

Le Joncour, né· au Gaouët, mort vicaire à 
Melgven. ' 

Cornic, né à Kerléol, .ancien· recteur de 
Primelin. 

. Salaün, .né à Kerioré, ancien recteur de 
Mahalon. 

T.-·R. P. Henri Le Floch, né au Caouët, 
Supérieur dœ Sérrtinaire français.· 

Horellou, né à Lezarscoët, aumônier de la 
Retraite, Quimperlé. 

Castreè,. né à Poullan, du Ris, recteur de 
Guerlesquin. 

Boussard, né à PJonévez, de K.erléo1, vi­
caire à Pl.ougasnou. · 

Louboutin,. né à PJonévez, dé Méné-Hil', 
ancien v!caire de Ploujean. 



:Noms des Soldats disparus ou morts a~t champ 

d':mmèur, pendantla gùerre , 9 , 4~}91 8 

ANNÉE 1914 _ 

1. Corentin Douérin, Goarern-vihan dis~ 
paru le 21 août. ·· ' 

2. Corentin L'Helgoualc'h, Ris, mort à 
Rossignol, le 22 août. 

. 3. Jea~-Guill.aumê Marc'hadour, Lané~ry, 
disparu a Rossignol, le 22 août. · 

4, Yves-Marie Lijen,, bourg, mort à Ben-
guy, le 27 août. · · · 

5. Hervé Hascoët, Toulfeunteun mort à 
Paris, le 8 octobr.e. · · ' . 

6. Corentin Pérennou, Kerléo!, dispal'u 1~ 
24 novembre.. · 

. 7. Je~n-Marie Boussard1 Kerléol, disparu 
a la Bmsselle, le 24 décembre. 

ANNÉE 1915 

8. Pierre Latreille, bourg,. disparu à Vau- . 
quois, le. 2.2 février. 

9. François Ozo, bourg, mort à Montpel-
lier, le 2 mars. ·· · 

10. Jean-Pierre Gouézec, bourg, mort à · 
Duissans, le 4 mars. 

11. Henri Pérennou, Kerléol, disparu le 
12 Juin. 
· 12. François .Jouin bourg d.isparu en 
Champagne, le 25 sept~mbre. ' 

13. Noël Le Roux, Méné-Hir mort à Bel-
lac, le '2 novembre. ' 
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14. Bertrand Halna du Fretay, Vieux-Châ-· 
tel, mort Jei26 aovembre. 

15. Joseph Kernaléguen; Cosquer, mort à 
Guevgué!L( Serbie), le ·1 L décembre. 

16. Paul Kernaléguen, Cosquer, 'réformé' 
·temporaire, mor( au Cosquer, le 22 mai. 

17. Nicolas-Marie Le Floch, boûrg, mort 
.à Mort-Homme. (Meuse), le 23 mai. 
. 18. Jean-M'arie Mocaër, bourg, disparu en 
mer, en. 1916. 

19 .. Jean-Marie Cariou, Lézarscoët, mort 
:à Asservii!ers, le 14 juillet. · 

20. Jacques Salaün, Kerolier, mort à 
Vaux-Chapître, le 23 août. 

21. Jean Kernaléguen, Cos.quer, mort à 
'Thiaumont (Verdun), le 2 septembre. 

22. Hervé L'e Dreff, Gloanec, mort à Brais­
sur-Sommé, le 15 octobre. . 

. 23. François Kervoalen, bourg, mort à 
.Ben.oy-en~Santerre, le 4 novembre. 

24. Henri Latreille, bourg, .mort à Amiens, 
Ie 2 décembre. · . ' 

ANNÉE 1917 

25. Corentin-Marie Bougùion, Lanévry, 
mort à Soissons, le 5 avril. · . . 

26. Jean-Marie .Le Floch, :bourg, mort à 
Loivre (Marne) , lé -21 mai. 

27. Corentin Clic~ze:w, Trémalaouen, dis­
paru le 25 septembre. 

28 .. Nicolas-Marie Jouin, bourg, mort à 
l'hôpital de Quimper, le 1er décembre. 
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A~Nh 1918 

29. Louis Goai:ir, Kerolier, disparu le 
5 juin. . 

30. Jean-François Marc, bourg, rport à. 
la Chapelle-Mouthadon, le 15 juillet. 

31. Corentin 'Kervoalen, bourg, mort à. 
Fleury (Verdun), le 21 août. 

- 32. Yves Doùérin, bourg, mort le 9 sep-
tembre. · · 

33. René Halna du Fretay, Vieux-Châtel,. 
mort le .5 novembre. · · ' 

34. Pierre Goriidec, Koz:-Kastel, mort à. 
Sophia (Bulgarie), le 16 novembre., 

Requiescant in rnice ! 

xx 

Plages du Ris· et de Trémalaouën. 
- Substructions gallo-romaines et 
antiquités qu'on trouve Je long de la 
côte, entre Je Ris et Trémalaouën. 

Kerlaz possède deux plages qui rivalisent 
avec les plus belles du Finistère. Après les 
plag'es.de.Morg·at, ce sont les-plages-du Ris 
et. de Trémalaouen que les 'touristes recher­
chent-de préférence. 

1°) La plage du Ris mesure, à marée basse. 
près d'une lieue de long. La blancheur de 
son sable la fait ressembler à un, immense' 
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tapis que sillonne un ruisseau limpide, c?u­
raht, tel un serpent liquide, sur un lit de 
galets fins et poHs, en pente douce vers la 
mer. Tout le long des côtes de Lanévry se ....,. 
dressent des roches· brunes, couvertes d'al- · 
gues mar.ines ; les. flot~ en· se retirq.nt, 
laissent çà et là de petites flaques d'eau. où 
la crevette s'oublie. Sous les hautes falaises 
s'ouvrent des grottes fraîches, aux eolora-
tions remarquables ; -chacune a sa lég,ende, . 

· et toutes servent de cabines et d'abris pour 
les paigneurs. Le Ris est le r.endez-vous 
favori des sportmen; les -familles y viennent 
en voiture, de. plusieurs lieues à la ronde, 
y, passer la journée. Chacun apporte, ses 
provisions et l'heure de midi ra~semble 
les convives autour du· menu. Un coin de 
rocher sert de table. L'air salin et le vent du 
'large ont creusé l'estomac et aiguisé l'ap­
pétit ; la gaieté se lit sur tous les visages, 
tandis que le bon vin pétille dims les verres. 
Après ces repas champêtres; chacun court 
à ses amusements favoris. De tous côtés 
s'organisent les jeux les plus divers, le cro­
quet, le foot-ball, le lawn-tennis, etc. Les 
uns, l'hameçon à la main, taquinen,t dans 
les trous d'eau crevettes et petits poissons; 
les autres cueillent, sous la chevelure . de 
goëmon des .roches, les bigorneaux,. les 1 

moules, les berniques, les oursins piquants 
et les crabes mordants, dont les puissantes 
cisailles'· font ruisseler le sang des mains 
avides mais ine'){pérünentées. · A l'heure 
dq bain, la mer paeifique, étincelante sous 
le soleil, offre le spectacle le plus 'animé. Les 
baigneÙrs. prennent leurs ébats ; les flots 
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baU us et soulevés rejaillissent en écume; ce 
sont 'des rires, dés appels joyeux partout, 
cependant que dans la baie des centaines de 
barques sillonnent les flots. C'est délicieux 
et charmant. · 

Le Ris, longtemps dépourvu d'habitations, 
est aujourd'hui entouré de villas, de châlets 
et d'hôtels. Les baigneurs, enthousiasmés 

. par la beauté grandiose de la plage·, y af­
fluent de plus en plus nombreux tous les ans. 

2°) Plus au Nord, se trouve la plage de 
Trémalaouen. Elle -est séparée de la plage 
du Ris par la pointe de Lanévry, et de celle 
de Kervel par la pointe de Penn-Karrek. On 
y. accède par des chemins creux et ravinés · 
ear les routes carrossables n'existent pas·. L~ 
seul avantage que la plage du Ris a suF celle 
de Trémalaouen, c'est que celle-ci est dé­
pourvue de falaises et de rochers. Un 
temps fut où elle était presque déserte ·; 
mais depuis que des patronages ·et des 
eercles d'études de Paris y ont fondé une 
eolonie de vacances, cette plage est très ani­
mée pendant la belle saison. 

· 3°) Le long du littoral bordant la baie de 
Douarnenez, .dans la trève de Kerlaz, exis.:. 
tent des restes d'établissements gallo-ro­
mains, Dans le courant de ·juillet et aoùt 
1895, M. Quiniou, -maître~d'hôtel au Ris 
voulant agrandir le courtil qui avoisine s~ 
maison·, se mit à entamer le coteau par le 
nord. · Les pr{lmiers déblais enlevés il sé 
trouva en face d',un mur d'un mètre d'épais­
seur, maçonné en petits caiUoux d'un grès 
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:schisteux prov~nant de la localité, mais_ 
· -d'une solid.ité remarquable, grâce au mor­

tier· excellent dont il était hourdé. La démo­
lition de ce mur demanda plusieurs jours de 
tra~ail. Plu-s .loin, on découvrit cinq autres. 
murs perpendiculaires au premier, formant 
-quatre cases, ressemblant à la gueule . de 
.quatré ·grands fours se faisant suite. L'in­
terxalle de ces murs était rempli de dé­
-combres de toutes sortes, tels que quartiers 
de maçonnerie, amalgame de chaux · et 
de pierres, fragments d'enduits rougeâtres, 
tuiles,- ossements d'animaux,_ coquillages 
marins, coquilles d'escargots, etc. Une 
de ces cases, celle de l'extrémité ouest, 
a été déblayée et explorée par le baron 
Halna du Fretay. On a pu en déterminer les 
-dimensions exactes : elle mesure 3 m. 10 de 
large sur 3 m. 70 de profondeur. Les deux 
.qui -la suivent ont la même largeur ; mais la 
•dernière du çôté Est est be~ucoup moins 
'large, 1 m. 60 seulement.- Les murs qui les 
:séparent ont 0 m. 60 d'épaisseUr, et sont 
,couverts d'une couche de ciment romain. 

Que signifient ces cases? Quelques-uns 
:Y ont vu des fours à ·bricrue,s, d'autres des 
.salines, d'autres enfin des magasins à sel. 
Le baron ·Hal na du Fretay, après avoir écarté 
-et réfuté toutes ces hypothèses, y voit des 
substructions ou caves d'une ancienne ha:.. 
bitation gallo-romaine, analogues à celles 
dont on a trouvé les vestiges tout autour de 

·la baie de Douarnenez. 

_ /1°) A un kilomètre environ de. ces subs­
tructions, en longeant la côte dans la direc-
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ti on d-e Trémalaouen, on se trouve en" face 
(l'un camp romain. Un peu plus bas, à l'en­
droit où aboutissent les " Karrigellou "• le 
petit sentier qui borde la mer, coupe en dia­
gonale une construction ca_rrée où l'on voit 
encore quelques traces de murs et de pavés. 
A en juger d'après les matériaux employés. 
et particulièrement d'après le ciment, il 
s'agit encore ici d'une constr~ction romaine. 

5°) Non: loin de ces ruines, existe une fon-) 
taine très ancienne, appelée " Feunteun 
L.escaven ,;, dont l'eau passe pour être la 
meilleure du pays. Elle sort du roc, et a tou­
jours la même abondance, été et hiver. L'eaù 
de cette fontaine, qui allait auparavant se 
perdre dans là grève, a été captée dernière­
ment par les propriétaires. d.e la vina- , de 
Trémalaou,en. 

6") Entre les Karrigellou et la pointe de 
Pc•nn-Karrek, non loin de l'endroit où le· 
ruisseau q~i marque la séparation entre 
Kerlaz et Plonévez-Porzay, se jette dans la 
mer, on voit après les grandes tempêtes qui 
refoulent le sable, .une grande pierre ronde 
qui a sa légende. Les riverains prétendent 
que c'est la pierre pinale d'un des clochers. 
de la vi!Ie ct:Is. Les tempêtes découvrent en­
core dans la grève des rangées d:arbres pé­
trifiés, sans écorce et sans aubier, que 
d'aucuns prennent pour des vestiges d'une 
allée de la ville d'Is. 
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Voiè romaine de l(ersfraf 

Les voies romaines se présentent sous· 
l'aspect de larges chemins sensiblement 
rectilignes, circulant principalement sur les· 
hauteurs, les plateaux, franchissant des 

.. côtes . Ü·ès raides sans faire de lacets. La 
hève de Kerlaz possède une chaussée de ce 
genre, offrant tous les caractères d'une· 
voie romaine. Elle descend de Plonévez-Por­
zay, passe auprès du château de Moëllien 

· qu'elle laisse à gauche, et à partir de Kera­
deün, suit l'ancienne route de Plonévez-Por­
zay à Douarnenez, pour aboutir a1,1Ris, après· 
avoir traversé le .village (le Kerstrât, en KE-r­
laz. Nous' l'appelons voie romaine de .. Ker-· 
strat, parce que ce village semble tirer d'elle 
son nom. Kerstrat peut se traduire en latin 
par " villa strata "• vi!Iage pavé. Le docteur 
Picquenard, d,ans un ~rticle très documenté 
paru dans la Revue de Bretagne, constate; 
sur Ie parcours des voies roma~nes, plu­
sieurs villages portant ce nom. Les étymo­
logistes se récrieront peut-être, et diront 
que Kerstrat signifie " village situé à l'ex­
trémité de la paroisse "· L.e malheur est que 
la situation topographique de plusieurs Ker­
strat ne justifient pas cette interprétation .. 

La voie romaine de Kerstrat conserve sa. 
direction générale dans la. partie qui tra­
verse la trève de ~erlaz. Elle a sa largeur 
normale auprè.s de KergU,illigi ; ·mais elle se' 
rétrécit au villagè de Ker$tratj,Les riverains .. 
ont empiété sur lavoie, les uns pour élargir· 
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leUrs chflJ)J.PS> les autres . pour construire 
leurs maisons. Dans les environs du Méné­

, Hir, elle est parsemée d'ajoncs, à trave~s 
lesquels s'avance un mauvais clremin lan.-
dier avec ses ornières séculaires. _ . 

Arrivée au Ris, cette voie bifurque et 
longe le littoral, en montant vers le nord._ 
Elle est d'abord très large, ensuite elle se 
rétrécit de nouveau. Aux KarrigeJiou ce n'est­
plus qu'une lande. sauva~e. 

t 

Vestiges ,druidiques, tumulus ef stations fortifiées. 

dans/es envtro,ns de la forêt de Névef 

Dans son livre Les antiquités du Finis­
tère, lVI. de Fréminville dit qu'on ne signale 
aucun vestige druidique- dans la commune 

. de Plonévez-Porzay. 'sur _son affirmation, 
sans se donner la peine de la contrôler, 
d'autres écrivains après lui ont répété la 
même erreur. 

1 °) Non loin de la ferme de Kermark, dans 
la partie· de la forêt nommée Pastel ar G_a­
zek C'h laz,' existe une pierre bizarre qui, de 
l'avis de- toutes les personnes compétentes 
qui l'ont visitée, a. toutes les apparences 

-d'un autel druidique .. Elfe -a la forme d'un 
dolmen, sauf qu'elle ne repose sur- aucun 
support comme les dolmens ordinaires. Elle 

-ne dépasse guère de plus de 0 rn .. 60 en hau-
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teur le niveau du sol. Celte pierre curieuse 
.a échappé pendant longtemps qux investiga­
tions des cheicheurs et ;amateurs d'anti.qui­
tés. C'est le baron Balna du F;retay qui fut 
le premier à la signaler. Il fit pratjqu~r, __ des 
fouilles tout autour, et en publia les résul­
tats dans un article du Bulletin de Üt Société 

-d'Archéologie du Finistère ( 1). -
Cette pierre, qui ·a donné son nom à la _ 

partie de la forêt où elle se trouve, est ap­
pelée Ar Gazek C'hlaz, la Jument Verte. 
-Quelques..:uns orthographient « Ar Gazek­
Laz », la Jument· de la Mort. Quoiqu'il en 
soil, il semble bien établi qu~ nous sommes 
ici en présence d'une pierre druidiqUe. Urt 
simple coup d'œil jeté sur ce bloc, nous 
montre, . sans aucun effort d'imagination, -
,qu'il, a servi autrefois aux sacrifices hu,­
mains. La· pierre ressemble à une table· ; 
elle est travaillée et creusée de telle façon 
.qu'un corps humain peut s'adapter aux ri­
goles et aux trous qu'on y a pratiqués. Deux­
rigoles assez profondes et parallèles indi­
quent la position des jambes. Plus haut, se 
trouve une excavation un peu plus 'pro­
fonde, destinée évidemment à recevoir la 

· tête. de la victime, et de çette excavation part 
un petit sillon par où devait s'échapper le 
.sang. 

Le nom singulier sous lequèl cette pierre 
-est connue a intrigué plusieurs. D'aucuns 
en ont cherché l'explication dans la forme 
.qu;elle présente. C'est bien à tort, car on ne 
voit aucune ressemblance, même lointaine, 

ti) 10• liv1 ais on, p. 236-237. _ 



H2 Jl1 onographie 

(1, Louis THRCHLJN,.Lu iintugneqni croit, p 5J. 
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3°) A l'endra.it dit,« Pastel Liboroc "• dans­
le taillis qui domine le village de Mescalet, 
le baron du Fretay a _encore ·découvert un 
tumulus très ancien. Les fouilles de ce tu-/ 
mulus n'ont pas dÔnné les résultats aux­
quels on s'attendait. On y a cependant trou,­
_vê quelaues débris de poterie gauloise et 
'une urne funéraire renfermant des cendres. 

4; 0 ) Tout à côté des limites de Kerlaz,. 
mais sm' le terrain de Plonévez-Porzay,. 
dans un champ .appartenant à Jean Horel­
lou,. de Kervriel, on a découvert en 1918: 
plusieurs alignements d'urnes funéraires 
contenant des cendres, avec une petite 
pierre grise et cles haches en silex, dont 
quelques-unes finement travaillées. Le _pro­
priétaire affirme que sa chrrr_ue déterre· 
tous les ans quelques nouveaux débris. 
M. le chanQ,ine Abgxall, président de la. So..c 
ci été archéologique, a été· préven'l}. 

5°) Dans une grande l'ande, voisine du 
"coty, mais sur les dépendances du Vieux­
Châtel, à quelques pas des bois, le baron du 
Fretay a découvert, il y a quelques années,. 
un monument mégalithique, composé de. 35· 
mégalithes. n ' a la· forme d'un rectangle,. 
mesurant à .l'intérieur 10 ni. 40 de longueur, 
sur 1 m. 65 dé· largeur. Le baron du Fretay 
a fait transporter. ce monument auprès du 
Vieux:.Chât~i; et l'a reconstitué aussi fidèle-­
ment que IJOSsible sous la grande futaie qui 
protège son château. Les fouilles du monu­
ment ont enf.ichi le mu'sée du Vieux-Châtel 
d'une fo).lle d'objets anciens et bien curieux. 

,·'-' 
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6°) ,·L'attention du baron du Fretay fu~ 

attirée par les inégalités de terrain qu'on 
voyait çà et là autour du même ·monument. 
Des fOuilles y furent pratiquées, qui lui ré~ 

•vélèrent des substructions multiples en.· 
pierre, indiquant un grand nombre d'habi­
tations disparues, toutes de même dimen­
sion, et couvertes par le même système de 
.ülayonnage sur branches, avec l'argile 
durci par un feu violent. Il, découvrit encore 
une foule d'objets 'dans ces fouilles. Ce qu'il 
y a de remarquable.en tous, c'est le mélange 
dé la I)ierre polie et de l.a pierre taillée, as­
sociées au bronze; Le baron fait remonter 
.ces ruines et substrucpons au vrne siècle 
avant notre ère. C'est peut-être remonter 
bien haut (1). 

Les empreintes des pieds du diable -

l:.égende de la gross? cloche du Juch 

Non loin de la carrière du Roc'hou, au . 
milieu du chemin qui. conduit· au Juch, 
presque en face du Gazek C'hlaz, se trouve 
'une pierre usée .par les pieds des .passants, 
portant deùx empreintes bien nettes, orien­
tées en sens opposé, qu'on prendrait pour 

.des traces de sabots de ch1wal ou de mUlet' 
mal ferré. Cette pierre a sa légende. On dit 

.qùe, 1è diable, en puiütion d'un de ces mau~ 
vais coups d6llt il esL eoutunüer, fut un 
jour condamné par le bon Dieu à transpor­
ter la· grosse cloche du Juch, depuis la fon-

i[J /lulleu:ndP.ttt Soc. dan·/1. du Fin, torne xxm, G• livrai­
S~>n, 180(;. p. 94-102. 

1 . 
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derie jusqu'a son lieu de destination. Ilchal'­
gea la cloche sur ses épaules, et comme il ve­
nait de très loin (on ne dit pas d'où) et que 
la cloche était bien lou'rde, arl'ivé ·à cet en­
droit du chemin, le souffle lui manqua. Il 
.s'arrêta sur cette pierre pour reprendre ha-. 
leine. Or, la fcloche pesait si lourdement sur 
ses épaules .que ses sabots pénétrèrent dâns . 
le roc comme dans· de l'argile, et comme il 
~tait . mal ferré 'ce jour-là, ayant . dû, en 
cours de route, recourir aux bons offices 
.d'un maréchal inexpérimenté, une' des. em­
p1'eintes indique qu'il marchait vers le Juch, · 
tandis que. l'autre marque la direction de 
Locr6nan. Cette légende sent terriblement 
le voisinage du Juch et ~e son fameux diable 
XVe sièe.le, Diaoul ar Y.e~c'h. 'rous ceux qui 
ont l'habitude de fréquenter ce chemin so­
litaire connaissent la legende et aiment à 
la raconter. Aujourd'hui la fameuse pierre 
légendaire n'existe plus. Les carriers dü 
Roc'hou l'ont fait sauter . a la dynamite, 
pour aplanir la route· et faciliter l'accès' de 
la carrière. Ainsi s'en .vont peu à peu les 
belles .légerldes bretonnes que nos ancêtres 
.nous avaient 'léguées. 

XXI 

La fÔrêt dt Névet 

La paroisse de Kerlaz n'a. pas que des 
.côtes et des grèves superbes, elle a aussi 
une màgnifique forêt' qvi s'ételld dans la 
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direction du Juch, _Plogonnec et Locronan 
sur une superficie d'environ 4CJO hectares. 
Elle s'appelait autrefois la ff)rêt de Némée, 
« Sylva Nemea " ou « Nemeènsis ", et quel-. 
quefois la forêt de Német, aujourd'hui la 
forêt de Névet · (1). 

Le baron Jean de Névet, dans son Aveu: 
à l'évêque de Cornouaille, nous apprend que 
cette- forêt était anciennement plantée de 
hautes futaies ; mais qU'elle fut réduite· 
plus tard en bois taillis. On ne conserva des 

_grands arbres qu'un nombre sufqsant pour 
abriter le château seigneurial, -

La forêt de Névet est limitée, dans la pa­
roisse de Kerlaz, par les villages de Tala­
c'hoat, Lezarscoët, Koz-Maner, Koz-Kastel,. 
Mescalet, Le Rohou, Kermark et le Moulin 
de Névet. Le village de Lost-Névet a marqué 
jadis la ·limite extrême du côté de Kerlaz ; 
aujourd'hui ce village. est à un kilomètre de 
la forêt, ce qui prouve qu'on a déboisé ,de ce 
côté. Du côté de Plogonnec, la forêt de Né~ 
vet est limitée par Rosoveil et Kergoat-Né-

. vet. Du côté de Plonévez-Porzay, par les 
garennes de Gorré-Ker et le Mez. 

Elle est très r}che en essences végétales. 
Le hêtre et le chêne semblent y dominer ' 
mais à côté de ces essences, on trouve aussi 
le coudrier, le bouleau, la bourdaine, le châ­
taignier, ce dernier très abondant dans les­
environs· de Lezargant. AÛtour des ruines: 
de- la chapelle de Saint-Even-des-Bois, on 
voit aussi plusieurs touffes de cerisiers­
sauvages. 
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Anciennement la .forêt de Névet avait bien 
J)lus d'étendue qu'aujourd'hui. Ce que nous 
en voyons ·désormais n'est _qu'un reste 
.minuscule. En l'absenc\ de tout document, 
il est difficile de déterminer d'une manière 
-exacte ces anciennes limites. Un distingué 
botaniste de Quill1per, 'le docteur Picque­
nard, a entrepris cette tâche ardue et l'a 
menée à bonne fin. Il a publié le résultat de 
ses recherches dans la Revue de Bretagre, 
il y a une quinzaine .d'années. Son travail ~t. 
un travail de maître _et nous ouvre d.es hori­
zons nouveaux sur cette mystérieuse forêt. 

M. Picquenard s'est appuyé principale­
ment sur deux éléments : les• noms d_e vil­
lages . et la f!ôre forestière, en particulier 
-celle qui constitue le sous..,bois. Le sous­
bois_ est composé de plantes herbacées e.t 
d'arbustes 'qui présentent ûne résistance 
.extraordinaire ; -en des _points nombreux, 
sur de_s espaces dé 20 ldlom'ètres de lon­
gueur, on retrouve abondamment le sons­
bois de la forêt dont tous les grands arbres 
orit disparu, parfois depuis très longtemps . 
Enfin, parmi les végétaux qui habitent d'or­
dinaire les forêts, il est unè classe, celle .des 
lichens, dont l'étude fournit de précieUx en­
seig~ements. Il y· a des lichens· qui vivent 
sur la terre des landes ; il y en a qui vivent 
sur les rochers ; d'autres se fixent à l'écorcé 
des arbres isolés, arbres de promenades, 
arbres bordant les champs ; plusieurs enfin 
n'élisent domicile que sur le tronc et lès 
branches des arbres forestiers. Il en est, en 
un mot, de ces espèces végétal èS, comme des 

. races humaines et des espèces animales : 
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Dieu a assigné à chacune d'entre elles un 
milieu où elles se développent et se mult(­
plient normalement ; chacune d'elles a. son 
habitat spécial. Les "lichens forestiers sont 
particulièrement exigeants sous ce rapport. 
Leur présence simultanée à Névet et dans 

'les massifs boisés qui l'entourent, qui en 
divergent, est d'une· grande utilité pour l'é­
tablissement approximatif des anciennes Ji_ 
mites de la forêt. 

Ces principes posés, le savant botaniste 
examine les divers massifs qui partent de la 
forêt de Névet.. Il commence par la bande 
boisée qui s'etend immédiatement à l'est de 
Locronan, c'est-à-dire à la forêt du Duc. Il 
consta.te 'qu'elle se termine aux villages de· 
Penn-Névet-Goër et. Penn-Névet-L~urent. 
D'après l'étymologie du mot, Penn-1\i~vet 
signifie Têt() de Névet. Donc à une époque 
reculée, quand furent créés ces deux vil-· 
lages, la forêt du Duc, située à l'est de Lo­
cronan, faisait partie intégrante de la forêt 
actuell!3 de N évet. Celle-ci dtwait couvrir 
alors une superficie d'au moins 1.000 hec­
tares. 

Mais avant l'époque du déboisement et du 
défrichement, la forêt de N évet s'étendait 
de ,ee ooté bien au-delà de cette limite. • En 
interrogeant les témoins végétaux,. le doc-, 
teur Picquenard en arrive à cette concl\1.­
sion : elle se reliait, en suivant la chaîne des 
Montagnes Noires, à la forêt de Laz, au bois 
de Toul-Laëron, et à la forêt de Conveau. 
Vers le sud elle émettait de nombreux pro­
longements jusqu'aux bords du Stéir .. Du 
c()té de Plonéwz,PÔrzay, Ploéven et Plorno-

'1 -. i ~' 
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diern, ori peut suivre sa piste sur une lar­
geur d'environ huit kilomètres: Et enfin ver& 
la Pointe du Raz, la partie occidentale de' 
la forêt formait une bande très longue, qui 
allait en se rétrécissant à mesure qu'elle se 
rapprochait de la mer. Tell.es sont les 
grandes. lign(ls de l'étud~ de M. Picquenard. 
Il ne se contente pas d'affirmer, il allègue 
des. preuves à l'appui de ses affirmations, 
en établissant les liens botaniques qui 
existent entre la forêt de N~vet et les di­
verses rég,ions dont nous avons parlé. 
M. Picquenard conclut ainsi : « Tels sont 
les renseignements que l'étude de la vé!S'é-

. tation et le.s noms de' villages nous ont four­
' nis relativement a l'ancienne' extension de 
la ·forêt de Névet. Le contour de cette for;êt 
a été modifie de bopne heure. Si l'armori­
cain ayant vécu un certain ttimps avant la 
domination romaine pouvait revenir en Brè­
·tagne, il ) reconnaîtrait peut-être les !ani­
beaux. du centre de la 'forêt ainsi ql]e ses 
prol~ngements au'. nord, à l'est et au sud­
;est · mais il chercherait en vain··Ia longue, 
bande forestière qui se dirigeait vers la 
Pointe du Raz. Si les bons saints qui ont 
évangélisé nos aïeux revenaient eux aussi 
dans notre chère Bretagne, ils ne reconnaî­
traient guère l'emplacement de. leurs ora­
toires dans la forêt de Névet. Saint. Corentin 
trouverait sa fontainw: claire et limpide,. 
mais sa forêt n'est plus qu'un taillis accro­
ché au Méné-Hom et, à la place de l'an-

' cienne chapelle qui . avait succédé à son 
oratoire, s'est élevé, ces dernières années,. 
ll}l beau sanctuaire dû au talent si person-
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ne!, si original de JYI. Abgrall. Saint Ronan 
~ trouverait une ville pittoresque, groupée 

autour de son églisé, véritable. cathédrale 
dédiée par la reconnaissance. populaire au 
pieux thaumaturge irlandais ( 1). >> 

.Sainf1{ondn et saint èorenfin, 
--

solitaires de .la for êf de N ével 

La forêt de Névet fut en queHwe sorte le 
berceau de la foi chrétienne dans notre 
Basse-Cornouaille. Elle doit nous être par.,.· 
ticulièrement chère à cause des grands sou­
venirs qui s'y rattachent, et nous ne devo11s 
pas prononcer re· nom .de Névet· sans nous 
rappeler l'époque où de grands saints y Vé-­
curent, édifiant le pays par la p!!atique des 
plus nobles vertus, Ces grands saints· fu-
rent saint. Ronan et saint Corentin. · 

Saint Ronan naquit en .Irlande, de parents 
. chrétiens, et non de parents païens comme 
!;ont prétendu plusieurs. Voici le résumé de 
. sa vie d'après un vieux manuscrit de la BL. 
bliothèque nationale, découvert . par Dom 
Plaine; Ce manuscrit, remontant au xe siècle, 

. avait échappé aux_ recherches d'Albert le 
Grand, de Dom Lobineau et des B,o!Hmdistes. 
Il rectifie quelques inexactitudes ·et même 
quelques erreurs qui s'étaient glissées dans 
la vie de saint Ronan. C'est ainsi que la ~ra-

. di ti on faisait mourir saint Ronan à. Locro­
nan, tandis que d'après. le manuscrit édité 

(Il· Docteu~ PICQUENARD, p. 20. et 2i. 
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par Dom Plaine, il est mort à Hillion, non 
doin de Saint-Brieuc. 

Saint Ronan naquit donc en Irlande, il 
montra dès son jeune âge une piété ~xtra- · 
.ordinàire, fut ordonné prêtre et bientôt 
promu à l'épiscopat. (Ch. I, p. 14-15). -
Sacré évêque, vers l'année 490, il est. solli­

.cité intérieurement , à quitter sa patrie. Il 
traverse l'Océan et aborde sur les côtes dû 
Léon. Il y fait dés prodiges, guérit les ma­
lades, délivre. les poss.édés et rend la vuec 
.aux aveugles. Pour pouvoir vaquer plu,s fl;t-, 
.cilement à la prière, il se retire plus avant 
dans le désert, passe en Cornouaille, et se 
_fixe dans la, fopêt appel~e à l'époque Néme.tr-
3ujourd'hui Névet. Là, il fait la connais_, 
sance d'un. homme 'de foi qui lui donne 
1'hospitalité.~(Ch. II,,p. 15-17). _:_,. Ils_;eri~ 
tretient avec son hôte à. qui il raconte ,son 
voyage, le Üeu de son origine Elt ie motif 
gui l'a déterminé à· quitter sa patriê. De 
•concert avec cet homme, il construit- un 
petit oratoire. Grallon vient I.e. vofr. 'Saint 
'Ronan l'exhprte à l'amour de la. jp.'stice, et 
1ui enseigne la voie du· ciel. Grall0n rentre 
éChez lui rneilleur qu;il n'en était sorti. 
'(Ch. III, p. 17,.:20).- Dan's laforêt de. Né-. 
v et, s,aint Ronan fait des miracles. Il ar-· 
rache des ap:imaux de la gueule des loups . 
Colère du qiable qui se sert d'une méchant(:) 
femme, nommée Kéban, pour' a,s,souvir sa 
naine contre le saint. (Ch .. IV, p~ 20.,.23).­
Kéban !')touffe sa ti,Uè, âgée de c)nq ans, dans 
ün coffre: et a,ccuse saint Ronan de l'avoir 
tuée. Elle 'ins.ulte et~. outrage le s,aint, va 
trôuver, le roi Grallon pour demander 'jüs-

6J 
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tice. (Ch. V, p. 23-26) . .!___ Sàint Rohan con­
. naît par une révélation intérieure l'acc,usa­
tioh dont i~ est l'objet. 'Il e.st mandé à la 

. cour de Grallon. Là, on délibère et on dé­
cide d~ lâcher . sur. lui des chiens. furieux. 
Si It\s dogues l'épargnent, c'est qu'il est in­
nocent. C'est ce qui arrive. Les dogues OU­

bliant leur férocité viennent caresser. Je, 
saint. (Gh. VI, p. 27:..30). - Le roi recon­
naît son innocence. Kéban continue ses. 
vexations .. Saint Ronan fait connaître le lieu 
où est caché l'enfant. (Ch. VIl, p. 30-33).­
La foule indig,née ,veut lapider Kéban. Le 
saint intetvient et la soustrait à sa fureur. 
Kéban sin:mle le repentir et demande pardon. 
Le saint rend. la vie à 'sa fille. (Ch. VIII, 
p. 34-39). ~ ~éban invente une,,autre c~­
lomnie et ·aecu·se le saint d'adultere. _Fati'=". 
gUé• de ces persî\cutiôns, ·le saint /quitte la 
Cornouaille pour se retirer dans la Domno­
née, Vers l'an 530. Il meu~ à Hillion, vers 
l'an 540. . 

D'après l'Aveu de Jean de Névet, confirmé 
par la tradition, l'ermita~e ct~. saint Rona~ 
se. ttouvait à l'endroit o·è'cupé aujourd'hUI 
par la chapelle du Pénity, ~u'on a arpe~ée· 
pendant longtèmps l'ermitage de samt 

·Ronan. 
La forêLde Névet a .été sanctifiée par un 

autre pieux. solitaire, saint Corentin, origi­
niûte, de Cornouaille • et premier évêque de· 
QU~mper. II choisit peur sol,itude le Méné­
HOm, da11s .la paroisse de . ?lomodiern .. Il y 
bâtit Un p·ètit ermitage aupr.ès d'une fon-: 
taine. · DieU l'y nour'rit miraculeusement. 
VOici comment Albert le . Grand ~acon te le• 
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fait : " Il . envoya un petit poisson en sa 
·fontaine, lequel tous les matins, se présen­
tait au saint qui le prenait et en coupait une 
tranche pour .sa pitance. Ensuite, il le rejec. 
tait dans l'eau, et tout à coup, il se retrouvait 
tout entier, sans Iésiow ni blessure ( 1). ,, 

La tradition nous a .conservé le· souvenir 
de la visite. que le roi Grallon fit au saint 
dans sa solitude de Plomodiern, au cours 
d1Une partie de ehasse.,Le roi et ses gens 

·avaient bon appétit, et comme ils étaient à 
court de provisions, ils supplièrent le saint 
de leur donner à manger. Celùi.:.ci aria à sa ' 
fontaine, prit ·le ·poisson, en détacha une 
tranche, et cette tranche se multiplia de 
telle sorte que Ie roi· et sa suite en furent 
rassasiés. 

Le 'l'. R. P. Le Fioch a voulu c9nsigner 
cette visite que le roi Graiion fit à saint 
Corentin, dans un des· tympaps du vitraîl, 
du P; Maunoir. 

La forêt de Névet .a été. illustrée a~trefois 
par une bataille · célè.bre. · Ç'était yers l'an 
1000. La Providence venait de placer· à la · 
tète de la Cornouaille un prince gui1 par sa 
valeùr guerrièré,~ sa plé'té; sa générostté e~­
vèrs les églises et les monastères, devait se 
montrer le fidèle imitateur . de Gtallon, Le 
nouveau roi se nommait Alain, et il reçut Je 
surnom· de Gainart, c'est-à-dire· de vaîn-

(1• Albert' tt? Grand, p. 799. 
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queur~ ou mieux de batteur. Cependant ses 
débuts dans la carrière des armes ne furent 
pas heureux. 'Il fut aÜaqué par Alain, dun' 
de Bretagne. Forcé de se réfugier en France, 
il y resta plusi~urs années, probablement 
jusqu'à ce qu'il fût eri état de reprendre les 
hostilités. Aussitôt -en Cornouaille, " il ra­
massa, .dit Dom Placide le Duc, tout ce qu'il 
put de troupes pour repousser l'ennemi. 

·Mais se trouvant trop faible, il usa d'adresse; 
il se cacha avec· ses gens dans la forêt de ·. 
Némêt (Névet.); invoquant la force -de la 
Sainte Croix du Seigneur et re secours du 
saint pontife Ronan. Les ennemis ne. trou­
vant pers.onne qui leur résistàt, se répan­
dirent de tous côtés pour piller ,; mais Cai­
nart, .revêtu dè la force de la Croix,· fondit 
sur eux, les défit et les mit en fuite. Les ha­
bitants de la Cornouaille ont depuis nommé 
cette bataille « Gueth Ronan "· Le comte, 

. heureux de cette victoire, en voulut mar-. 
quer sa reconnaissance à Dieu et, de l'avis 
et consentement de son frère l'évêque Ors­
cand, d~ sa femme la comtess~ Judith, et 
des seigneurs du comté, il donna au monas­
tère de Quimperlé l'église de saint. Ronan et 

-· '. ' \ " ' 
toutes les terres qui sont contenùes dans la 
franchise du même saint ( 1). )) 

• 1 • ' 

11) Dom PLACIDE LE Duc; Hist. de l'Abbaye de Sainte­
Croix, ch. IV., p. 66.- n'ARGENTRÉ, llist. de Bret., liv.4, c. 23. 

DEUX1 ÈME PI\RTJE 

Gbâleanl féodaul et- Manoirs de Kerlaz 

Kèrlaz est la partie de Plonévez-Porza:y. 
la plus riche en souvenirs historiques .. C'est 
là que demeurait la haute noblesse, non·. 

. seulement de la paroisse, mais du pays : les 
famîlles de Névet, du Vieux-Châtel,. de Qué­
len, de Lanascol, _etc. Comme plusieurs des 
gentilshommes dont nous allons parle!,' ont 
été, dans le cours des siècles, mêlés à .notre 
histoire de Bretagne, le, lecteur ne sera pas 
surpris si, de temps en temps, je fais quel-

. ques incursions sur ce terràîn. · 
La trève de Kerlaz possédait dans l'an-

.· cien temps deux châteaux ·féodaux d'une 
grande. importance, le château dé Lézargant 
ou de Névet et le Vieux-Chatel. Nousparle­
rons d'abord de la maison de N évet et de 
celle du Vieux,..Châtel ; puis· du manoir de 
Lezal'scôët; et enffn des aùtrés ·maisons 
nob-les secondaires. __ 
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I 

Origines de la· Maison de Névet. -· · 
Diver:s,e:s . résidences· . occupées par 

· les . Seigneurs de- N évet avant de · 
s'établir dans]a T rèvt de Kerlaz, en 

. PJonévez:..Porzay. 

Les seigneurs de Ne~et, dit M. Pouchôus 
dans ·sa IVIollographie de Plonévez-Porzay, 
étaient peut-être les descendants' d'un an­
cien chef de ·clan venu d'Albion, au commen­
cement· de l'ère chretienne, s'établir dans la 
vaste forêt qu! couvrait ce territôire. Il est' 
difficile de savoir si la forêt prit le nom du 
·chef, ou si le chef prit le nom de la forêt. 
Guy Le. Borgne entre dans de-gfands détaÜs 
sur l'origine de la famille de Névet, et con­
clut ainsi : " ·c'est une maison illustre dont 
les seigneurs, de pèr.e en iils, ont témoigné 
notoirement un zèle héroïque et une pas_sioil. 
inviolablé à conserver les droits et les ilTh­
n1unités de la Bretagne ( 1). " 

Les documents anciens relatifs' à la mai­
son de Névet. sont assez rares. Les archives 
de N.évet furent brûlées par La Fontenelle 
pendant la minorité de Jacques de Névet. Le 
prèmier soin de Jean de Névet fut de réunir 
de nouveau -les titres de sa .seigneurie ; mais 
ils subirent le même sort pendant la Révo-

1 (Il Guy LE BüRGNK, Armorial breton, p. 45, 

/ 
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Jution. D'après M. Pouchous, qui tenait ce 
·détaH d'un térnoin oculaire,' en 1793 on en 
transporta tr.ois charretées à Locronan et, 

.. -e!l présence du. Conse.il de. là commune, orr . 
·lés brÛ.la au milieu· delà place. Pas, U.n titre 
n'.échappa au vandalisme officiel ; et les 
quelques pièces relatives à. la maison de 
Névet, déposées aux Archives du Finistère, 
appartiennent-au fonds de l'Evêché de Cor:.. 
nouaille. La plus importante de ces pièces 
•est l'Aveu rendu à l'évêque le 6 j.uin 1644. 
ce curieux document nous servirà de guide 
..dans cette étude. Nous n'adopterons pas 
toutes ses conclusions, car malheureusement 
son auteur Jean de Névet est parfois. sus­
pect de partialité. C'est un vrai plaidoyer 
:pro domo qu'il présente à J'évêque de Cor­
nouaille; et dans ce plaidoyer, il ne se gêne 
pas pour donner de temps à autre des ac­
·crocs à la vérité. 

D'après .l'Aveu, la première résidence des 
seigneurs· de Névet. fut au s.ommet de La 
·:Motte, sur la montagne de Locronan. Au 
temp·s de saint Ronan, ils quittèrent _cette 
résidence pour se rapprocher de l'ermitage 
-du saint, situé à l'endroit où se trouve au­
jourd'hui l'église de Locronan. l\L Trévédy 
ne veut pas admettre que les seigneurs de 
N évet aient eu .leur résidence seigneu'dale 
:au sommet de la montagne de Locrorian. J;,es 
·.ruines qu'on y voit ·ne seraient, d'après lui, 
.que les vestiges d'une tour ou donjon du 

' /XIIe siècle. Il me S(jmble au. contraire que 
·des raisons d'esthétique désignaient ,cet en­
.droit pour une résiO.ence seign~,nria,le: nulle 
part ailleurs dans le pays enviton'nant on 
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· - ne jouit d'_un coup d'œil aussi merveilleux. 
De la Motte on domine toute la baie de· 
Douarnenez avec son grandiose encadrèment 
de montàgnes, ' capable ·de transporter 'le 
spectateur le plus insensible aux beautés de 
la· nature. · · 

Les seigneurs de. Névet habitèrent leur­
résidence de Locronan pendant plusieurs­
siècles. C'est vers l'an 1050, d'après l'Aveu,. 
qu'ils quittèrent Locronan pour aller cons­
truire, à trois kilomètres de là, dans la pa­
roisse de Plogonnec. C'est donc vers le mi­
lieu du xr· si_ècle, si la date du baron est. 
e~acte, Cjue fut construit le château de Né-­
vet e:ri Plogonnec. Il ne reste plus rien de ce· 
château ; mais nous pouvons déterminer 
son emplacement d'une manière à peu près. 

,exacte, d'après une indication que nous-troue. 
vans dans l'Aveu. Jean de Névet y dit en ef-­
fet que le château_ dePlogonnec se trouvait à: 
deux portées de mousquet de celui de Lé­
zargant. Dès lors, on est obligé d'admettre' 
qu'il devait se trouver tout à côté de la elia­
pelle de Saint-Pierre, sur le terrain en pente' 
qui descepd 'vers l'étang de N.évet. Cette cha­
pelle étaitpelit-être la chapelle du château .. 
D'après une inscription latine qu'on peut 
iire sur le m\l.r nord, la chapelle de Saint-

. Pierre était complètement en rùine, et de­
puis plusieurs· siècles déjà, lorsque -Claude 
de Névet la fit-reconstruire en 1594. Voicf 
l'inscription en question: 

CLA VIGERI TEMPLI QUOD LONGUM DI­
RUIT .<EVUM - CLAUDIUS HIC NEMEUS: " 
PRIMUS FUNDAMINA -JEÔi:T,''-,-. TERTIUS: 
HENRICUS FRANCO$ CUM·JURÈ REGEBAT,. 
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PONTIFICE ET SUMM0 . SIXTO, TUM 
_ PRŒSULE CARLO,\__ AC HUMILIS_PASTOR 

LUDOICUS SACRA MINISTRÀ'l' ( 1). -
Le chfùeau de Plogonnec fut pendant pl'ès 

de quatre siècles là résidence. des seigneurs 
de Névet. Ils le quittèrent à la suite des dif­
ficultés qui surgirent entre eux et les évê­
qÙes de· Cornouaille, à propos du droit de 
rachat. 

II 

Pr:ocès entre lès Seigneurs .de Névet 
et Je~ évêques de CornouaiJle 

De temp~ immémorial, les évê-ques- de Gor-: 
_ nouaille avaient droit ·de rachat sur .les 
terres de Névet qui appartenaient· au fi.ef de 
!'-évêché. L'Aveu fait remonter l'origine de 

· ce droi.t épiscopal au. roi Grallon lui-même. 
Quoi qu'il en soit, les seigneurs de Névet 
étaient, par là, vassaux des évêques de Cor­
nouail-le, et ceux-ci pouvaient, comme sei­
gneurs suzerains, exigt;Jr un,e .année de re­
venus à la mort d'un des Névet, quel 'que 
fût l'âge de l'héritier. Les seigneurs de Né­
vet trouvaient cette sujétion bien . dure, .et 
ils eherch~rent des prétextes pour s'y sous­
traire. C'est ainsi ·que Jean de Névet re-

·. pr.o.che amè_rement aux évêques de Cor-_ 

{li La chapeUe de saint Ple~re r,qinée par le_s_. sièclEls, 
Claude 1•' de Névet la reJeTa ici, Heuri Ill etant légiti!llf3 
J',oi de France, Sixte~Quint pape, Charles du Li~C())lët 
évêque et l'llu!Dble LOUIS, pa9teur. . . .· 
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nouai·He non,..'sep.lement d'èxjger le rac.hat, 
mais de vouloir lui substituer le· droit de 
bail, en vertu duquel l'évêque avait la fa­
cul té de percevoir les revenus .du fie( vassal, 

,non-seulement pendant une inmée comme 
dans le rachat, mais pendant toute. ia mino­
rité dù seigneur. 

M. le chanoine .Pey~on a. démontr.é, avec 
preuves. à l'appÙi," que l'accusation portée 
par J.ean de Névet crmtre les évêques. de Cor­
riouaitle, est absolument injMste. Non'"seu-

. lement les évêques de Quimper n'empié­
taient pas sur les droits des seigneurs dé 
Névet, mais même ils n'ont pas toujours 
exigé.en rigueur leur droit de ra~hat. Claude 
de Rohan, peu après son élection au siège 
de Quimper, fit à Jean de Névet la rémission 
de ce qui lui revenait en vertu du droit de 
rachat, à la mort de son frère Hervé le Né~ 
vet et de· sa mère Jeanne de Poht-L'Abbé. 
Cet octroi gracieux de Claude de Rohan 
montre que les éVêques dé Quimper n'é­
taient pas aussi tyranniques daris lems re­
vèndications que semble le dire le baron. 
Et cette gracieuseté de Claude. de Rohan ne 
fut probablement pas un ,geste isolé ; 
d'autres· prélats ont .dl) la renouveler, sans 
empêc4er . poUr .. cela ·Ièur vassal de. se di:re 
victime. Cette sitUation timdue amena Uil 
fll'ocès. Coriunencé en 1350, sous Alain Le 
Gall, évêque de Cornouaille, le procès finit 
sous Geoffr'Oy Le .. Marc'hec, en 1'378. Les 
droits des évêques de Quimper quant au. ra­
chat. f~r.enLmaiu.tenus .. dans Ieur.,intégorité,; 
mais le hait fut 'écarté. . · · ·' · · · 
. La con cl us ion de cè procès fut Une. vraie 
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:déception pour·· Ïes seigneur;s de· Névet. Se 
· '\•oyant dans l'impuissance. qe secouer le 
joug des évêqueS, de Cornpuaille .• par les 
moyens juriqiques, ils prirent une mesure' 
radicale qui,' cette fois, devliit leur réussir. 

III 

·'Les Seigneurs de Névet détruisent 
leur château de Plogonnec,, d ~~ns­
truisent lê châte.au dè ~.~zal"gant · 

· dans Ja Trè:ve de Kerlaz .. en PJo­
névez-Porzay~ 

En Plogonnec, les seigneurs .de. Névet 
•.étaient sous la juridiction' cles évêqu_es de 
•Quimper; en Plonézez-Porzay .ils cessaient 
.. de l'être. Or, pour être .sur le territoire de 
.Plonévez, ils n'avai.ent que quelques cèn­
t:ùnes de m~t~~s à franchir. Tls r.é,~i#vrent 
·do ne de détruire de fond en combh:l ·leur châ,.. 
teau de Plogoimec, pour aller construire I.eur 
château deLezargant ou Névet à deux por­
tées de mousquet plus loin, dans la trève de 
Kerlaz, en Plonévez-Porzay et sous la juri.,. 
dietio.n de Châteaulin. yoici en ?uels.terfDeS 
l;.v,eu raconte ce',fa;jJ: y J;.e'sts,ëi;~i{~'#J'fl,.de 
,,: Néve~, irrités d.e~,p.r.~t.ent.~ons. g~.s.;~y,êg4es · 
, de Quimper, quittèrent leur ancie)l.ne de­
" D)eur~ etleur antique château de .Névèt; 
_, situé aud~t Plogé)niièc; 1 le ruinèrent·· et les 
"' appartenances entièrement d~ toute ser-
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, vitude, même les moulins, étangs et 
" chaussées, ne voulant désormais résider 
, sous telle domination, et lors firent bâ­
" tir et construire ledit château de Lezar­
, gant, de distance -de deux portées 'de 
" mousquet, sur une éminence, au çôté du. 
» midi de la ·forêt, en la paroisse de Ploné­
, vez-Porzay, au fief unique dù souverain 
» et sous ladite juridiction de Châteaulin, 
;, et à cet effet, ils y firent transporter tous; 
)) les matériaux du château et, n'en lais­
)) sèrent que des vestiges. » ( 1). 

Les seigneurs de Névet donnèrent à leur 
nouveau cq,àteau le nom de'•Lcezàrgant. On. 
prétend qu'ils trouvèrent Ul}e 111Ü1e :d'argent 
ou mêm'e d'or au pied du è1iâteàu ; m,ais ne 
voulant pas qu'on l'exploitât, ils y établirent 
un grand étang dont les eaux fopt encore· 
mouvoir les tournants du Moulin de Névet .. 
D'après la tradition, le château de .Lezàrgant 
était une des plus belles demeures seignèU:­
riales cte Basse-Brètagne. oit peut se rendre · 
compte.de ses:vastes p-roportions par ce qui 
nous reste des fondations et des fortifica­
tions. Les habitants du pays disent qu'il y 
avait là un château si grand, qu'urie seule 
personne . n'aurait pu en ouvrir et fermer 
les fenêtres ert. une seule journée.~ et sur 
une 'table qui était à côté de la route, les 
voyagmrrs trouvaient toujours 'du pain· et 
de l~.eau ( 1). · · 
· · Le,.ùo.uveau château était bâti sur le kippe· 
ou montagne factice. Aujourd'hui tout est 
ruiné jÙsqu'aux anciennes rèmise.s. De n'est 

(1) Atleit dùba:ronJean de Névet, p. 6. 
(2) M. PoucHous, Mo11og. de f?lonévez-Porzay. 

plus qu'un amas de matériaux/disparates, 
couverts de mousse, où la f11erre sculptée· 
gît à côté du vulgaire moëllon. Le voyageur 
passe, sans daigner à' peine j ~ter un regard' 
sur ces :Pien•es amoncelées, térrioins dec tant 
de splendeur. Seul, pendant les nuitsprin­
tanières, le rtossignol semble, s'intéresser à 
ces, ruines, en faisail.{ entendre ses gémis­
sements plaintifs·· di:ms ·1és bosqui:lts qui les· 
environnent. 

Entre la forêt et le château se troùvent 
les jardins, entourés d'un mtir de clôture· 

· d'un assez vaste périmètre, dont une grande• 
partie im pierres de· taille. ns··ont une su­
perficie d'en~iron 30 arès. Un 'mu~ très bas 
les coupe par le milieu et sépare la partie 
supérieure de la p'artie · inférieure. A côté· 
de ce petit mur, et' presque au milieu dU:· 
jardin, existe une belle fontaine en pierres 
de taille, dont l'eau, transparente' comme le 
cristal, surt du roc p·ar uriè veihetrèsabon­
dante, et va· se déverser dans uri bassinéga­
lerhimt ~n pierres de taillB, pour aller en..: 
suite se pei'dre dans le petit vivier. Une-· 
chaussée' assez large sépare ce.· petit vivier 
du grand vivier aujourd'hùi converti è-n 
prairie. Plus haut sé trouveJ'étang: très 
profond, dit-on. Il a été curé 'en 1918 · On y 
a trouvé' de magnifiques carp'es~ , 

. ' ',J• \ 

' , · Sou.terrains 4t ù,7arllant · .•.· 
Promenade· soutet,raine .J''Uit curieux 

':; • '-·~'-1 ·'. 

A l'ouest dü mü~'de clôture. dés· jardins;. 
se voit l'o.ùverture d"un · soùterrain, dont 
l'existence a de tO'Iit' temps ipiq'Uè·tà curio--
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.sité des ,habitants du pays. K première vue, 

. on croirait se trouver en présence de trois 
soutf)rrain.s différents. En réa,lité, il n'y en a 

:ql1;rin ~eU:( aboutissant à l'extf3rieur par 
trois orifices distincts. L'ouverture princi­
pale est en pierres de taille. La mfl.çonnerie 
porte d.es traces de verrous. . 
· Que signifient ces souterrai:.ns ? A fp~etle 
. époque remontent-ils ? Autant de questions 
auxqvelles iL est très difficile de répondre. 

D'~près quelques-uns, ils remonteraie1lt 
.aux guerres de la Ligue, à l'époque où La 
:Fontenelle assiégea Lezargan.t. 

l)'apr:ès d'aùtres, ils auraient ét'é''creusés 
par les séigrHlur.s de Névet eux-m~mes,·pour 
se protéger contre l'éventualité d'une at­
taqtJ:e du . château et y cacher leurs obj.ets 
précieux:. . . .. ~- . 
· D'autres enfin y voient l'ouverture d'.une 
voie souterraine reliant Lez.argant aux .châ­
teaux. des environs. Une tradition IocqJe. dit 
.qu'elle . passait par Lézarscoiit,. Locronan, 

. ·Tresséarul, , Moëllie"{l et Keryar. M. Pouchous 
·.a cru voir les amorces de cette voie. sou ter., 

raine dans la grande p.ierr.e qui s~ trouvait 
autrefois sur l'emplacement. du manoir de 
Lezarscoët.; · mais les fouilles _que le baron 
Hal na du FJ'e.tay .y a pratiquées, et dont nous 
parlerons plus loin, ont démontré q_ue cette 
pierre n'étMt qu'une rampe d'escalier con­
.duisimf;.d'ans les ·caves du manoir. 

On ili,(.que ee souterrafn cache un. trésor. 
Attiré par l'appât de ce ,trésor, un habitant 
.du pays.vG.Ii!Ju,t u-x:lAOJll' v()'ir. ce qu'il en était. 
Muni .d';U:ne. l!);nterne, il s'aven.tmra dans la 
vote .. souterraine. ·Après environ dix . mi-
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nu tes .de marche difficile, car à chaque. pas 
ii était arrêtépar des obstacl.es, surtout par 
des mares d'eau, il arriv;;t dans un /endroit où 
.son· chemin se compliqua, se divisant .en 
plusieurs ramifications. Une fop.taine attira 
ses regards. Elle était en pierres. de taille. 

-, / ' 

Une grosse pierre la couvrait,:dont la façade 
portait un écusson et une insèriptio,n .en ca-. 
ractères rouges. Comme il s'approchait pour 
lire, sa lanterne s'éteignit: ·une seconde et 
une troisième tentative n'eurent pas plus 
de succès, et le 'pauvre diable dut retourner 
-chez lui sans avoir pu mettre la main sur 
le magot qu'il convoitait. 

Les Seigneurs âe Névefdépossédés de leur chapelle 
à. la cathédrale de Quimper, au profit du 

Seigneur du .Marc'hallac'h. 

A titre· Q.e bienfaiteurs dé la cathédrale, 
à la construction·· de laquene i'ls avaient 
;{lontribue de 1leurs 'deniers, les seigneurs de 
Névet y avaient leur chapelle~ C'est sous 
Claude de Névet que cette chapelle changea 
·de destinataire. Pour quelle raison ? Peut~ 
·être parce que Claude de N ev et avàit versé 
dans le protestantisme. Jean. de Névet ra­
·conte cette affaire· au long, dans/son Aveu · 

· .à l'évêque. D'après lui, c'est par usur.pa:tion 
•qu 'un' chevalier de· Quimper seràit entré en · 
possession de cette chapelle. · 

D'après M. Le Men, les choses furent 
·conclues r~gulièrem1m.L .C'est par {}Ontr'at 
passé avec le Chapitre, le 4· octobre :1596, 
que messire Jean du Marc'hàlla:c'h 'devint 
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propriétaire de cette chapelle. Ce chevalier ' 
du Marc'hallac'h était chanoine de Cor­
nouaille, recteur .de Plonéis êt de Plozévet. 
Claude de Névet intenta un procès au sei­
gneur du Marc'hallac~h, mais il mourut peu 
après. Sa veuve Elisabeth d'Acigné ne donna 

. pas suite à l'affaire, et à partir de ce moment 
la chapelle de Névet devint posse-ssion défi-· 
nitive ·du seignl.):Qr du Mai:c'hallac'h ( 1). 

IV 

Généalogie et notes biographiques 

sur Jes'Seigneurs de N éyet 

Les seigneurs de Névet portaient<< d'or au: 
lêopard mor~~ de, gueule~ ». Ils àvaient pour 
devise : " Perak? '' Pourquoi 7 Nous don­
nons ici leur généalogie que nous . devons ~· 

l'obligeance de M. le Chanoine Peyron, et 
nou$ la compléterons par quelques notes 
biographiques dues à nos rechêrches per­
sonnelle$. 

t 
·1o) Hervé de Névét; paroisse de Plogonnec.,. 

contribua au denier de la Croix, en 1270 (2); 
devait un chevalier et deux .écuyers à l'ost 
du Dric, en 12'94 (3l. 

(1) LE MËN, Aton~g. de la Ca.thédra!e,' ch.'vw p 4 -~5. 
(2) Dom MORICK. colL 1008 . . . 
(3) Dom MORIC~, coll. l!l4. . . . 
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Femme :· Béatrice de la Roche-Ber­
nard (1). 

1°) Hervé de,Névet qui suit. 
2") Jeanne de Nêvet;· mariée eri 1314, au: 

sire de M;ügnane ; maintenUe en 1669. 

27) Hervé Il,· seigneur de Névet. 
Femme : Perronnelle de Rostrenen, ·ma­

riée vers 1338. 
Peut se. rapporter à· Hervé 1er (2). 
Bertrande Briquellec, seconde femme ?' 

(1341-1343). 

3°) Hervé m, .~eigneur de Névet, stüt le· 
parti de Charles de Blois et obtint des lettres· 
de rémission en 1364 (3)·. · 

Il mourut en 1371, et fut inhumé aux 
Cordeliers de Quimper ( 4). 

Femme : Tiphaine· de Keraër, d'après le­
nécrologe : Tiphaine de Kaër, « Theo.phania 
de Kaër "· Mourut en 1371, et fut inhUmée 
pareillement aux Cordeliers, avec cette men­
tion: « Multum diligebat conventum (5). 

4°) .Hervé IV, '13eigne.ur de Névet, qui fit 
un accord en 1377 avec l'évêqUe de Cor-· 
nouaille Geoffroy le Marc'hec, accord. con-: 
senti eri son nom par Jehan de Névet, son 
oncle etson tuteur, Jehan du Juch, Riou de­
Rosmadec, ,Gl,ly elu Faou,. Eon d~ Tréséguidy,, 

; Guillaume de Rosmadec, Guillam;.pe de Tré-­
gonyec, ~aoul de Lanroz, Sala un' de Leymen­
guen, Yves Buzic et plusieurs autres amis-

(1-21 LA i.tnASS ·R1g, Arm>. ri.P.flret., 2• pàrtie. ·p. 365. 
•:i Dom MuRICE. aoll. 15 O. · · 
(4) Nécrologe •t-8 GoniPiie•·s.. · ' ' 
(5) Elle aimait beaucoup le couvent 
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.et. parents dudit seigneur. Cet .accord mit 
fin au long procès dont. nous avons parlé, 

.-c.ommènèé sous Alain Le Gall, évêque de 
··üornouaille, et .. terminé ... sous .son. E;J.ICcesseur 
·Geoffroy Le 1\'[arc'hec. · · · · · 

Femme : ... eanne de Pont ... L'Abbé. 

·5°) Hervé v, seigneur de Névet, mort en 
1424, et inhumé aux Cordeliers de Quimper, 

.avec cette inscription : " QUI MULTUM DE­
LIGEBA T ORDINEM '' ( 1) . 

Femme : Jeanne du Juch, morte en 1424,· 
.et inhumée aux Cordeliers avec C(Jtte men­
tion : " JOANNA DE JUGO, DOMINA DE 
NEVETO, .QUiE MULTUM DILIGEBAT OR~ 
DINEM BEA TI FRANCISCI, S.EPULTA IN·. 
HABITU FRATRUM " (2). 

1 °) Hervé de Névet q.ui suit. 
2°). Yves de Névet, qui forma la branche 

. de lferdaoulas, paroisse de Dirinon, em~ 

ployé dans la réformation des fouages de 
Dirinon,· en 1426. 

Bran~he de Nével-l(erdaoulas 

Les seigneurs de Kerdaoul::J,s portaient 
. " écartelé aux 1 et 4 d'or, au léopard morné 
de gueules qui·.· est Névet. Aux 2 ·et 3 de 

. gueules de 6 annelets d'argent, 3, 2, 1, qui, 
.est Buzic. "pev.ise : « Komzit m,.ad "• Parlez 
bien. 

.f") Jean de Névet; seigneur de Kerdaou~. 
las, exempt de fouages à la réformation cte 

(l) .QQi aimajt.,beaJl!)()l)pl'Or~lre; .. · .. · . . .. ·. . , 
<2) ·J t'à.hn(l du• J!Jtll, •dame de'N•evet, qm c)lerusalt 1 Ordre 

, d6'Saint-François; enterree .. avec l'habit de l'Ordre. 
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1448, paroisse de Dirinon, mahé à Margue-
rite Huon, dont : · · 

2°) Jeanne de Névet, dame 'de Kerdaoulas, 
·.mariee eri 145'5' à' Alain Éuzic,: fils de lVI'azeas 
-Buzic, seigneur de Lespervez, :,et de Eléonore 
·de Coëthamém. \: 

3°) Tiphaine de Névet, paàagee en 1449, 
mariée à Jean de Languéouëz, sei'gneur de 
Lezarscoët. 

t 
6°) Hervé VI, seigneur de Névet, Poulda­

vid et Lezargant, mort· en 1444 et inhumé 
aux Cordeliers de Quimper. Voici la notice 
que le nécrologe lui consacre : « N'obilis· ac 
" prœpoteris domirius Hervœus de Neveto 
» qui multum afficiebatur huic conventùi. 
" lste fuit prius s~pultus in sancto Ronano 

· · " (Locronan), contra inten'tionem su am et . 
» clausulam sui testamenti,, donec, fratri~ 
>) bus conquerentibus et petentibus justitiâ 
» factâ, corpus suum redditum fuit atque 
" st:•pultum in 'sepuicro parenturn suorum. " 
Hervé de Névet fut donc tout d'abord inhumé 
à Locronan ; mais les Cordeliers de QÛim,.. 
per, forts d'une disposition testamentaire 
qui était en leur faveur, exigèrent que son 
·Corps fût exhumé et transporté chez eux . 

Hervé VI fut le premier des seigneurs de 
,·N évet à signer ,) seigneur . de l..ezargant , . 
C'est de son temps ql.le fut rasé le château 
de . N évet. eh Plogèmnec, et qu_e fut bâti ·le 
·châteàu de Lezargant dans la trève de Ker.:. 

·laz, en Plonévez-Po.q;ay .. 
Hervé VI figura dl:ms plusieurs mo,ntres 
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depuis 141$, reçut 15 livres pour: avoir ac­
compagné le Duc dans s~n voyage à Rouen,. 
en 1418, et ratifia le traité de Troyes en. 
1427 (f). ' . . 

Femme : Jeanne de Lespervez, mariee en. 
1428, morte eh 1442, et inhumée aux Corde­
liers .. " Nobilis Joanna dê Le'spervez, do-: 
» mina de Neveto, quœ. multum .diligebat­
» ordinem beati Francisci et conventum 
» istum ;, (2). 

Jeanne de Lespervez, avant son mariage 
avec Hervé VI de Névet, était .veuve de Guil­
laume de Ro.smadec, seigneur de Tyvarlen," 
Pont~Croix et autres lieux. Elle en avait eu. 
six enfants dont voici les noms : 

1 °) Jean, sire de Rosmadec et de Tyvarlen .. 
2°) Alain, qui devint archidiacre et cha-

noi:rle ·de Dol. ~ • 
3°) Bertrand,. qui devint protonotaire 

apostolique. 
4°) Guillaume, qui fut .recteur de Plouhi­

nec. 
· ' 5°) Marie; qui épousa en premières noces. 
Yvon de Ro1>serf, chambellim des Ducs de 
Bretagne ; et en -secondes noces, le sucees:: 
seur de s·on. mari. 

6°) Jeanne·, qui épousa Yvon de Saint_. 
Gouesnou, sieur de Brignon. 

Remariée à: Hervé·VI qe:Né.vet,. Jeanne de· 
Lespervez en eut encore quatre ou cinq en­
fants. 

1°) Jean, seigneur de Névet, lance-garnie· 
de la garnison de Conq, en 1444 (3). Il se, 

(!1 Dom MORICE. 
(2• Necrolnqe 11. s Cordelirr.<:· 
(3) Dom MÛHJCc, coll. 1646. 
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trouv'a1t au nombre des bannerets assistant 
.aux Etats de Vannes,~ en 1455,, et au· Parle­
men,t te~u {vannes, en 1462 ,(1).. Il mourut 
.sans postérité .. 

2°) Henri de Névet qui suit. . 
3°) Françoise de Névet, m~riée à Pierre 

·de Coëtmanac'h. 
4°) Jf!anne de Névet, mariée. à Jean de 

Tromelin. · . . 
5°) Et, d'après Ulson de la Colombière; il 

faudrait ajouter, Marguèrite de Névet (2). 
~ .. 

7°) Henri, seigneur de Névet et autres 
.lieux, ratifia le traité de Senlis en 14 7 5 ( 3) ; 
porta la chaise de l'évêque avec le seigneur 
.de Rohan· et le vicomte .du Faou, à l'entrée 
solennelle de Guy du Bouchet dans sa ville 
·épiscopale (4). Parmi les, seigneur~~exemp­
tés de comparaître àC.arhaix pour la montre 
.de l'évêché de Cornouaille, en 1481, parce 
.qu'ils occupaient de grandes charges à la 
cour, ou qu'ils avaient des grades dans les 
·Compag~iès .·d'ordonnance, soit du roi, soit 
du duc de ::Bretagne, figurait Henri de Né­
vet (.5). 

Henri de Névet se maria, en: 1452, à Isa­
beau ou · Isabelle de Kerhoënt, dame dùdit -
lieu, paroisse du Crucifix-des-Champs, au 
Minihy..,Léon. Elle était fille uiüque de Jean, 
seigneur de Kernoënt et d'Annette de Brif­
feillac. Pour d,es rais.ons que nous ignorons, 

(11 Dom MüRICE, coll. 1673·, 
t2) Ulsan de la Colombière, g~néal. de Maison de Ro&­

madec. d'après d'HoZIER. 
(31 Dom MORICE ·coll. 829 . 

. 14) Dom MoRillE. coll. 374.. . • . 
t5J· DE FRÉMINVILLB, Ant. du Fm., 2• partte, p.377. 
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la validité de ce mariage fut attaquée et dé­
férée eh cour de Rome. Dans un rapport à 
Malatesta, évêque de Camérino, nonce du· 
Pape en Bretagne, et aux officiaux de Van;1es 
et de Tréguier, Olivier du Chastel prétend 
que le mariage fut cassé par Eugène IV. 
Olivier du Chastel en profita pour marier sa 
fille, Jeanne du Chastet, à Henri de Névet, . 
en 1444. C'était montrer un peu. trop d'em­
pressement, car l'affaire n'avait pas encore · 
reçu de solution à. Rome. Comme le procès. 
traînait en longueur, Henri de Névet, las 
d'attendre, revint àsa première femme. qu'il 
ne·. quitta plus désorn'lais. Le pape chargea 
Ma;late:'ltll et les of:(iciaux de Vannes et de 
Tréguier d'·aûtoriser Jeanne du Chastel à se· 
marier de' nouveau, et de fixer les êlédom-
mâgements pécuniaires ( 1). · 

· Jean, seigneur .de Név~t . . Il portait l'un 
~e~ honneurs à l'entrée de Raoul Le MOël, 
e:veque de C.ornouaille, dans sa ville épisco­
pale, en 1490. Mort en 1493, sans .hojrs. 

8°) . Hervé VIl, s.eigneur de Névet, dè Ker­
hoënt, etc. "~Il fut convoqué à la montre gé­
nérale des nobles, tenue à Lesneven lè 4 
et· le 5 ~ sèptembre 1481 ; déclaré n~alade 
parmi 1es nobles de la pÙoisse du Crucifix:... 
des_;Cbamps;' po tir" lequel comparurent Hervé 
Richard, Guyon, Philippe et Pierre · Mazêy 
archers en brtgandine, lesquels furent refu­
sés et r:o.n reçl!s gar les eomlllissaires, parce 
que. letht se•jgrre~r de Kerhoënt n'avait ·. ·. ~ ~ - ' ' - . 

··-----
(11 Bulletirt.dioc.,.nov. 19l:J; n•1l; .. 
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fourni la'nce selon le montement de son 
fief. ,; Mourut en 1494. 

Femme : Jeanne L'Abbé, de la maison de· 
la Rouxeliète. 

go) Ja.cqucs 1"', baron de J'!évet, seigneur 
de Coat-Névet, de Lezargant, :Pouldavid, de· 
Kerlédan, de Langolidic, etc:. ; gouverneur 
de Quimper, en 1524 ; contribua à la rançon 
des enfants de François; rer, en 1'529 (1). · 
Contribua aussi à l'exécution du tombeau· 
monumental de sa.int Ronan, à Locronan, où 
sont sculptées ses armes ·tenues par un 

·ange ; était encore gouverneur. de ·Quimper,. 
en 151!3 (2). · 
. Jacques. de Névet ern;br~ssa l*reiigio~ r~­
formée · ( q) • Il figure en tête d.es. noblés de· 

. • Plogonnec . à la réformation des fouages de 
· cette paroisse, en 1536. Il mourut, d'après. 

M. Trévédy, vers 1555. 
Femme : .·Claudine de Gue11gat, tille de 

l'illustre Alain de Guengat, vi.ce-amiral de 
Bretagne, et de :(\'larfe de Thuomelin m~ Tro­
~elin. C'est cet :AJain de GUBng~t qûi fit don 
à l'égliSe de Guengat des bèlles· pièces d'Or­
fèvrerie qui font .l'admiration d·e tous. 

Jacques de Névet fut le prenüer de .la -ra­
mille à prendre le titre de baron. __:_ Quelque• 
nobles qu'ils .fussent, les seign~urs de Né­
vet'n';wai.ent pas ·j-usque-là por.téde titre. 
En 1451, Pierre II dressa urie liste de neuf 

, barons ·qu'il entendait faire chefs de sa no­
bte~;B~ .. A Pilrtir de ce moment, il y eut un 

. véritable engouement pour lè titre d·e baron 
; ,; ,. . .,.. ' ,. '- . _· .-·" 
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'Tous ceux qui réunissaient les trois condi­
tions exigées par Pierre II, prirent le .titre. 
Les seigneurs de Névet imitèrent rexemple 
des autre~ et pfirent le titre de baron qu'ils 

-devaient,.abando:b.ner, un· siècle après, pour 
prendre celui de marquis. 

Les enfants de Jacques 1er et Claudine dE:) 
Guengat fUrent : . 

1°) Rerié, baron de Névet; abjura le pro-· 
testantisrrie' à la mort de son père Jacques, 
et lui succéda dans ·le gouvernement de 
·Quimper {1} .. Il pourrait être le père de 
Je.anne de Névet, dame de Kerhoënt, mariée 
à ·François du · Louet, seigneur de Coët-
junval. · 

. . 2°) Claude· de Névet, qui suiL 
3°) Jeanne de Névet, mariée à Olivier de 

Brézal, fils de Guillaume et de Marguerite • , 
Le Séneschal. 

4°) Françoise de:Névet\ mariée à Jean de· 
Névet, seigneur du Rest, dont on ne connaît 
pas l'attache. · 

10°) Claude,,baron de Névet, devenu chef 
. de .nom et d'armes par la mort de son frère 
René ; gouverneur du Faop, de Doparnenez 
-et'de Quimper, en 1585; mort après 1596. 

Femme : Elisa!Jet;h d'Acigné,,fllle d.e Louis 
d'Aèigné, ba;ron de Rochejagu, et de Clau-

. dine de Plorec, appartenant à la religion 
réformée. Ce fut C~aude de. Névet q1,1i fit re­
.eonstruire Ia çhapelle de Saint-Pierre· en 
Plogonnec; Ce. fut aussi de ,son. temps que 
la famille de Né:vet fut dépossédée de la cha­
pelle de Saint-Corentin . à: la. Qathéd;r,~ale ~e 

lÜ L• MEN, Monogr,. de la Cathéd., p. 42. 
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•Quimper, au profit du chanoine. Jean du 
Marc'hallac'h, 

Enfants : 
1 °) Jacques de Névet, qui suit. 
2°) Claudine de Névet, mariée en pre­

Ïnièrès noces à Nicolas de Kerliver, et en. 
.secondes noces à François d'Avaugour, sei:.. 
.gneur de Lohière ( 1). 

11°) Jacques Il, baron de Névet, seigneur 
-de Lezargant, Pouldavid, Trégouguen, Lau-­
.nay, Beaubois en Bourseul, etc.; gentil­
.homme de la Chambre et chevalier de l'ordre 
.du roi ; gouverneur du Faou, de Douarne­
nez et du fort de l'Ile-Tristan, capitaine de 
50 hommes d.'armes ; tué à Rennei), en 
1616, le jour de saint Simon et de saint Jude, 
par Thomas de Guémadeuc, à la suite d'une 
querelle de préséance pendant la tenue des 
Etats (2). C'est pendant la minorité de ce 
:seigneur, que La Fontenelle ! saccagea le 
·château de Lezargant et en dispersa les 
titres . 

Femme : Françoise de Tréa!, dame de 
Beaubois, mariée en 1610, fille de Chris­
tophe de Tréal, seigneur de Beaubois, et de 
:.Françoise de Quélennec (3). 

Enfants : 
1") Jean de Névet, qui suit. 
2°) Claudine. de -Névet, mariée en pre­

mières noces à Gabriel dé Goulaine, fils de 
Jean, baron du Faouët, et d'Anne de Plœuc, 

(1) P ANSELME, tome IX, p. 175. 
(2) Aug. LE LAY. Généal. d'Acigné. p. 117 .. 
r3, D'après M. DE LA 3-RASSERIE, Françoise. de Tréal se 

.maria en 1600 et non en 1610. 
7 
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en 1639 ; et en secondes noces àVincent du 
Parc, marquis de Locmaria et gouverneur 
de Guingamp. C'est de ce second mariage 
qu'est né, croyons-nous, Louis-François du 
Parc cortnu surtout sous le nom· de mar­
quis 'de Guerrand. Il eut une assez triste cé­
lébrité dans sa jeunesse ; mais .il se conver­
tit sincèrement sur la fi.n de sa vie. Ma­
dame de Sévigné, dans ses Lettres, parle 
·ainsi du marquis de Guerrand : « MM. de 
Loc-maria et Coëtlogon dansaient avec deux 
bretonnes des passe-pieds merveilleux' et 
des menuets, d'un air que les courtisans. 
n'ont pas, à beaucoup près. Ils y font des 
pas de ,bohémiens et des bas-bretons, avec 
une justesse et une délicatesse qui char­
ment » (1). 

12°) Jean, baron de Névet, fils de Jacques;: 
n'avait que 6 ans à la mort de son père. n 
est l'auteur de l'Aveu que. nous avons sou­
vent cité et que nous avons ap.précié ail­
leurs. On pourrait conclure du ton de cette· 
pièce, où percent à chaque ligne l'acrimonie 

. et la mauvaise humeur, que la brouille du­
rait toujours entre les seigneurs de Névet 
et les évêques de Quimper, depuis le fa-­
meux procès dont nous avons parlé. Il n'en 
est rien, la réconc.iliation s'était faite. 
L'Aveu de Jean de Névet porte la date de· 
il644. Or, le t••· septembre 1643, une gran.:.. 
diose cérémonie eut lieu dans la chapelle du 
château de Lezargant, présidée par René du 
Louët, évêque de Quimper, accompagné dü 

. . 
(1) Madame DE SÉVIGNÉ, Lettres, xn• annee. 
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chanoine de Visdelou, qui devint plus tard 
coadjuteur de Quimper, puis évêque de Saint:.. 
Pol-de-Léon. Il s'agissait de suppléer les cé­
rémonies du baptême à deux enfants du .ba­
ron: René, né le 2.6. octobre 16~1, et Jacques, 
né le 1er septembre 1643. La cérémonie eut 
lieu à la chapelle du château. L'E'vêq.ue fut le 
parrai:Q. de René, baptisé par le chanoine de 
Visdelou, et il baptisa Jacques, dont le cha-
noine' de Visdelou fut le parrain ( 1). -

Femme : Bonaventure de Liscoët, dame qe 
Kergolleau, 'mariée en octobre 1629, fille de 
Jacques de Liscoët, seigneur de Kergolleau, 
paroisse de Plouézec, président du prési­
dial de Quimper, et de Glé de Costar­
days (2). 

Jean de Névet àvait à peine 20 ans quand . 
il épousa Bonaventure de Liscoët. Pendant 
les 17 ans qu'il vécut en mariage, il eut dix 
enfants, quatre garçons et six filles : 

1°) François de Névet, qui mourut le 25 
avril 1647, à l'âge de 17 ans, quelques mois 
après son père. _ 

2°) René de Névet, qui devint chef de nom 
et d'armes, mort en 1676 . 

3°) L~uis de Névet, élève au collège des 
Jésuites, à la Flèche, mort d'après M. de 
Blois en 1653, et d'après M. de Carné, en 
1659. . 

4°) Malo de Névet, qui suit. 
5°) Bonaventure de Névet, née le 12 no­

vembre 1634, mariée à Louis du Breil de 
Pontbriand. 

6°) . Marie de Névet, mariée en 1662, à 

Ill TnÉvmv, Hist. de la Ma~•nn_de Név.et, p. 21. 
(2) P. ANSELME, tome IX, p, 500. . . 
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René Le Rouge de Trolin, seigneur de Pen­
fentenyo. 

7°) Claudine .de Névet, baptisée à Locro­
nan, 1€) 10 · mai 1632,' épousa Pierre Le 
Vayer, baron de Trégomar. 

8°) Charlotte-Anne de Névet, mariée à 
Hervé de Boishalbran. 

go et 10°) Deux autres filles qui entrèrent 
au monastère de la Visitation de Rennes. 

13°) René, marquis de Névet, devint chef 
de la maison de Névet par la mort de son 
père et de son frère aîné Françoi~. Né le 26 
octobre 1641, il fut élevé chez les Jésuites, 
pour lesquels il conserva un profond atta­
chement pendant toute sa vie. A l'âge de 30 
ans, vers l'année 1670, il épousa Anne de 
Guyon de Matignon, fille de FranÇois de 
Guyon de Matignon, et petite-fille d'Eléo­
nore d'Orléans de Longueville, apparentée 

. à Louis XIV. 
René de Névet fut déclaré noble, issu 

d'ancienne extraction noble, et de qualité 
de chevalier, au rôle des nobles de la s.éné­
chaussée de Quimper, par arrêt de la 
Chambre de la réformation du 20 mars 1669. 

René de Névet fut le premier des seigneurs 
de Névet à prendre le titre de marquis. De­
puis Jacques rer,Jes seigneurs.de Névet por­
taient le titre de baron. 

Enfants : 
1 o) Henry-Anne, marquis de N évet, bap­

tisé d.ans la ehapelle de Lezargant, avec la 
permission de l'évêque de Quimper, par 

· Mathurin Esnault, docteur en Sorbonne, en · 

• 
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· J · H. énaff, cÙré de présence de messire, ean 
Plogonnec, le 1er juin 1671. 

2°) Un autre fils d'.une très f~ible com-
plexion; né en 1673 et mort jeune. . 

René de Névet ét~it lieutenant du rm et 
. colonel du ban et de l'arrière-bim de l'évê­
ché de ·Cornouaille. C'était un gentilhomme 
foncièrement bon, doux et charitable. Il 
était adoré de ses vassaux, et rendit à son 
pays les plus éminents services, notamment 
pendant 1a révolte du papie: ti~bré. Nous 
en parlero.ns dans un chapitre a .p~rt, et, 
dans un autre. chapitre, de sa fin edifiante. 

. 14°) Henry- Anne,· marquis de Né:vet 
(1676-1699). Henry-Anne n'avait. q,).le c_mq 
ans à la mort de René de N évét, son pere. 
Comme lui, il fut colonel du barr. et de l'ar-. 
rièrec.ban. Le 7 juin 1694, il eut l'honneur 
de commander la revue que Vauban passa 
à Quimper, et peu après il fut nommé c~­
Jonel du régiment de Royal-Vaisseau~. ~al~ 
son mauvais état âe santé le contra1gmt a 
se démettre de sa charge. . 

II avait 29 ans, et ne s'était pas mané. 
Sa mère en avait 49. Ils se retirèrent -tous 
deux en leur propriété de Beaubois, en 
Bourseul, diocèse de Saint-Malo ; ma~s ~e 

fut pour y mourir, Mme de Névet au mois 
d'août 1699, et son fils en décembre de la 
même année ( 1) . -

15°) Malo, marquis de Névet (1699-1721): 
Il était fils de Jean de Névet et frère de Rene. 

(1) Chan. PEYRo~, Bull. diocès., janv.-ft)v. 1919 . 
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Henry~Anne étant mort sans alliance, et 
tous les enfants mâles de Jean ayant dis­
paru, à l'exception ·dè Malo, celui-ci fut ap­
pelé à recueillir la succession de son neveu. 
Nous donnons plus loin un aperçu de sa vie 
qui tient du roman. 

v 

Rôle joué par Je Marquis René de 
Névet pendant ]a révolte du . papier 
timbré. 

Avant de raconter le rôle important joué 
par le marquis René. de :Névet dans la ré­
volte du papier timbré, le lecteur nous per­
mettra de rappeler brièvement l'origine de 
cette révolte. On sait que, jusqu'à la fin de 
son règne, Louis XIV se laissa entraîner 
par le goût du luxe. Cette mégalomanie du 
grand monarque eut une funeste répercus­
sion sur le peuple, accablé d'impôts, de 
taxes et d'exactions fiscales de toutes sortes. 
Des témoignages contemporains très affir­
matifs nous montrent combien ét~it dure 
l'existence des habitants de ·la campagne à 
cette époque ( 1) . 

Sur ces entrefaites, de nouveaux impôts . 
vinrent encore accroître la misère publique:, 
les impôts du timbre, du tabac et de ·la vais-

il) Barthélémy POCQUET, contmùateur de LA BORDER!ffi, 
Rist, _de Bret., tome v, cil. 3~. 
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selle d'étain. Ce fut la goutte d'eau qui fit 
déborder le vase. La révolte éclata à Rennes, 
Je 18 avril 1675. De Rennes elle gagna 
Nantes, Vannes, Dinan, Guingamp, Poher et 
-les Montagnes-Noires. Puis ce futle tour de 
la Basse-Cornouaille, Châteaulin, Briec, 
Plomodiern, Quéménéven, Cast, Plogonnec, 
Douarnenez, etc. Le 1 marquis de la Coste, 
alors lieutenant-général du roi en Basse­
Bretagne, s'étant rendu à Châteaulin où l'é­
meute grondait, y fut. blessé grièvement et 

r dut être transporté d'urgence à Brest. 
Cette révolte avait une organisation so­

lide. Les meneurs élaborèrent tout un pro­
gramme de revendications populaires qu'ils 
.-codifièrent en .14 articles. C'est ce qu'on ap­
pela " le Code paysan "· Ce programme fut 
soumis aux délégués de 14 paroisses, réunis 
Ie 2 juillet 1675, à la chapelle de Notre-Dame 
,de Tréménou, en Plomeur, où il fut adopté à 
J'unanimité. Tous les délégués jurèrent· de 
l'observer inviolablement jusqu'à la Saint,.. 
1\hchel, et ils édictèrent des sanctions très 
severes cÔntre les contrevenants. Pour 
.échauffer les esprits, on répandait à la cam­
pagne des pamphlets révolutionnaires d'une 
violence inouïe. La " ronde du papier tim­
:bré , est tout ce qu'on peut imaginer de, 
pr'us subversif. Nos révolutio:çmaires d'au­
jourd'hui n'auraient pas mieux trouvé. 

C'est dans ces conditions difficiles que le 
marquis René de Névet fut appelé à recueil­
lir la succession du marquis de la Coste. 
'Tout autre que lui aurait décliné cet hon-
neu-r périlleux ; mais Louis XIV avait fait 
appel à sa consciel):Ce, il accepta. Il étàit 
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l'homme du devoir et ne connaissait que· 
cette consigne. 

. Cependant les émeutiers restaient impu-· 
ms: Le marquis de la Roche, gouverneur de 
Qmlr\per, n'osa prendre sur . lui de sévir 
contre les principaux meneurs. Le Marquis. 
René de Névet, comprenant qu'il fallait des. 
exe~ples pour impressionner le peuple, fit 
arreter les assassins du garde du château. 
de La Motte, près de Douarnenez, et les fit· 
pendre aux patibulaires de Lezargant. Cette· 
m~sure venant de la part de tout autre que• 
lui,. aurait été probablement mal accueillie;. 
mais le marquis René de Névet jouissait. 
d'un tel prestige que personne ne protesta .. 
On connaissait sa bonté pour ses vassaux 
sa. charité inépuisable, et tous furent con~· 
vamcus qu'il n'avait agi que pour obéir à. 
son d~vo~r. T?US les jours, son_ carrosse le• 
condu.ISait. dans les paroisses OÙ il y avait. 
des revoltes. Il s'entretenait avec les habi­
ta~t.s de la campagne, s'apitoyait sur leurs 
J'?Iseres et leur détresse, et distribuaiLde· 
1 argent pour leur venir en aide. Ses effo,rts. 
n~ tardèrent pas à être couronnés de SUC­
ce~. Seize paroisses vinrent spontanément 
lm promettre de ne plus reprendre les armes: 
et de brûler Ie Code paysan. Le 9 . · .11 t 
16~5 1 · · · JUI e · 

1 ' e duc de Chaulnes, gouverneur de· 
Bretagne,. en avisait officiellement Colbert 
par la lettre sUivante : . « J'apprends par­
» toutes mes lettres, qu'il y a beaucoup plus 
" de calm: dans l'Evêché de Quimper ; que· 
» 16 p~ro•sses ont promis à M. le marquis 
" de Nevet de ne plus prendre les armes et. 
'' de charger ceux qui sonneront le tocsin • . ' ~ 
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, que ce meilleur ordre pourra se répandre, 
,, mais que l'on ne peut pourtant dire que 
, les esprits soient dans l'obéissance qu'ils 
, doivent, étant certain qu'i,ls sont égale­
" ment aigris contre les édits, et résolus 
, de secouer le joug de la noblesse .et de se 
, libérer des droits que les gentilshommes 
, ·levaient sur eux, n'y ayant que la force 
, pour les réduire. M:ais il faut pour cela 
n d'autres troupes que les .archers, et ne 
n rien tenter, qu'on ne puisse apparem,.. 
, mentrepondre du succès. Un effet de leur 
'' modération a été de brùier un écrit qu'ils 
n appelaient le « Code paysan , , où tous 
'' leurs intérêts étaient réglés. Il contenait 
, à peu près ce que .vous lirez dans celui 
, que je vous envoie, fors que la forme 
, n'en est pas si insolente ; et vous jugerez 
" de leur b'rutalité puisqu'ils ne croient pa:,; 
» que le mot de révolte soit un terrne crL 
" mine! en leur langue ( 1) . " 

L'exemple de ces 1.6 paroisses fut bientôt 
suivi par d'autres. Le 19 du même moi,s, dit 
M. Pocqt~et, le marquis de Névet très bien­
veillant et très aimé, reçut la visite d'un 
homme populaire qui, " de la part de 20 pa­
roisses yers Châteal;Jiin ,, .vint lui apporter, 
pour la présenter àu duc de Chaulnes, une 
remontr(lnee dans laquelle ils· demandaient 
miséricorde au roi. Le succès du marqvis 
René de Névet étaff complet. 

(!).LA BOR:Pl!RIE, ~éiJOlte du papier tirnbr·é .. p 79 .. 
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VI 
1 

Mort édifiante du Marquis René de 
Név_et au château de Lezargant. 
Not1ce de M. de Tréanna .. 

Le marquis René de Névet ne survécut pas 
lo~gtemps à l'heureuse issue de cette af_ 
falPe. Vers la fin du Carême de 1676 
tant sa mort approcher il vr'nt a' Q '. sen-
h 1 , ' mmper c ez es Peres Jésuites . pour s'y· . 

Par un d . , ' . . preparer 
e ernrere retraite. Là, René de Névet 

~rouva M. ,?e Tr~anna, autre pieux gentil-
omme qu _Il avait choisi comme exécuteur 

~estamentarre, et qui nous a laissé un pro 
Jet de notice sur les grâces reçues par 'di­
v:rses personnes, pendant ces pieux exer= 
Cice~. Nou~ en extrayons ce qui a rapport à 
Rene. ~e Ne_vet. On dirait par la forme qu'il 
er~plor~, drt ~I. le chanoine Peyron, qu'il 
voudr~rt ~n farre un canevas de procès de 
canonrsatron : 

" Monsieur lemarquis de Ne'vet l" t . d · · · . , reu errant 
u ror et colonel de l'arrière~ban en B 

Bretagn~, a fait deux retraites, dansa~::= 
quelles Il reçut tant de grâces d·e D" ·f · reu que 
sa erveur le porta à les écrire de son propre 
sang, comme on l'a découvert . , . 

·mort . · · . apres sa 
't . , aus.~r on le. voyait pleurer des deux 
Ieures entreres et Jamais on n'entrait d 

sa chambr , ·. . ans 
0 e,. qu on ne le trouvait agenouillé 

u prosterne contre terre c· 't "t . ··· e ar proba-
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blement, dans ,ces heureux moments que la 
vue sensible du Sauveur du monde opérait 
.ces effets admirables, dont il parle lui­
même dans le mémoire qu'iii en fit. Car la­
première fois, sous la figure d'un .enfant 
infiniment beau et aimable, il le détacha si 
absolument de l'amour de ses enfants, qu'il 
regardait auparavant comme le plus grand 
-obstacle de son salut, qu'il n'y pouvait plus 
penser qu'avec peine. La deuxième fois, le 
Sauveur lui présenta sa croix, lui· inspira 
·un si généreux mépris du monde, qu'il ne 
.soupirait plus. qu'après sa mort qui arriva 
le huitième jour après, comme Dieu lui-, 
même lui avait fait connaître dans sa re­
traite. 

" Madame sa femme, issue de l'illustre 
maison de Matignon, âgée de 21 à 22 ans, 
d'une complexion fort délicate, fut telle­
ment touchée par le récit que lui fit le Père 
de la Retraite qui avait aidé son, mari à 
mourir, qu'ellé lui demandait tous les ins­
truments de mortification, dont son cher 
mari s'était servi pour sa conversion, en 
voulant user comme d'objets sacrés par son 
sang ; surtout après qu'elle eut fait l'appli­
cation d'un billet écrit de son sang. dans 
·cette rencontre ; son second fils était sur le 
point de mourir, elle n'osa ·lui faire appli­
,quer des remèdes, à cause de la faiblesse 
de son enfance et de sa maladie inconnue. 
Il _lui vient en pensée de lui appliquer sUr 
so-n petit visage, cet écrit du sang de son 
mari, disant. à Dieu : " Seigneur, l'âme' du 
père est en votre grâce, faites-la ressentir 
:à notre cher enfant par l'application . du_ 
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sang de son père, mon époux. , Et sur-le­
champ spn enfant se trouva toujours mieux 
jusqu'à sa parfaite santé. C'est ce que cette 
marquise attesta au Père même, en venant 
prendre congé de lui pour se retirer dans 
un couvent. , ( 1). 

Après ?e préambule, M. de 'l'réanna ajouta. 
cette notice : · · 

REMARQUES SUR LA VIE ET SUR LA MORT HEUREUSE. 

DE MoNSIEUR LE MARQUis DE NÉvET 

" Il décéda le 13 avril 1676, en son châ­
teau. de Lezargant, et nomma M. LanviÜio· 
pour exécuteur testamentaire. La vertu qui 
écl.ata le plus ,dans sa vie Jut l'équité ; celle• 
qm le couronna à la mort fut un .entier at­
tachement à la personne de Jésus-Christ. 
Pendant. ses humanités, où il était-encore· 
comme un enfant, il fais,ait paraître un ju­
.gement aussi ·mûr et un esprit aussi sérieux 
qu'un homme qui aurait vieilli dans les af­
faires, un respect admirable 'pour Madame· 
sa mère jusqu'à la mort. · 

« Pour son amour pour Jésus. - Com­
bien l'ont vu se jeter par terre pour lui de­
mander pardon ! Que de larmes il versait 
dans les retraites ! Il en était si outré de 

· do~l~ur, qu'une fois on craignait que sa 
pmtrme en fut gâtée, l'ayant entendu pen­
dant des heures entières pousser des sou.;.· 
pirs qui fendaient le cœur à ceux qui étaient 
présents ; il lui était impossible de les em­
pêcher, parce que son Sauveur qui le ·vou­
lait purifier, les lui causait, et puis l'ayant 

. (1) Chan. PEYRON, Château de Kerazan, p. 28-34. 
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purifié, il l'échauffait de son amour. Il com­
munia trois fois en la retraite qu'il avait 
prévue être la dernière. En la ·première 
communion, il donna une pièce d'argent à 
deux pauvres, auxquels il devait laver les. 
pieds, comme à Jésus-Christ. Cette libéra­
lité porta son Sauveur à le reconnaître, lui· 
apparaissant, en sa deuxième communion, 
comme un enfant tout plein ,de lumière. n 
chercha depuis quelque visage ou peinturw 
qui pût avoir du rapport, mais il n'en put 
trouver. Ce fut en ce moment que son amom· 
pour ses chers enfants passa en son Sau­
veur considéré en cette enfance ; il résolut. 
de ne les vouloir plus voir,. et lprsqu'on lui 
présenta son aîné qui lui tendait lès bras 
i"UI' son lit,. il dit : " Retire-toi d'ici, tout 
;non amour est pour mon cher .Jésus. » 

" Pour son détachement des créatures. -
La troisième communfon qÙ'il fit en la re-

, traite, le lundi de Pâques, ( 6 avril), le même 
Jésus lui p~·ésenta une croix, et ce même 
instant lui fit r-enoncer tellement à tout le· 
monde, pour s'attacher à lui seul, qu'il a 
laissé écrit de sa main et signé de son sang, 
qu'il renonçait à toute ambitioiJ., à ses 
biens, etc. (en un mot, la rédaction qu'Hi 
fait exactement serait trop longue), pour•· 
s'attacher entièrement à 'Jésus-Christ qu'il 

. traite d'époux, ·etc. Je' n'ose changer les 
termes, quoique nous les admirions même' 
dans une sainte .religieuse .. · Mais aussi il 
ajoute qu'il jouir:a de son Jésus toujours et. 
partout qans sa compagnie, dans ses bois,. 
dans sa cbambre et partout " pensant à 
lui. " La première parole qu'il dit à som 
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.confesseur à l'heure de la mort, d'un visage 
riant : « Eh bien ! mon Père, me voilà tel 
.que j'étais en votre retraite ; je ne sache 
ma conscience coupable de rien qui m'a­
liène mon doux Jésus. Je lui garde ma pa­
role de mourir avant que de l'offenser mor­
tellement ; je n'ai pas besoin de mettre en 
pratique mon bon propos de me confesser . 
dans. les 24 heures, après avoir crucifié mon 
.Sauveur par un péché mortel, car je ne 
.sache pas en avoir commis, et que je meure 
plutôt prés.entement. , C'est un terme qu'il 
.a écrit et proféré si souvent qu'il semble que 
.c'était ce qu'il avait de plus à cœur. 

» Pour sa dévotion à Ja Sainte Vierge. -
Il l'appelle sa bonne Mère ; il désire avoir 
témoignage, comme il a été de sa Congré­
gation. Il lui demande la mort présente­
ment, plutôt que de èrucifier le cher enfant 

.de ses entrailles, c'étaient ses termes. Il a 

.sa chapelle domestique dédiée à cette bonne 
Mère, de laqueile il attend, et de son cher 
Fils, le secours nécessaire dans les affaires 
où il ne peut avoir de conseil de personne. 

, Sa dévotion pour les Anges. - Premiè­
rement, il se met en leur association, éta­
blie dans. notre église de Quimper. Secon­
dement, il prend saint Gabriel pour protec­
teur de sa maison, dans un ravissement 
qu'il eut pendant ses derniers exercices où 
il se sent incontinent quitte de toute c'ette 
tendresse extraordinaire qu'il avait eué jus­
.qu'à ce moment, pour MM. ses enfants, pour 
s'attacher uniquement à l'enfance de Jésus. 

, Sa dévotion envers ses patrons. - Les 
litanies des Anges ; outre plusieurs orai-
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sons à la Vierge, il récite l'office de l'Imma­
culée-Conception . fatt pour les défunts. 
Saint René (Ronan) dont il portait le nom, 
saint Joseph, saint Eloi, saint Hyacinthe, 
sainte Anne, saint Joachim, il leur faisait 
sa prière, récitait leurs litanies, antiennes 
·et oraisons particulières ; s'acquitte de 
toutes ses confréries et tout cela inviola­
blement. 

, Pour sa Religion. - Il a fondé une col­
légiale en son château de Beaubois, mais 
il erî méditait une autre plus nombreuse au 
même lieu, outre ce qu'il a dtl fondations à 
J.,ocronan ; il avait résolu d'y établir une 
collégiale, entretenue de bonnes rentes re­
doublées ; il ne veut de messes que par de 
bons prêtres, il l'écrit et le dit. 

, Grand discernement pour le Sang de 
.Jésus-Christ. - Il l'écrit partout dans ses 
papiers de dévotion, dans son testament ; il 
le recommande à son pasteur. :Pour· le choix 
de vocation, il vint faire. une retraite au col­
lège ; il en fit une chez les R .. P. Capucins, 
de quelque peu de jours qu'il put soustraire 
à la multitude de ses affaires ; il fait encore 
une retraite qui devait être la dernière, où 
il reçoit des grâces miraculeuses. 

, La pureté de son âme et de son corps. - · 
Pour sa chasteté, il avait une telle aversion 
du vice contraire, que ni geste, ni œillade, 
ni parole, etc., ne fui échappaient de sa mai­
.s.on, qui. pût non-seulement causer un 
soupçon raisonnàble, non pas pour lui, mais 
même pour la jeunesse ,qui· le servait ; car 
il. faisait passer la pureté de son esprit et 
de son corps dans le corps et l'esprit de ceux 

' ' 
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qui l'approchaient. Il traitait son corps ri­
goureusement, quoiqu'il fût faible et sujet:_ 
à de grandes infirmités. On lui trouva en­
core après .sa mort une rude discipline dans 
sa cassette ; il faisait même telle profusion 
de . sori sang, que son confesseur rapporte 
qu'il avait vu des pages entières écrites de 
son sang, pour sceller, dit-il, la foi en son 
Jésus. C'était de cette manière· généreuse 
qu'il marquait ses bons propos et surtout 
celui-ci : « Plutôt mourir sur-le-champ que· 
de l'offenser jamais mortellement. , Quel­
ques gen.tilhommes ont remarqué qu'il pre­
nait la plus mauvaise viande de sa table. . 

» Pour ses domestiques. - Il leur fait 
faire les prières du soir en commun ; il. a 
soin de les faire se confesser et communier· 
il avertit ceux qui sont capables de la re~ 
traite d'y aller ; ils avouent qu'ils ont perdu 
leur père. En sa mort, ses manœuvres, aux­
quels il fait gagner de l'argent pour la sub­
sistance de leur; pauvre famille, ses vas­
saux, etc., tous se jettent par terre auprès. 
de son lit après sa mort. Si son téstament 
n'est pas plus grand, c'est parce qu'il en a 
déjà exécuté la meilleure partie pendant sa. 
vie ; c'est qu'il veut, avant que de mourir,. 
qu'on aille prendre de sa cassette de quoi 
l'exécuter. . 

" Pour ses sujets. - Il leur servait de· 
p~r~ ; son dessein est de les rendre les plus. 
aises du pays, couvrant cette charité pater­
nelle du prétexte qu'un sèigneur n'est ja­
mais mieux payé de ses vassaux que lors .. 
qu'il les ~· mis dans la facilité de le pay.!r 
de terme a terme. Lorsqu'il ne pouvait avoir-
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le payement, qu'en les incommodant, il leur 
demandait du travail au lieu d'argent. 

. , Pour ses officiers.- Il les .eût voulus 
comme lui, c'est-à-dire remarquables par· 

. cette équité qui. lui était naturelle. Sitôt qu'il 
avait entendu quelque exaction, il y remé­
diait le plus tôt qu'il pouvait ; il avait une 
certaine personne de confiance établie pour 
lui faire savoir toutes les plaintes que l'on 
pouvait fair~ de lui, lui attribuant les fautes .. 
de ses officiers ou de ses domestiques vers 
ses sujets, comme il arrive que le Seigneur 

· porte l'iniquité ·des siens ; et tout ce que· 
cette personne lui rapportait sur ce sujet,. 
après avoir trouvé le rapport véritable, il 
dédommageait l'intéressé ; il avait arrêté 
place pour ces Messieurs en retrait~ et y 
en avait fait aller quelques-uns à son 
exemple. 

, Pour ses parties. - Une personne fort 
élevée. en dignité dans le pays lui fait con­
tester par· ses officiers quelques droits qu'il 
jugeait incontestables ; il en fait juge le 
propre frère de sa partie, il le va voir ... etc. 
Il était si modéré à parler des personnes 
qu'il savait ne lui vouloir point de bien qu'if 
en parlait même sa~s passion, en louant les. · 
bonnes qualités, ett excusant le mieux qu'il 
pouvait les entreprises qu'ils faisaient à 
son préjudice. Si ce n'était que les exemples. 
choqueraient quelques-uns qui vivent en­
core aujourd'hui, il serait facile d'en porter 
plusieurs. 

" Pendant ~·arrière~ban. - Sa vigilance, 
son équité, sa sévérité à punir les exactions; 
il se montre vrai père de la patrie. 
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» Pour secourir les révoltés. - L'inquié-
tude_ d'esprit qu'il a eue, le secours unique 
du crel dans son Lezargant, la dépense qu'il 
fallut faire... Son danger à Douarnenez. 
~our en~retenir l'amitié parmi les nobles, 
11 court JOur et nuit, n'a de repos qu'il n'ait 
.apaisé lès troubles ( 1) . " · 

VII 

Malo de Névet (1699-1 721 ) 

. I~a mort de Henry- Anne de Névet fit 
"c~amdre pendant quelque temps la dispari­
tion du nom de Névet. Le seul survivant 

.mâle était Malo, de Névet ; mais Il avait 
·quitté le monde. Malo était le dernier fils de 
.Jean de Névet. Il naquit en 1645, un an avant 
la mort de son père. Seul parmi les 10 en-
f~n.ts de Jean de Névet, Malo parvint à la 
vrerllesse. Sa vie tient du roman. II fut 
élevé chez l'ès •Pères Jésuites à la Flèche 

.comme ses frè<Pes. La direction pieuse qu'il 
Y reçut fut sans doute pour quelque chose 

-dans l'etrange détermination qu'il devait· 
prendre_ pour l'avenir. En effet, pour se 
soustrarre aux dangers du monde, il résolut 
de se faire ermite. L'histoire, écrit M. de 
~ar~né, ne dit pas comment cette détermina-

·twn fut accueillie par sa famille · mais il 
-est pe~mis de. croire qu'elle n'eut p~s le don 
de piarre beaucoup à son entourage, et qu'à 

(!) Chan. PEYRON, Le Château de Ke1·aztm., p. 28-34. 
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la suite de cette décision, Malo fut plus ou 
.moins renié par les Névet. Le fait suivant 
semble le confirmer. En 1676, à la mort de 
René, ce· ne ·fut pas son frère Malo qui de­
vint tuteur ·de ·son 'fils Henry.:.Anne; mais 
Louis de Breil de Pontbriand, mari d'une des 
quatre sœurs de Malo. Malo agréa cette no- . 
mination un peu extraordinaire, entretint 
les meilleures relations avec s~ beau-frère, 
-et quand le fils de celui-ci eut un fils, il fut 
le parrain de cet enfant et lui donna son 
nom. Il lui témoigna toujqurs une réelle pré­
·dilection. Ce fait prouve néanmoins que 
Malo ne jouissait pas en ce moment d'une 
grande sympathie dans sa famille. 

Malo s'était retiré à La Motte, sur la mon­
t.agne de Locronan, et là, il menait une vie 
d'ascète. Il se proposait pour modèles les 
Pères du . désert ét particulièrement saint 
Ronan, et adopta un habit en rapport avec 
son nouvel état. Il travaillait sept heures 
par jour dans• le bois qui entourait son ermi­
tage, gagnant sa frugale nourriture à la 
.sueur de son front, et àccompagnant ce tra­
vail de prières courtes et ferventes. Il con­
-Sacrait sept heures à l'adoration, à la lec­
ture et à l'étude, trois heures à la récr,éa~ 
tion, et sept heures au sommeil. Les prédi­
cations du P. Maunoir et de Dom Michel Le 
Nobletz avaient suscité un grand mouve­
ment religieux a la û:ll du XVII" siècle. Une 
foule considérable de pèlerins affluait au 
tombeau de saint Ronan et à Sainte-Anne 
de La Palue, et de là se dirigeait vers l'er­
mitage de Malo. Il recevait les pèlerins avec 
.bienveillance et les réct,mfortait par quelque 
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bonne parole. C'.est là que vint le surprendre 
la ~ort de son neveu Henry-Anne, mort sans 
alliance,· en son château de Beaubois où 
il s'é!ait retiré avec sa mère. A l'annonc'e de· 
c.e tn~te. événement se joignent. pour Malo 
des misswns pressantes de la part de ses 
s~urs. Elles le supplient de quitter son er­
mitage et. de se . marier pour perpétuer le 
nom de Nevet, dont il était désormais le seul 
représentant mâle. Ces dé:tnarches mirent. 
.Malo dans une cruelle perplexité. II aimait 
tant cette vie solitaire qu'il menait à La 
Mot_te ! II s'y trouvait si heureux ! Mais on 
~vmt touché le seul point par . lequel son 
ame ne fût. pas entièrement morte au 
n~on~e : l'amour du nom ·de Névet. Malo 
·aimait,. passionnément ce nom porté par· 
tant d Illustres ancêtres, et la perspective 
de _le voir· s'éteindre triompha de ses hési­
t,atw?s. Bie~tôt la noblesse de province qui 
I avmt oubhe, apprit avec stupéfaction que· 
M~lo avait non-seulement reparu sur la. 
scene de ce monde, mais qu'il allait se ma­
rier, âgé de plus de 55 ans ( 1). 

Mariage de Malo de JVe:vef Sub f't t• . d · · . · - s 1 u 1on e· 
JT1alo Joseph 4e Breil de Pontbriand dans le nom 
et les armes de JVévet. 

Les terres de Trénanglo et de Kermabilo· 
que ~alo tenait de sa mère, lui avaient au­
trefois créé des. relations dans le pays de: 

de J{erlaz 165 

Carhaix; Ce fut dans cette régioil qu'il se 
.choisit une femme, la fille d'un gentilhomme 
des environs. de cette petite ville, Marie-Co­
:rentine de Gouzillo~;~. Cependant les événe­
'ments ne répondirent pas tout de suite à 
.son attente ; mais il ne s'en inquiéta pas ' 
·d'abord outre 'mesure. Il savait bien . qu'il 
n'était plus de première jeunesse ; mais il 
était loin d'avoir atteint cet. ;\ge où il faut 

· renoncer à tout espoir d'avoir des héritiers 
-de son nom. Pour tromper son impatience, 
il reprit ses bonnes œuvres, et ne voulant 
laisser sans les utiliser les vastes bâtiments 
-de son ermitage, il y installa un certain 
nombre de pauvres pour les nourrir, et des 
orphelins pour les faire instruire à ses 
frais. De là est venu à l'ermit;;tge de Malo le 
nom d'hôpital. Malo y entretenait 12 orphe­
lins de Plogonnec et des .environs. A la dis­
parition de la famille, cet hêpital fut trans-
féré à Douarnenez. , 

Lorsque Malo atteig:p.it 60 ans, sans que 
l'enfant tant· attendu fût arrivé, il com­
mença à s'étonner. Il dut certainement re­
gretter plusieurs fois son ermitage. Il ne 
pouvait mettre en doute que cet état d'e·r­
mite ne fût rempli de séductions pour ses 
·contemporains. A'tssi, dans un premier tes-

. tament qu'-il fit en 1705, il dicta tout .un rè­
glement de vie, dan§ le cas où il plairait à 
quelqu'un d'imiter son exemple. Il y ajouta 
la prescription .pour le seigneur de ··Névet 
de recevoir jusqu'à trois ermites, donnant à 
'Chacun une pipe de seigle par an et un jour­
I).al de te'rre. Il est vrai que personne ne se 
laissa séduire, et qu'en 1724; trois ans après 
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sa mort, aucun ermite ne s'était encorè pré--
senté. --- · . 

. Au bout dé dix années de mariage, Malo· 
de .Névèt renonçà à tou~ espoir d'avoir des­
enfants. C'est alors qu'il ·prit la .résolution _ 
de substituer son petit-neveu - le fils -

·d'une de ses sœurs, Bonaventure· de Névet 
-dans les nom et armes de Névet. Cet heU.:.. 
reu~ petit~neveu s'appel~it Malo-Joseph de­
Breil de Pontbriand. Il fut aidé dans cette' 
détermination par un triste événement. Son. 
neveu de Jlreil de Pontbriand, fils de sa 
SŒ)Ur Bonaventure,_ :(ut ~_nTevé en trois jours­
de maladie, au commencement de 1700. II 
la;issa ~ sa veuye onze enfants en bas âge. 
Cette pieuse femme, connue sous le· nom . de­
Comtesse de P~ontbriand, dont on a écrit la. 
vie, • s'appelait de son vrai nom Marie-_ sylvie 
Marot de la Garaye ( 1) . Malo de· N évet 
pensa qu'il n'avait pas de meilleure aetion 
à faire que d'adopter un de ses· enfants; Son. 
choix était fixé d'avance .. Il avait tehu un 
d'entre eux sur les fonts baptismâu,x, Malo­
Joseph, qui avait alors onze ans. Cet enfant 
remplaça, autant que c'était possib-Je dans­
l'affèction de Malo de Névet ce qui lui' ~an­
quait. Il se chargea des frais de sori- éduca--. 
tio~, ,le plaç-a chez les. Jé~jtes 'de R~nnes;. 
pUis a l'Aca.démie, .• et l'habitua à se c.onsidé­
rer comme le seul héritier de sa fortune et 
d~ son nom. Lorsqu'il eut pris toUtes les­
disposi-ttons .en vue de l'avenir, il s'adonna. 
de plus .en plus aux œùvres de charité. Par' 
un Mte d.e 1~15, il régularisa devant no--

(IJ Dom LoBJNEAu, Vie d~s SainU de Bree .• tome v, p. 417.· 
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taire· les fondations de son hôpital pour le· 
service des pauvres et l'entrètien de 12 or­
phelins de sept à qu~:~,torze an,s, de la pa-­
roisse de Plogonnec. Nul dout~'qu'il P,assât­
une partie de sa journée dans 9et établisse-

- ment et qu'il continuât à soigner les pauvres­
de 'ses ·mains. Il avait renoncé :aveè tant de• 
peine à sa vie d'autrefois _qu'il s'efforça~t­

-· d'y ,_suppléer de son mieux. On le trouvait 
au mHièu de ses protégés ou chez les Capu­
cins de Quimper, où il avait un petit appar­

- tement meublé. En 1.716, il fit un second 
. testament pour con-firJl1er _ses, fon9-ations et­
les dispositions qu'il avait prises vis-à-vis-: 
de son neveu de Breil. Il y fit entrer en plus. 
une fouie de libéralités, legs pieux, pensions­
viagères, aumônes aux familles indigentes­
-des paroisses où il avait des biens, secours­
aux " pauvres écoliers » des collèges et des-­
Séminaires tant à Quimper qu'à Paris, et il 
pensa probablement qu'il ne lui restait plus­
qu'à mouyir. Il avait dépassé !?âge de.71 ans,· 
.et son fils adoptif était ·âgé de 17' ans, lors­
que soudain éclata cette stupéfiante nou­
velle : " àprès plus de 15 ans de mariage,. 
Mme de Névet était enceinte >> ( 1). 

Naissance de .Marie-Thérèse-Josèphe de Névef 
-- .Morf de :Malo de 1Vévef 

Les papiers du temps attestent l'émotion 
générale : 'Mme de Névét allait deve.nir­
mère ! Sera-ce un garçon ?. sera-ce une· 
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fille ? On fut bientôt fixé, car le 30 juin 1717, 
Mme de Névet accouchait d'une fille au châ­
teau de Lezargant. On peut croire qu'elle 
n'avatt pas négligé de demander cette fa­
veur au bon saint Ronan ; mais elle ne fut 
.exaucée qu'à demi, car la descendance di­
recte des N évet était par le fait éteinte. 

L'héritière de Névet fut baptisée le 2 juil­
let 1717, dans la chapelle de Lez ar gant, par 
:J\'L Le Gonidec, recteur de P lonévez-Porzay. 
Voici l'acte de baptême tel qu'il se trouve 
,dans les registres de Plonévez-Porzay : 

« Le 2 juillet 1717, fut baptisée dans la 
.<.)hapelle du· château de Névet, par M. Le 
-Gonidec, recteur, Marie-Thérèse de Névet, 
fille de haut et puissant seigneur Malo de 
_Névet et de dame Corentine-Marie- de Gou­
zillon, marquise de Névet, Pouldavid et an­
nexes, Launay-Névet, Bauboys, Lavallière, 
Trenanglo, Kermabilo et a1,1tres terres et 
seigneuries. Parrain : messir.e Sébastien de 

· Gouzillon, chevalier, seigneur de Kerméno, 
Kermorvan, et autres lieux. Marraine : dame 
Marie-Vincente de Kersulguen, dame de 
Villeneuve, faisant pour et au nom de haute 
-et puissante dame Marie-Thérèse du Parc, 
dame de Locmaria. Ont signé:. Marie-Vin­
cente de Kersulguen, Sébastien de Gouzil­
lon, de Kerméno, Bonaventure Duménez de 
Kervéno, Marie-Magdeleine-Moricette de 
Penandreff, Olivier-Vincent Duménez-Lézu­
rec, Yves Bornez, Jean Le. Bot, prêtre et 
-curé de Kerlaz, MaTo_ de Névet, Pierre Floch, 
prêtre, _Du Fretay, Boulbria, prêtre, _Banna­
lec, Guillaume Bernard, prêtre, Jean Pictet,· 
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fJl'être, Yves Hor_ellou, prêtre, Yves Le Go 7 

nidec, recteur de Plonévez-Porzay, Ch. Per-
·.è'hîrin deKeryar. , · 

Cette naissance inesperee dérangea les 
· ;plàns d~ Malo de Névet. Au p()int de vue de 

la coutume, Marie-Thérèse d19vait être son 
;héritière au détrin').ent de son fils adoptif. 
.D'autre part il aimait tant son petit-neveu 
qu'il chercha par tous. les moyens à échap_ 
_per à cette conséquence fâcheuse. Il consulta 
les avocats de Bretagne et de Paris, rédigea 
.cinquante projets . de testament ; · mais la 
-difficulté restait in-soluble. Il désespérait 
même d'arriv(lr à ses fins, quand il eut une 
idée lumineuse. Puisqu'il,· fallait . compter 

, avec sa filie, il y avait un moyen bien simple 
,d'aplanir la difficulté,. c'était de faire con­
naître, en ses dispositions dernières sa vo­

. lonté qu'un jour l'héritière de Névet' unît sa 
destinée à celle de son cousin de Breil, qui 
.litait chargé de continuer la famille et de 

,J'elever le nom. Par acte de donation· entre 
vifs, il lui attribua les armes et le nom de 
Névet, et ne pouvant lui transmettre ses sei­

. gneuries, il ordonna de lui ~arier sa fille .. 
La mar-quise de Néve.t n'avait personnelle-_ 
.ment aucune objection à faire à l'entrée de 
.sa ftlle_ dans l'ancienne et très noble maison 
de ,Breil de Pontbrii:md ; mais une autre dis­
position 'du testamdrrt lui causa un amer 
r.hagrin. Par codicille du 5 mars 1719 le--. ·' -- .- _, 
;vwux marquis avait ajouté à son acte la 
.disposition suivante : aussitôt après sa 
mort, sa fille serait conduite au couvent du 
·:Calvaire à Quimper, pour y être élevée, et 

8 
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n'en sortirait qu'à l'âge . de 12 ans pour 
épouser Malo de Pontbriand. Mme de Névet 
se voyait ainsi eùlever sa fille uniLJ:lH'. En­
couragée même par la famille de son mari,. 
elle attaqua le testament après sa mort. En 
multipliant les procédures devant toutes 
les juridictions, elle se promettait que, selon. · 
la mode de l'époque, le procès durerait des 

·années, pendant lesquelles elle pourrait gar-
der sa fille auprès d'elle. Elle espérait ainsi, 
en temporisant, pOllVOir aller j11,s;qu'à l'é­
poque fixée pour le manage. D'un autre'·' côté,. 
Malo de Névet avait :JJris ses précautions 
vis-à-vis de son neveu. Il l'autorisa à récla­
mer de la succession uue somme de plus de 
100.000 livres pour s'aèheter une charge de 
conseiller, si' une circonstance quelconque 
empêchait le mariage. Puis, dans la crainte 
que la substitution· de nom ne causât dans. 
la suite quelque diffitmlté à ce neveu bien­
aimé, il régla par acte entre vifs cette grande 
question qu'il avait tant à cœùr. Par cet 
acte pase3 dévant notaü-e le 4 juillet 1719,. · 
et qù'il at enregistrer au Parlement, il OC­
troya à son neveu le titre dè vicomte, avec 
celui de chef de nom et d'armes de la mai-

. son de Névet. Il compléta ses lïbéralités pré-
cédentes, en lui accordant une pension an­
nuelle de 10.000 livres, et dix tonneaux de 
froment' à prélever, tous les ans, sur les vil­
lages de Plogonnec. Le vieux marquis ne 
survécut pas longtemps à cette affaire. Après 
avoir déposé son testament entre les mains 
du P. Marcellin, capucin à· Quimper, il. ne 
songea plus qu'à se préparer à la mort. Il 
tomba malade au Carêrrie de l'anné.e 1721, 

17'1 

et mourut dans la nuit du mardi après le di­
manche de la Passion. Il avait eu, po'ur l'as­
sister en ses derniers. moments, deux Capu­
cins, le P. Joseph de Rosporden, son' confes­
seur, et le P. Marcellin, alors gardien de la 
maison. de Quimper. 

Les obsèques de Malo deNévet eurent lieu 
à Locronan, devant une nombreuse assis­
tance et un grand concours de pauvres, qui 
ne pouvaient oublier tout ce qu'il avait fait 
poui' eux en fondant l'hôpital de La Motte 
et des rentes pour y entretenir 12 orphelins 
de la paroisse de Plogonnec ; il avait Ol'­
donné de distribuer cinq sols à tous les 
pauvres quiassisteraient à ses obsèques ( 1). 

Voici l'acte de décès de Malo de Névet : 

"Ce jour, 2" d'avri11721, le corps du ha~t 
et pùissant seigneur messire Malo de Névet, 
marquis dudit lieu, seigneur de Beauboys, 
Kermapilo et autres terres, cojonel du ban 
et arrière-ban de l'Evêché de Cornouaille 
âgé de 76 ans, mort Ie premier avril, en so~ 
château de Névet, a été enterré dans sa 
tombe élevée située dans le chœur de l'é­
glise de Saint-Ronan. Au dit enterrem~nt a 
officié le sieur recteur de Plogonnec et y ont 
assisté les sieurs .: recteur de Plonévez-Por­
z.ay, avec leurs prêtres, et écuyer Guy de 
Moëllien, seigneur dudit li.eu, . écuyer du 
Vieux-Châtel, son firs, écuyer Charles-Marc 
Halna du Fretay, écuyer Louis de Keroulas 
et plusieurs autres ... Signé : 'Philippe Per-
rault, vîcaire perpétuel de Locronan . .>.> ( 1). 

•1 ·Gaston nF. CARNÉ, loc. cit. 
(:lJ R··gisl1 es de la mairie de Locronan, année 17 1. 
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Enl~vemêfll dé l'héritière· de Névet par les 
émissaires de Malo de Pontbriand, àu château 

·de Beaubois. 

Après la mort de Malo de Névet, sa veuve· 
quitta Lezargant, où elle ne comptait plus 
faire que de rares. et de courts séjours. Elle· ' 
transporta sa résidence principale à Beau­
bois. Sa détermination s'explique facile­
ment. Sa fille n'avait plus de proches parents 
en Basse-Cornouaille, et la résidence de 
Beaubois fa rapprochait· de ses parents' de 
Breil de Pontbrian'd et de ses, alliés Guyon 
de Matignon. La marquise de Névet n'avait 
jamais connu le bonheur à Lezargant, où l~s 
domestiques, abusant ·étrangement de la 
trop grande bo.nté du marquis, tenaient une 
place prépondérante. Le voisinage de la 
maison Guyon de Màtigrwn à Beàubois ne 
fut peut-être pas inutile au mariage de 
Mlle .de Névet, huit ans plus tard. · , 

Cependant les procédures engagées par 
la marquise de Névet duraient toujours. Six 
ans s'étaient écoulés depuis le jour où elle 
avait attaqué le testament de son mari, et 
la qu~stion n'avait pas avancé d'un pas. 
Elle attendait encore saris àucune impa-

/ tience, à Beaubois,- une première sentence, 
J)iarie-Thérèse avait atteint 1 d ans, et sa 
mère voyait avec inquiétude approcher le 
moment fixé par le marquis pour les fian­
çailles de sa fille· avec Malo. de Pontbriand 
qui était fort du testament de son onde: 
Personnellement elle n'avait . rien à dire 
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eontre ce jeune homme et contre sa famille; 
mais elle estimait que le nom de N évet étant 
continué par lui, le vœu de son mari était 
suffisamment rempli et qu'il n'était pas né­
cessaire qu'il épousât sa cousine, qui pour­
rait prétendre à un mariage plus brillant. 
Du reste, elle considérait que' plusieurs des 
prescriptions testamentaires de son mari . 
avaient été dictées par une idée tlxe et do­
minante. Malo de Pontbriand avait à cette 
époque 2,2 ans. Comme nous l'avons dit, 
Mlle deNévet n'en avait que dix et ne serait 
nubile que dans deux ans. Le jeune de Pont­
briand craignait-il que Mme de Néve't n'eût 
quelque autre projet 'de mariage pour sa 
fille ? Toujours e'st-ir qu'il conç.ut un acte 
audacieux pour précipiter les affaires, et, 
d'accord avec quelques amis, il enleva Ma­
rie-Thérèse. à sa mère. C'était à. la fin de 
l'été. de 1727; la marquise de Névet SC;l pro­
menait avec sa fille dans son pare de Beau­
bois lorsqu'elle reçut la visite de quatre 
dames qu'un grand carrosse avait amenées. 
Deux de ces dames s'approchèrent pour 
amuser l'enfant, pendant que lès deu)é autres 
s'éloignaient insensiblement avec la mère. 

, Lorsque ·la marquise de N évet fut assez loin 
pour ne rien entendre, ou. qu'elle eut di-sparu 

' au tournant d'une allée, douze jeunes gens 
s'emparèrent de Marie-Thérèse, la jetèrent 
dans le carrosse, et-la troupe s'enfuit au 
grand galop des chevaux. Le maréchal d'Es­
trées, commandant militaire en Bretagne, 
parlant au nom du roi, en l'absence cl~l gou­
vûneur de Bretagne, intervint. et ordonna a 
la famille de Pontbriand de rendre )a. jeune 
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liéritière de Névet ~ sa mère. Ses ordres 
furent exécutés immédiatement. Ni admi­
nistration ni magistrature n'eurent à in~ 
te1~venir. Le commandant militaire_ sup­
pleant le gouverneur régla l'affaire officieu­
sement, et Mlle de Névet fut rendue à sa 
mère. Les espérances de Malo de Breil de 

. Pontbriar:d s'étaient évanouies et la rup­
ture devmt c.omplète entre les deux fa-
milles (1). · · 

Mariage de Marie-Thérèse de Nével avec le 
Comte de èoigny. -· Mort fragique de son 
mari â Versazllés. ' . 

Débarrassée de ce cauchemar, la mar­
quise de Névet chercha ailleurs un parti 
pour sa fille. Son. cnoix se fixa sur la maison 
de Coigny. !)ès que Mlle de Névet eut 12 ans 
sa mère la maria à Jean-Antoine-Françoi~ 
~e Fr~nquetot, comte de Coigny, fils de 
F ra:lÇois de Franquetot, marquis de Coigny 
(pms duc en 17 46) et màréehat de France 
en 1734, et de Henriette de Montbourchér 
ma~quise du Bordage et de la Moussaye ; et 
p~rtlt-fils de Marie Guyon de Matign·on, cou­
si;le germaine· de la.marquise René de Névet, 
nee Anne de Quyon de Matignon. On voit 
par là. qu'il y avait déjà, bien avant ce ma­
riage, des relations étroites entre les deüx 
familles. · 

. Né le 25 décembre 1702, Jean-Antoine­
François- de Franquetot, co~nte de Coigny, 

11 Gaston ur' C.-\RN.', loc. cit. 
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aVait 27 ans en 1729, époque à laquelle nous 
nous reportons. Il était' alors " mestre du 
camp de dragons, grand bailli et gouver­
.·neur de Caen », et très avancé dans la fa­
veur du roi Louis XV. Le mariage. eut lieu 
dans la chapelle du château de la Magnane, 
le 5 novembre 1729, commune d'Andouillé­
Neuville, auj'ourd'hui canton ,de. Saint-Au­
JJin d'Aubigné,. arrondissement de Rennes. 
:Elevé pour ainsi dire avec Louis XV, en­
touré des plus hautes protections, Jean­
Antoine..,'François qe Franquetot avait de­
·vant lui un brillant avenir. Il allait être 
promu lieutenant-général en 1733, à peine 

· âgé de 30 ans,· et comptait. succéder à son 
père dans la charge de colonel-général dès 
.dragons, quand on le trouva mort sur la 
route de Versailles, le 4 mars 1748, la gorge 
-ouverte, et assis dans une chaise renversée. 
'rout d'abord, on attribua cette mort à un 
accident. La vérité· est que Jean-Antoine­
François de Franquetot avait péri en dueL 

On n'est pas très bien fixé sur le motif 
de la rencon_tre. La ver,sion la plus accré­
·dîtée prétend que, jouant un soir au jeu dù 
roi, avec le prince de Dombes, fils aîné du 
Duc du .Maine, il perdit beaucoup. Un mou­

'vement de colère l'amena à prononcer cette 
parole imp~udente : " Il a plus 1 de chance 
.qu'un enfant légitime. , De là le duel et la 
mort qÙi . en fut la suite. Jean-Antoine­
Francois de Franquetot, comte de Coigny, 
fut ·pÏèuré du roi, et plus encore de sa veuve 

- Marie-Thérèse-Josèphe de N évet qui aimait 
··beaucoup son mari, malgré ses nombreuses 

,. infidélités. Après avoir connu dans le cours 
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<:Je son existencè beaucoup de joies et beau­
coup de larmes, elle mourut elle-même. le 
19 août 1778. Avec elle-s'éteignit la descen­
dance directe des N évet ( 1). 

VIII 

Descendance indirecte des Névet 
« La jeune captive de Saint-Lazare >r 

J ean-Antoine-Fran~:ois de Franquetot de: 
Coigny laissait à sa veuve trois enfants en. 
bas âge : 

1 °) Marie-François-Henri, né le 28 ni ars: 
17 37, lieutenant-général en 1780 ; pair· de· 
France en 1787 ; Duc de Coigny après la 
mort de son aïeul le maréchal de Coigny ; 
émigra en 1791, rentra en France en 1816 · 
fut maréchal de France en 1816, et mourut 
gouverneur des Invalides en 1820. II eut. 
deux enfants : 

A) François-Marie..;Casimir de Franque­
tot, marquis de Coigny, maréchal de camp: 
en 1788, lieutenant général en 1814, mort 
en 1816. 
. t . ' 

B) Antoinette.,.Françoise-Jeanne de Fran-­
quetot, qui épousa Horace-François-Bas­
tien Sébasti&ni,, général de l'empire, devenu~ 
maréchal de France en 184'8: 

Leur fille unique, Altarice-Rosalba-Fanny 
$ébastiani, mariée au duc de Choiseul-Pras-

{1)' Gaston· DE éARNJl. loc. cit.' 
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lin en 1824 était une femme· d'une grande 
ve;tu et d'uhe correction parfaite. Elle àvait 
eu douze enfants de son mariage avec le · 
duc de Chois·eul-Praslin .. Celui.cci, après une · 
vie assez régulière, avait contracté des, liai­
sons iùéornpatibles avec la fidélité conju­
gale. Sa femme s'en émut et songea à de­
mander la séparation. Ce fut alors, qu'em­
porté par la passion, le duc en.arriva à l'as­
sassiner. Il prévint lui-même la justice en, 
s'empoisonnant, quelques jours après' son 
arrestation ( 1). 

zo) Augustin-Gabriel, dit le comte de 
Coigny, né à Pi=i1~is, (Samt-Roch) en 17 40 ; 

·maréchal de carnp en 1780. Ii .fut le père de 
:A~ne-T!'rànçoise-Aimée de Coigny, née à 
Saint-Roch, en 1769, et qui a fait tant parler 
d'elle. Elle avait six an(' lorsqu'elle perdit sa 
mère. A 15 ans, Je 5 décembre 1784; elle 
épousa André-Hercule Rousset,··· duc de 
l<'leui'y. Ils voyageaient en Italie en 1793: 
Après plus d'une infidélité, elle allait deve­
nir mère. Son mari en prenant son parti, la 

. quitta et s'enfuit à· Coblentz. Elle-même 
passa en Angleterre, puis rentrant en 
]'rance et se sentant suspecte comm.e femme 
d'émigré, elle demanda le divorce qu'eUe 
obÜnt sans peine, mais qui ne la sauva pas 

. de l'arrestatio.n. Le 4. mars ·1794, elle fut 
écrouée à Saint-Laz-àre en ll}ême temps 
qu'un gentjlhon:n;ne de T!'ranche-Gomté, 
nommé Mouret de Montrond. Dix jo.urs plus 

~tard, le 14 mars, André Chénier .entrait à son. 
· tour dans la prison. C'est là qu'il fit la con-

,J) Cban. PEYRON, Bull. dioc., mars-.avri,l 191\l .. 
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naissance de la petite~fille de Marie~Thé~ 
rèse de Névet, qui lui inspira l'émouvante 
élégie (, La jeune captive , . Tous trois 
furent inscrits sur la liste de ceux qui de~ 
vaient être exécutés le 7 thermidor, an II. 
Montrond obtint à prix d'argent sa' radiation 
et celle de Mlle de Coigny. Quatre mois 
après, elle épousait Montrond. Au bout de 
quelques années, elle' divorçait de nouveau 
pour reprendre et garder le .. nom de Mlle d~ 
Coigny. Elle se mit alors à écrire des ro~ 
mans passionnels et des mémoires qui ont 
été publiés récemment par la Revue ·des 
Deux-Mondes ( 1). Elle mourut à Paris en 
1820. C'est ainsi que la glorieuse descen~ 
dance des barons et des marquis de Néve.t 
e.st venue s'éteindre dans la boue et le· sang: 
une femme ·tuée par son mari, une autre 
infidèle à tous ses devoirs, . mariée depuis 
10 ans, adultère, divorcée ! voilà l'ingénue 
sur les lèvres de laquelle André Ch~nier a 
mis des plaintes si touchantes. 0 poé~;ie ! ' 

3°) Le 3" fils de Marie~Thérèse de Névet, 
fut Jean-Philippe, né en 17 43, maréchal de 
camp en 1784, dit le chevalier de· Coigny. 
Il mourut e~ émigration. 

M. le chanoine Peyron finit ainsi ·la no~ 
Lice qu'il a consacrée aux derniers seigneurs 
de Névet: « L'année 1921 verra'le bi~cente~ 
nairè de la. mort du dernier des Névet. Mais 
l'auréole dé vénération qui entoure la mé­
moire des deux frères René. et Malo n'est 
pas encore effacée dans le cœur des · habi-

(f) Revue des deux Mondes, 1902, to!lle vzü~ p. 638-etc .. 

17\l. 

tants de Kerlaz. Désormais elle deviendra 
Impérissable, grâce à la piel).se pensée d'un 
·enfant du pays, le R. P. Le Floch, de la 
Congrégation du Saint-Esprit, supérieur du 
·Séminaire français à Rome, qui vient. de 
·doter la jolie église de sa paroisse natalé de 
beaux vitraux, dont l'un rapp~lle, d'une _ma­
nière touchante, la piété et, la charité des 
;Seigneurs de Névet, vrais bretons .et sou­
tiens de leur pays, comme le chantait. 

. ~' Malgan "• Kendalc'ti ar Vretoned ( 1). 

IX 

Elégie de Monsieur de N évet 

« MARONAD AN OTROU NÉVET » 

Tel est le tit~e d'une complainte bretonne,. 
·composée au xvn· sièc)e par un mendiant 
du nom de Malgan, sur la mort de M. de 
Névet. Voici le texte : 

I 

Ma den paour, petra zo digouet 
.Pa 'z eut d'ar gêr ken strafuillet ? 
Pa 'z oc'h ker glaz evit rejin, 
Ma denig. paour, lavaret d'in ; 
Pa 'z oc'h ker glaz llag ar maro, 

. Petra zo digouet var h9 tro ? · 
· - Abred aoualc'h e klefet 

Doare ar pez m'euz. gwelet, 
Zalek an ti betek ar vorc'h, 
Heul braz o vont dre ar c'hloc'h 

11) Chan. PEYRON, nu!!. dioc., mars-avril1919. 
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An Otrou Person penn kentan, 
Eun arc'h Iienet wen razhan, 
Daou ejenn braz oc'h hi dougen, 
Sternou arc'hant diou.c'h ho c'herc'hen, 
Ha kalz a dud o tont varlerc'h 
St.ouet ho fenn gantkalz a nec:h. 

II 

Sant Yan, ar mevel a skoe 
Var dor ar Person en noz-ze 
Savet, savet, Otrou Pe"rson I 
An Otrou Nevet a zo klaon · 
Kaset ·ganeoc'h,. ar Groaz'-n;uen, 
Var an Otrou koz a zo tenn. 
-.Setu me digouet, Otrou Nevet, 
'l'enn eo varnoc 'h, · am· èuz. klevet ? 
Ar groaz-nouen zo ganen-~e 
D'ho konforti mar gellan~me. 
- N'em beuz konfort ebet da gaoue't 
En tu ma c'horf ebarz ar bed ; 
En tu ma c'horf me n'am beuz ket 
En tu ma ene, laran ket. ' 
Goude ma oa bet koveset, 
D'ar beleg en deuz lavaret 
- pigoret frank dor ar gambr-man,. 
Ma velin_ oll dud ma zi-man, 
Ma friêd. ha ina bugale 
Tro var dro demeuz ma gwele , 
Ma bùgale, ma merourien 
Kerkoulz ha ma zervicherien ; 
Ma è'hellin 'n ho zouez kemeret 
Hon Otrou 'b11rz mont diouc'h ar bed. 
- An itron. hag he vugale, 
Ha keme:qt oa eno, vouele ; 
Hag··hen ker reiz ho frealze, 
Ha ker sioulik a gomze ! 
-:- Tevet, tevet, na vouelet ket, . 

' .Doue eo ar mestr, ma fried I 
Oh ! tevet, ma bugaligo, ·· 
.Ar Verc'hez sakr ho tiwallo ! 

· Ma merourien, na: vouelet ket ; 
Tud divar ar mez, gouzout a ret, 
Pa vez hao an · ed, ve nied et : 
Pa zeu an oad, mervel zo red I 
Tevet, ô tud divar ar me.z, 
Tevet, peoriert ker ma farrez i 
Vel em beuz bet sonj ac'hanoc'h, 
Ma fotred o do sonj ouzoc'h . 

. · Eveldon-me hi ho lmrd, 
Hag ober a rint mad hor bro. 

·Na vouelet ket, kristenien vad, 
Ni 'n em gavo 'benn eur boutad 

. III 

D'ar iaou-vintin 'n otrou Carne 
Tont. euz ar fest-noz · c'ho'Ulehne, 
0 tont '(l'ar gê~ var he varc'h gwen, 
Bordet he chupen penn-da-benn, 
He chu pen voulouz ru-glaou- tan, 
Bordet penn-da~benn gant arc'hant 
D'ar iaou-vintin, 'n otrou. Carne 
0 tont en dro a c'houlenne : 
- Daoustperak, va zud jentiled, 
N'e ket deut d'ar fest re Nevet ? 
Daoust perak, d'in-me Jeveret, 
Pa oant bet pedet da .zonet ? 
--'- An Otrou koz, vel ma glevan, 
Zo en he vele chomet klan. 
- Mar ma 'n Otrou er gwele klan, 
Deomp da glask kannad outhan. 
Pa oant o tigoueout gant ar gê'r, 
Hi a gleve son ar c:hleier, 
Digoret frank· ar -perzier, 
Ha den ebet barz ar·-maner. 
- Mar m'oc'h de'Ut d'he zarempred, 
E gwered ar vorc'h he gaffet, · 
Bet ma bet dec'h tan ar mar'o 
Ha skarzet mad an oll bodo, 
An OtrOIJ Person d'he zevel 

. Ha d'he zo1,1gen kaêr d'ar chape! 

/ '. 

18'1' 
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He itron hag he vugale, 
D'he lienat en arc'h neve. 
Setu fresk aman roudou 'r c'har 
A zo êt d'he gas d'an. douar. 
Hag hi da douch var ho ronsed 
Ha da zigoueout gant ar vered.' 
Pa oant digouet gant ar vered 
Ranne ho c'halon o v~let, 
Velet ar c'hleuier he zisken 
En toul douar kriz da viken 
'N itron varlerc 'h, gwisket e du, 
Var he daoulin a vouele dru · 
Hag he bugale iouc'hal ken, ' 
Ha sachat ho bleo euz ho ienn. 
Dek mil den ober kement ab, 
Hag an dud paour dreist ar re-ali. 
Unan aneo, !1anvet Malgan, 
En deuz grêt ar maronad-man, 
En deveuz ·ar werz~ ma sa v et 
En enor d'an ·otrou Nevet, 
D'an. Otrou Nevet benniget 
A 6a kendalc'h ar Vre.touned. ( 1) 

Traduction de .M. de la Villemarqué 

1 
" Mon pauvre homme, qu'est-il arrivé, quand 

vous revenez ·Si. consterné ? Quand vous êters vert 
.comme du raisin; mon pauvre cher homme, dites­
·moi; quand vous êtes pâle comme la mort, qu~ 
vous est-il arrivé? ~ Vous saurez assez tôt ce qui 
est arrivé; . vous saurez assez tôt ce que j'ai vu ; 
depuis la maison jusqu'au bourg. une procèssion 
s'avance; au son de la C:!oche ;. Mo.nsieua:~ le r~cteur 
.en tête; devant lui une bière drapée de blanc. que 

. / ' ' , 
(li Théod, nE· LA VJLLEMARQUÉ, Brazaz-Breiz. ·p, 316. 
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traînent deux grands bœufs, couverts de harnais 
.d'''argent. · Derrière, une multitude immense,. la tête "' 
inclinée par une grande affliction, 

II 

Saint-Jea,n, le valet, frappait à la porte du recteur, 
cette nuit-là.- " Levez-vous, Monsieur le recteur. Le 
seigneur de Névet est. malade; portez avec vous 
J'Extrême~Opction, le vieux seigneur souffre beau­
coup. , 

- " Me voici, Monsi~u' de Névet; vous souffrez 
beaucoup, me dit-on? J'ai apporté I"Extrême-Onction 
pour vous soulager,' si je puis. - Je n'ai auèun sou­
lagement à attendre à l'égard de mon corps en ce 
monde; je n'en ai ~ucun· à l'égard de mon-corps; · 

cà l'égard de moii âme, je ne le dis pas. , Après avoi•r 
été confessé, il dit au prêtre: - " Ouvrez à deux 
battants la porte de ma chambre, que je voie tous 
les gens de ma maison, ma femme et mes enfants, 
tout autour de mon lit ; mes enfants, mès métayers 
et mes s.erviteurs aussi; que je puisse, en leur pré­
·sence, recevoir Notre Seigneur avant de quitter ce 
monde. , 'La dame et ses enfants, et tous ceux qui 
-étai_ent là, pleuraient; et lui, si calme, les consolait 
et leur parlait si doucement! - " Taisez-vous! ne 
pleurez pas ; c'est Dieu le maître, ma. chère femme, ! 

.Oh! taisez-vous, mes petits enfants! la Sainte 
Vierge vous gardera ! Mes métayers, ne pleurez pas.; 
vous. savez, gens de la. campagne, q1,1and l'âge vient, 
il faut mourir l Taisez-vous, vous habitants des cam­
pagnes; taisez-~ous., chers. pauvres. de ma paroisse; 
·comme j"'ai pris s.oin de vous, mes fils prendront 
soin de vous. Il:s . vous aimeront comme. moi, ils fe­
ront le bien de notre pays. Ne p~eurez pas, ô bo11s 
chrétiens . ! Nous nous retrouverons bientôt .. » 
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III 

" Jeudi au matin, Ie seigneur de Carné demandait., 
en ·rev!')nant de la fête de nuit chez lui, sur sor~· 
cheval blanc, vêt~ q'un habit galonné, d'un habit de 
velours d'un rouge de feu, galonné d'arge.rit tout 
du long ; jeudi matin, le seigneur de Carné, en s'en 
revenant demandait: - " Pourquoi, Messieurs, 
ceux de Né~et ne sont-ils pas venus à la ~ête ?­

Pourquoi, dïtes-le moi, quand ils avaient été invi­
tés? Le vieux seigneur, à ce qu'on dit, est au lit, 
malade, allons demander de ses nouvelles." Comme· 
ils arrivaient au manoir, ils entendirent les cloches 
sonner, la porte _de la cour était toute grande· 
ouverte, e!t le manoir était désert. - " Si vous êtes 
venu pour lui rendre visite, vous le trouverez.dans le 
cimetière du bourg. C'est hier qu'on a allumé le 
feu de la mort, et qu'on a vidé toutes les cruches ; 
Monsieur le recteur l'a levé et r·a porté avec hon­
neur dans la chapelle; Madame et ses enfants l'ont 
enseveli dans sa bière neuve. Voici encore toutes. 
fraîches les traces de la charr:ette qui l'a porté err 
terre. » Et eux de presser leurs chevàux et d'arri­
_ver au cimetière. Quand ils furent arrivés au cime­
tière, leur cœur se fendit d.e douleur en voyaht ce· 
qui s'y passait, en voyant le fossoyeur le descendre 
dans la tombe froide pour jamais; la darne, derrière, 
vêtue de noir, sur les deux genoux sanglotant; . et 
·ses enfants poussant des cris lamentables, en s'ar­
rachant les cheveux de la tête; et dix mille per­
sonnes eri faisant autant, principalement les pau­
vres gens. L'un d'eux, nommé Ma:lgan, est l'~uteur 
de ce chant de mort; il a composé ce chant en l'hon­
neur du seigneur béni, qui était le_ soutien des Bre­
tons. " 
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Quel est 1~ . seign~ur . de Névet . dont il 

s'agit dans\ cette complainte ? La ques­
tion a été traité~ contradictoirement par· 
M. Gaston de Carné et par M. Trévédy. 

D'après M. de Carné, le héros de la com.­
plainte . serait Malo de N évet. Malgan fait 
du seigneur un vie.illard .. Or,, seul .Malo .de 
Névét, parmi les derniers de la race, par;mt. 
à un âge avancé. Jacques,· Jean, . Rene ~t­
Hem·y;_Anne sont tous morts avant d'av01r· 
atteint la quarantaine. . 

D'après M. Trévédy, il s'agit de Jea~ de: 
Névet. Il est dit en effet dans la complamte· 
que le seigneur avait beaucoup d'enfants~ 
Or seul Jean de Névet était dans ce cas: 
. M. le chanoine Peyron semble avoir tran­

ché la question en .faveur de René de N évet .. 
II arrive à cette conclusion en confrontant. 
les dates. Jean de Névet est mort pendant: 
l'Avent le 11 décen:bre 1646, et Malo pen­
dant le' Carême, 'le 1 cr avril 1721. Or, on s'ex­
'plique difficilement une. Jêt~ de nui,t en 
Avent ou en Carême, à une epoque ou les­
lois de l'Eglise étaient mieux observ~es­
,que Q.e nos jours. Cette ,fête, au contrmre,. 
s'explique très bien si l'on admet, avec ~··le­
chanoine Peyron, qu'il . s'agit de Rene de· 
Névet', mort le lundi-de la Quasimodo, pen-­
dant le temps pascal. On objectera que le 
seigneur chanté par Malgan, est âgé~ M, le 
chanoine ·Peyron fait à ce sujet une obser­
vation très j\lste : Malgan ne parlait pas­
français,. mais breton. Or, en· breton, )'ex-
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pression-" Otrou koz " n:évoque pas néces­
sairement ridée de vieillard. En breton, on 
a:pplique couramment cette épithète à un 
.gentîlhomme, quel que soit son âge, pour le 
.distinguer de ses enfants. 

Quand aux détails qui suivent, par exemple 
les détails qui concernent le fossoyeur et 
la cérémonie du cimetière, ils ont été ima­
ginés de toute pièce par. Ma!gan, poùr dra­
matiser son récit. Les seigneurs de Névet 
n'étaient pas enterrés au cimetière mais 

.d'abord aux Cordeliers de Quimper, 'et en­
Euite dans leur caveau de famille à l'inté-

. . rieur de 1 'église de Locronan ( 1 ),., ~ 

x 

1 ombe prohibitive 

.des Seigneurs de Névet à Locronan 

Avant la construetion de l'église de Locro­
nan, les seigneurs de Névet étaient souvent 
inhumés aux Cordeliers de Quimper, ainsi 

.qu'il résulte du Nécrologe. (1371~1424-1444- · 
1448). Tiphaine de Kaër ou Keraër, femme 
de Hervé III de Névet, fut la première de la 
famille à choisir ce lieu de sépulture. (Ca­
'lendes de mai, 1371). Son mari, mort le 3 

·des calendes. d'octobre de la même année. 
suivit son exemple. Hervé V fut également 

1.11 Chan. PEY HO.,, IJulL dioc., janv -fe v. 191q.· 

r 
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inhumé aux Cordeliers, le 9 janvier 14.21, et· 
sa.femme Jeanne du Juch, eri .1440. Jeanne 
de Lespervez, femme de Hervé VI, y fut in­
humée le 9 avril 1442. Quand l'église de Lo­
cronan fut constn;üte, les seigneurs de Né­
vet qui contribuèrent largement à sa cons­
truction, surtout en fournissant les maté.., 
riaux, dérogèrent à cette tradition. A titre 
de bienfaiteurs, ils eurent 'leur· caveau dans 
la nouvelle église. Hervé VI fut le premier à 
être enterré à Locronan, bien que par testa­
.ment il eût désigné la chapelle des Corde­
liers comme lieu de sépulture. Forts de. cette . 
disposition testamentaire, les Çordeliers · 
eurent rec'ours aux Tribunaux : le corps de 
Hervé fut exhumé et transporté aux Cor­
·deliers · ( 1). 

Le caveau des seigneurs de Névet, dans 
l'église de Locronan, se trouve au milieu du 
chœur, en face du maître-autel. Il a été dé­
couvert, en septembre 1906, par M. Jean-· 
Guillaume Hémon, adjoint au maire de Lo-

. .cronan. Le monument est' intact, mais il a 
été ~iolé pendant la Révolution. M. Hémon 
l'a exploré en 1906 et y a trouvé des osse­
ments humains·: 1 °) un tibia mesurant 
0 m. 42 ; 2°) un os maxillaire ayant 0 m. 11 
de tour ; 3°) une tête ayant 0 m. 17 de haUt· 
sur 0 m. 13 de large. Le caveau est vide 
aujourd'hui. Les pierres de l'intérieur ont 
été enlevées et· jetées hors de l'église, à 

' côté de la chapelle du Pénity, où elles gi-
saient pêle-mêle depuis bien longtemps. 
:Elles y étaient encore jusqu'à ces dernières 

(li Nécrologe des Cor;leliei'S, 13 cal. aug, i\44, 
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années. Le propriétaire de Prat~Tréanna (m 
~lonévez-~orzày, ayant une maison neuve 
a co_n~tru_Ir.e, demanda à les acheter. La. 
mun~Cipahte, d'accord avec le recteur d.e la. 
paro.Is_se, consentit à les yendre, et tous les. 
materiaux, y compris ceux qui provenaient 
de la_ chute du clocher, furent transportés à 
Pr~t-T_réanna, à l'exception de deux ou 
tr~1s Pierres sculptées dont on ne savait que 
fmr~. J:,e baron Halna elu Fretay passant 
un J_our par Prat-Tréanna, au n~tour d'une 
partie ct: chasse, sauva une de ces pierres, 
celle q~.I portait l'écusson de Névet, au mo-. 
m:mt ou le marteau de l'ouvrie):' allait la 
t,mller pour l'ajuster à la maçonnerie. n 
1 ach~ta et la fit transporter dans son musée 
elu Vwux-Châtel. Il ne restait plus du tom­
be~u de. Névet. que les quelques pierres 
qu on laissa à Locronan. M. Brisson, rec­
teur de la paroisse, les mit à l'abri du mar­
teau dans l'intérieur de l'église. Deux se 
trouven~ sous la _statue de saint Cor:entin ; 
la plus Importante est debout. On y voit un 

-cœur en b_osse,, avec l'inscription que nous. 
donn?ns CI-apres. On sait que Henry-Anne 
de Nevet ·et Anne Guyon de M t· , · a Ignon sa 
m~re moururent en leur château de Beau­
bois et y furent inhumés ; mais leurs cœurs 
furent plus tard transportés à Locronan 
d~n.s la tombe prohibitive de la famille. A 
cot~ de cette pierre se tro'uve une autre 
~oms. grande ; elle est· malheureusement. 
e_cornee. ~ar suite de cet accident, 1 'inscrip-

. twn go_thique _qu'el_le porte est incom;plète. 
Cette pierre faJt. smte à une autre de mêm'c 
provenance, qui se trouve dans le d~uxième 

',r· 
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•:Ïnfeu du côté de l'épître. Voici les inscrip.:.. 
tions qu'on lit· sur ces deux pierres : ' 

" Ci-gît messi.re René de Névet, chevalier 
marquis,de Névet, colonel du brm et arrière­
_ban, garde-costes général de i l'Evesché de 
Cornouaille, commandant pour le roy dans 
le même· évesché. Il était fils de messire 
.Jean de Névet et de très hauté et puissante· 
dame Bonaventure de Liscoët. Il est mort 
en son château de Névet, le q avril 1676, 
âgé de 34 ans·. " . ., 

" Ci-gît aussi messire de Névet son père, 
fils de messire Jacques de Névet et de très 
haute et'puissante dame Françoise de Tréal, 
hér!tière de Beauboys. Il est. mort en son 
-château de Névet, le 1~" mars ... âgé de. 
-34 ans. 1> 

" Tous les seigneurs de Névet ont été. mis' 
aussi dans ce tombeau de leurs ancêtres. >> 

La deuxième inscription qui se lit sur une 
autre pierre de l'enfeu, faisant .. suite à la 
première, est ainsi conçue : 

" 'Est apporté le cœur ·de messire Henry­
Anne de Névet, colonel du régiment Royal­
Vaisseaux et du ban et arrière:..ban· de l'é­
vesché · de' Cornouaille, et gardè:...costes gé­
néral, chevalie~, marquis de Névet. Il estait 
fils de messire de Névet et. de dame Marie:.. 
Annè de Matignon. rt-est mort en son châ­
teau· de Beaubdys, le 12 décembre 1699, 
:âgé de 29 ans . 
· « Aussi estait apporté le cœur de haute 
·et puissante dame Marie-Anne de Matignon. 
Elle estait petite-fille- de très haute et puis-
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sant~ princesse Eléonore d'Orléans d L . 
guenlJe, parente de Louis ·xv au 1 oe ed ou_-. . . . . egre,. · 
qur epousa Je. fils du marechal d'e M. t· 
El! t · . , · a rgnon .. 

e es morte en son château de B . b 
le 12 aoüt 1699, âge_:e de 49 an· s .. eau oys, 

.._. )) 

XI 

Officiers,intendants, personnel domes­
tique de Malo derni.er S . . · eJgneur 
de Névet. 

En compulsant les registres de Ia. . . 
de Locr · . . marrre· 

,, . onan, a partir de l'année 1719 ·us-
,q:u a la mort de. Malo de N évet . J 
les actes de b t, ·. , ?n peut par· 

. . ap ernes, de marrages et de 
d:ces, connaître les noms de plusièu f·fi· , 
crers . · t · d . . . rs o .I-, rn en ants et domestiqu·es du d .· . · , · ermer 
ts_ergneur d~ Névet. Voici quelques noms 
Itre de curiosité : , à 

En 1719, une Cathe~ine Baudour née . 
~lougonven, évêché de Tréguier 'dornes a 
tique depuis neuf ans au château'de M ,­
marquis dv Névet, se marie à un. L . _e. 
Conan h · · oms 

, marc a~d de sabots en Ja ville de 
Locronan. Ont swné . M . . 
zillon de Névét lvrm~ de;'lrKre-Cb~rentme Gou-

. · . · ·' er rquet Cathe rrne Kerriec Mme d 1 ' -
• e a Marre Du Freta t 

Le 30 juillet d 1 , ' • y, e c. 
b . e a meme annee après 
. ~nme dans l'église tréviale de Kerl~z ma . 
nage de Sylvestre Kerlosquet, offic,·.,.r' h -

. M , ... marq·u· d N.. ... .. c ez: '. · .. •s e evet. 
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Le 12 mars '1723, figure comme marraine 
dans un baptême, une derri-~isellè Corentine 
de _la Marre, fille de noble homme Jacques 
de la Marre, sénéchal de Guengat et pro-

. cureur. fiscal de Névet . 
Le 2 mars '1724, il est question dans UIL 

acte semblable, d'une Catherine Decours, 
· dom(lstique chez Mme la marquise de Névet .. 

Le 24. décembre '1724 on voit, dans un 
autre acte, le nom de· maître Guillaume: 
Guéguen, sieur de Kermorvan, sénéchal de 
Kervent, Plessis-Porzay, c•t procureur fiscal 
de Névet. 

Le 31 mars '1728, on lit dans un acte, le 
nom de Yves":'Marie Quintin, greffier de la· 
juridiction de Névet. 

Le 2 juillet 1732, il est question d'un Les~ 
sègues de Rosaven,. notaire du marquisat de 
Névet et Pouldavid. 

Le 30 juin '1738, dans un acte de baptême, 
on relève le nom de noble homme maître· 
Jean-Bernard Bouriquen, sieur de Quenerchr,. 
sénéchal des juridictions de Névet, Kerharo,. 
Douarnenez, KerguéJen et Vieux-Châtel. 

Le 3 0 octobre 1718., on voit le nom de 
Jean Guéguen, cocher chez M. le marquis 
de Névet. 

Dans plusieurs actes on voit figurer sou­
vent les noms de deux Du Fretay qui signent 
ordinairement intendants de M. le marquis· , 

. de 'Névet. · 
Le 26 mars 1720, on parle, dans un acte,. 

d'un Jean Le Hir, pourvoyeur de M .. le mar-· 
quis de Névet ( 1) . 

(1) Registt es de la mairie de Locronan, année 1 ;19, etc,. 
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XII 

Château féodal du · Vieux..,ChâteJ 
/ . . 

(( Oppidum occistonis JJ 

Le Vieu~-Châtel,. dont il ne reste plus 
.que des ruines, a été dans l'ancien temps, 
un · château féodal très important. Les 
épaisses . murailles qui l'entourent, les 
douves larges et profondes qui en défendent 
l'accès et qu'on poùvait inonder au moyen 

.d'une dérivation de l'étang, les trois su­
perbes donjons dont il. était flanqué, l'étang 
magnifique dans les eaux duquel se mirait 
.sa superbe structure, tout cela témoigne de 
son antique splendeur. La tradition locale a 
perpétué le souvenir de ses redoutables for­
tifications, et dans les actes du temps, nous 
le voyons· désigné sous le nom de oppidum 
.occisionis (le château. du meurtre) et la 
chapelle tréviale de Kerlaz sous le no/m de 
capella oppidi .. occisionis, (la chapelle du 
.château du meurtre). 

La légende en. se mêlant à son histoire â 
renchéri sur les faits, de sorte qu'il est très 
difficile désormais de préciser la part de 
l'histoil~e et la part de la légende. Aujour­
d'hui les douves sont envahies par Jies 
ronces 'i les. murs, malgré leur épaisseur et 
leur solidité, sont lézardés · et 'disloqués 
par' les troncs des chêùes ·séculaires, dont 
les racines se sont introduites dans les in­
terstices des pierres. Les trois tours qui en 
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.occupaient l~s angles se sont ,écroulées, en­
ir'arnant dans leur chute de . .grands arbres 
;qui avaient pris possessio~ ~e le~rs som­
mets. L'intérieur est rempl1 ?e decombres, 
·OÙ poussent p.êle"'mêle le cerisier, .le ~ou­
·drier, l'if, et 1de vieux troncs noueux qm, ay. 

• .clair de la lune,· ressemblent à des senti~ 
nelles nocturnes. placées là pour veiller sur 
les ruines. Le côté midi donne sur une 
prairie creusée en forme de cuve : c'était 
l'étang. Un mur de 1 m; 40 ,d'~paisseur sé­
pare l'étang qes douves du château. Ce jllUr . 
·est percé d'une porte ogivale très ba~se 
.donnant accè's sur l'étang. La f~çade prm­
·Cipale regarqe Ploaré et Douarnene~. On y 

.·jouit d'une vue superbe sur Ploare, Poul­
·dergat, PoqlliJ,n, Douarnenez et tol,lte la ba!e 
avec la presqu'île de Crozon. Entre le.cha­
teau et la ferme de Pennavur, on voit un 

· gran.d cham.p rectangulaire, coupé ~ùjour­
..d'llui .en deux par un 'mur : c'était lé jardin 
-dU château. Le colomb1er, ,maintenant dé,. 
truit se trouvait à . l'extrémité du champ, 
non lü in de :Penilavur. Le Vieux-Châtel co m.,.· 
rimniquait avèc le bourg de' Kerlaz .et les 
-châteaux environnants par une avenue très·· 
l~rge, appelée dans le langag: .du pa!s 
" Garren .. ar-C'histilli », le ehernm des cha­
teaux. Dans plusieurs endroits, les champs 
,ofit empiét'é Sl,lr ce.f,t_e avenue ; mais dans 
·d'autres, elle aeonservt) sa largeur d'autre-
fois. . . . . . ·. '· 

La sonorité du sol auVieux,.Châtel a fait 
·croire à l'existeuü-e d'~n trésor. On dit même· 
-Queee Ü·ésor soi-t. de sa ~et~aite souterraine, 
pour exciter la convoitise des passants. Un 

'9 
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voyageur attardé dans la nuit, dit-on, vit, 
par un beau clair de lune, un linceul hlanc 
COJJ.vert de pièces d'or .. Comme il allait s'en 
emparèr, la terre s'entr'ouvrit. .. et le lin­
ceul disparut avec son- trésor. D'autres tré­
buchèrent sur :des pots de terre •remplis 
d'or. Les pots se brisaient et le contenu rou..,. 
lait. dans les ronces des douves ; mais il res­
tait toujours introuvable .. 

XIII 

Histoire du Vieux-Châte] 
Les fami1Jes seigneuriales qui y ont passé 

. L'histoire du Vieux..,.Châtel se perd dan& 
la nuit des temps. Si Ies pierres pouvaient 

· parler, elles nous raconteraient bien' des. 
choses. à ce sujet; mais le 'langage des 
pierrés se borne à nous révéler l'époque de· 
la construction. D'après certains détails 
d'architecture, le monument daterait du 
XII· siècle ou du commencement du XIII·. 
C'est l'avis général ct es. person,nes compé- · 
tentes. qui ont examiné ]es rulnes. · 

Le Vieux-Châtel a appartenu dans le cours 
des âges à plusieurs famHies. La première: 
qu'on y signale est la fami!le du Vieux-· 
Châtel ou Koz-Kastel. Les origines de cette 
famille, d'après M. de Courcy, remontent au 
X• ou XI" siècle. Les Vieux~Châtel portaient 
« d'azur au château d'or, sommé de trois. 
tourillons de même », 
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Parmi les principaux personnages de cette 
:famille, nous signalerons : · 

1?) Guy du Vieux-Châtel, évêquè de Cor­
nouaille de· 1262 à 1266. Il é'appelait aussi 
Guy de -Piounévet, et aille'urs .Pioenévet. 
Da.ns un des catalogues des évêques de Cor­
nouaille il est nommé Guy dê Ploe-devet. Il 

. naquit au V!eux:..Châtel. au comme.ncement 
du XIII" siècle, fut sacré évêque de Cor~ 
nouaille en 1262, sous le pape Urbain IV et 

. le duc Jean!"", et mourut le 12 juillet 1266. 
n fut inhumé aux' co'rdeiiers, (( devant le 
maître-autel, près du seigneur Raynaud, du 
côté du cloître. >~ (Sepultus coram ma:jore 
altari juxta dominum Renaldum a parte 
!Jiaust~rii./. 

La date du nécrologe est en contradiction! 
avec celle d'Albert Le Grand. Le nécrologe 
porte la date de 1402 et Albert le Grand la 
date de 1266. C'est cette erreur de date qui 
a déterminé M. Le Mèn à exclure Guy du 
Vieux-Châtel du catalogue .des évêqués de 

· ·Quimper ( 1) . 

2°). Geoffroy du Vieux-Châtel (1300), sei­
gneur· ~udit lieu, mourut à Dinan et fut 
transporté aux Cordeliers,. avec les· restes de 
son. père qui se .trouvaient au vièux châ-
teau de Quintin, en 1371. 

3°) Guillaume du Vieux-Châtel (.1335), 
fils de Geoffrby, épousa en 1335 Plézan de 
Quintin, fille de Geoffroy II, sire de Quintin, 
tué au siège de Bécherel, en 1383 (2). 

(l1 LR MEN, Mo:nog: de. la Cath., p .. 81 et s,uiv. 
12) Pol DE COURCY, Nobil., tome Ir, p. 483. 
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Plézan de Quintin fùt inhumée aux Corde­
'liers. Le nécrologe l'appelle : " Domina Ple.­
sentia, domina dEl Veteri-Oastro. , 

4o) Aliett~ du Vieux-Châtel, fille unique 
de Guillaume, épousa vers la fin du XIVe 
si_ècle Eo~ . de Quélen. Par ce mariage le 
Vreux-Chatel passa aux Quélen. Le berceau 
de cette famillê est -le château de Quélen et 
celui. de Loguenval, en Duault. Le premier 
fut érigé en baronnie en 1512 (1). Les Qué­
len. ·présentèrent 9 générations à la réfor-

. mation de 1669. M. d'e Courcy, dans son no­
biliaire, donne une longue liste des titres. 
seigneuriaux des Quélen : au moins 33. 

Cette. famille de Qué1en compte dans son 
sein plusieurs personnages qui· ont bien 
mérité de l'Eglise. Quatorze chevaliers' por­
tant ce nom ont combattu en Terre-Sainte 
et plusieur~ y sont morts. '. 

· Les Quélen portaient « burelé d'or de dix 
pièces d'argent. " -,.- Devise :. " E: pep amzer 
Kel~n " ou " Kelen ato n. 

· . 5o) Eon de Quélen époux d'Aliette est le 
premier Quélen du Vieux-Châtel. Il s~ croisa 
c_omme ses ancê~res. Les grandes expédi­
tions connues sous le nom de croisades 
é~~ie~t Jinies depuis longtemps ; mais ' il 
n etartpas rare, dit M. Trévédy, que des che­
valiers s'en. .allassent en Terre Sainte ou en 
Orient combattre · les. infidèles. C'était un · 
pèlerinage_ a~mé. On peut voir dans la salle , 
des Croisades, au musée de Versailles u~e 
liste de seigneurs français qui· pa_ssère~t en 

(1) BAUDRY, EÎudes liist;, tome r, p . .io. · 

'\ 
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Orient après les Croisades. Eon de Quélen, 
l'un d'eux, avait dans sa .famille d'illustres 
exemples .. En 1249 son trisaïeul, Eon ou 
Eudes partait pour la 7e Croisade, au cours 
de laguelle saint Louis, roi! de Frau.ce, fut 
fait prisonnier. En même temps que Eon ou. 
Eudes partaientaussi ses trois frères, Fran­
çois, Chiistophe et Jean qui furent tués tous 1 
)es trois à la bataille de Ia Massoùre; Vingt 
·ans après, Eon déjà vieillissant,. repartait· 
pour )a 8" Croisade avec quatre de ses fils, 
dont trois moururent de la· peste devant 
Tunis. Eon mourut huit ans après. au châ-

. teau de Quintin, et fut inhumé aux Corde­
liers .de Quimper sous l'habit des Frères 
mineurs .( 1). · · 

IJ laissa· trois fils : Cona:q, ,Guillaume et 
Jean .. Conan continua la branche du Vieux~ 
Châtel ; Guillaume fonda la branche de 
Saint"'Bihy, aujourd'hui éteinte, et Jean 
celle du Dresnay, fondue dans les (amilles 
de. Montigny et de la Ville-Chevalier ( 1). 

Si c'était pour les membres de la maison 
de Quélen une tradition de donner des sol­
dats au tombeau du Christ, c'en était une 
aussi de se coucher dans la tombe sous la. 
bure des Frères mineurs. Parlant d'Eon de. 
Quélen, Je nécrologe dit qu'il était le 15e de 
la famille " à être inhumé dans la sépulture 
de ses parents. "fj)US firent la guerre en 
'Terre-Sainte, et aimèrent tant l'ordre et le 
couvent qu'ils voulurent être ensevelis dans 
l'habit de saint· François• . 

(lt Dom GALLo.ts. G€ntiù(igiè dB )(1; Maison dé Quélen. 
(2} .BA1JilRY; Et.ude8: hüt:; tome n p:··40 et sui v; .· ': 
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6"). En 1481, Olhr'ier de Quélen, seigneur 
du Vwux-Châtel, .qui épousa d'après le .né­
crologe ~'Barie de Bérie11, figure · dans une 
montre de l'Evêché de Cornouaille. n avait 
à. habiller et à équiper trois hommes d'armes 
pour lui et pour sa mère, avec aûtànt de 
chevaux. N'ayant pas fourni ce q'u'on exi­
geait de lui, ·le procureur de Cornouaille 
intervint· et le mit en demeure. de s'exé-
cuter ( 1). · 

Olivier de Quélen · décidément jouait de· 
malheur. On le voit encore en défaut dans 
une autre circonstance. C'était le dimanche 
16 octobre. de l'année 1495. Raoul le Moël 
évêque élu de Quimper, faisait son entré~ 

·solennelle dans la ville épiscopale. Olivier 
de Quélen, seigneur ciu Vieux-Chât-el devait 
assister à la cérél)1onie . " unè b~guette 
blanche .à la main » ; mais au moment où 
l'oit e\lt besoin de lui, on constfl<t.a son ab­
se~1ce. Conan de Pontcallec compar:ut pm1r 
lm, et demanda la permission de le rempJa_ 
cer, disant que ce gentilhomme était 
" ~~ible "• mais qu'il ne tarderait pas à se­
presenter. L'Evêque le lui permit, en· dé­
clarant toutefois qu'Olivier de Qué!en serait 
co~sidéré_ comme contumace, s'il ne justi­
~art pas. de son absence par des motifs' IégL 
~Im~s ... Au moment où le cortège arr~vait 
a m~-ch~~ih entre la chap\')lle du Pénity et 
le mmetiere de Sairlte-Catherine, ,, le sei- · 
gnèur du Vieux-Châtel ·se présenta ·hum­
blement, disant· qu'il n'avait pas pu venir 
plus tôt, et suppliant le Rév. Père en Dieu 

(!) DE FRÉMIN'VIL.LE, A·nt. tlit; Fir~i~tère, P• ·3?2. 

) 
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.. de lui pardonrtet pdur eette fois, et d~ lui 
permettre de remplir ·son · qffice . hab1tuel: . 
.·ajoutant que, selon l'usage, son manteau lm 
était dû pour. le service. L'Evêque accepta 
les excuses d'Olivier de Q,uélen, e.t donna 
.ordre de lui· remettre son manteau,, que· ce 
.gentilhomme reçut avec ·l'es . plus humbles 
·remerciements " ( 1) • · · 

7~) En Ù90, le Vieux-Châtel passa dans 
'la famille de Lannion, par le mariage de 
:Renée de Quélen, héritière du Vieux-Châtel, 
.avec Clau~e de Lannion. Cette maiso;n il­
•lustre se disait issue en ramage de Juhaël 

· d'Avaugour, puîné de Lannion en 1282, et 
avait pris le nom de. cette ville. Claude de 
Lannion: était màrquis de Quinipily et baron 
tdU vieux-Châtel (2). Comme nous l'avôns 
dit plus haut, Claude de Lannion était un 
:généalogiste &émérite, grand aUiateur d'an­
"tiquités et collectionneur de vümx livres. 
Pierre de· Lannion, son fils, continua sa tra­
·dition. En 1631, il fit l'acquisition du Nécro­
loge des Cordeliers. de Quimper ( 3). 

Le haron Halna du . Fretay parle d'une 
alliance d'un Bertrand Halna, seigneur de 
Beauvais, avec une Anne de Quélen, baronne 
.du Vieux-Châtel et de Coatanezre ( 4). Si. 
cette allianc.e a réellement existé, il ne peut 
.être question de l'Mritière du Vieux-Châtel, 
;puil;lque la dernière des Quéle-n a. épousé 
:Claude de Lannion. Ce fait est certam. Anne. 

· (!) Dom LoBINEAU, ['ré~~:ves de}'Hist .. de B.ret., coll. 1616·1619 .• 
(21 Pol nE,Co'URCY; ~o.b~l. !ome ~I, p. 721. . · . . . 
t3) Bulletin de la~ov~ete. d Arvhe,ol .. , tome ::'v, 18S8, 

•· .. (4') .Gé(lédlogie'de la:Jfatsontl~ treta,y, P · }4,;. 
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dei Quélen devàit \donc . appart'e'rür à une 
brarùi.he! cadette. 
-~-.:Les Lannion portaient " d.'~zur 'à trois 
merlettes de sable;. au chef .. de g~eUies, · 

- chargé :.de t'rois. quintefeuilles d'argent. » 

Devise,: " Trementem pungo. :,; . (Voir P"' 
partie.)·' · 

-.. 8") De la famille dé Lan~ion; le Vieux.:.. . 
Châ~eLpassa dans la famÙle de Pontcallec~ 
en J649, par ~~ màriage de Renée~Françoise· 
de La:nnion, .dernière héritière dés Limniort­
Vïeux-Chàtei av~c Alain_ de Guer,: rnarq~is. 
de P'ontc~l~eo. Nous avons p:uisé ,èe rensei--
gnement dansles papiers de f;;tmilie de Guil­
lauine Le Fioch, de Gorré-Kerla,z. La pièce· 
qui mentionne cette all_iance .porte la. date 'du 
20·1llars 16M et a pour titre : « Déclaration. 
rou~mie par Hervé Carade9 ei èon$orts à. 
haut et. puissant messire Allain, chef de riom 
_et d'arme_s, chevalier,' seigne~r et. ~arquis. 
d~ P()ntcallec, comte de.l='orte'7Neuve, baron 
du Vieux-Châtel, et. Renée - Françoise de, 
Lannion·, etc.- , - · · 

. Alain', de .Guer eut· six enfa,:ç:ts; troi~ g~F-
1 ç_qns et trois _.filles._. Dans ···la chapelle ,de· 

Saint:..Lé'ger,, non. l.oin ·du. chàtéau de la. 
Porte-:-Neuve, en Riec, on voit un tableau ex­
voto, o:ù,Alain de Guer et sa ie'mnie René~­
Prançoise. de Lannion. sont repÙsentés. jtge- . 
nouillés aux pieds de saint Léger, en.tou-:t:és, 
de leUr~ six enfants ( 1) , ·. . -· _ · _' 

Rèriée:..Françoise de Lannion fut marraine 
d:une des cloches de. l'abbaye dé Sairite­
Drél'ix, 1~ 1:i. octobtë 1670. Le parrain fut le' 

• • • • • J •• '•. - ' • ~. • \ • • • • : • ; • • •• 

.. , , 111 Bulletin d~ la SPciété it~Archéol., tome xx1v, p; 190 .. 
·: ' i 
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ca~d-inal 'd~ Retz, représenté par GuHlaurne 
. Chà:rrier, abbé comrnen'dll:tail!e , de . l'ab:--

ba~;::1·la moFt , de ,sa .t:~m~e, Alttin de 
, Guer prit .soin d'assurer l;ayemr; de. ses en~ 
fants, et entra da;;ns les_ Ord;res sacres~ !1 de­
vint prêtre, et en ~659, il ;était recteur ~e; 
Riec. En1678, il fut nommé ree,teur de:Moe-

. lan -(2).~ . , 
~ . On a dit qu'il a. été. simultanément rec:.. 

feur de ces deux impqrtantes . paro-isses> ; 
rnais ce fait semlrle bien douteux. Il est qua- ,··· 
hfié dans lès actes de l'époque de.c< _haut et. 
pu·lssant messire. Alàln, chef ~e nom. et 
armes .de Guer,: cllevalier, ~eigneur et mar-

. quis de Pontcallec, oo~te de 1~ _Porte-' · 
Neufve, baron· des baronn•ies d.e R1ec et du 
Hésnant, co~te de _.Kergu~~s, seigneur de 
Rustêphan et· autr~s lieux. ï! . 
. .. Alain de. Guer e"st sig:p.alé · d\).nS les mé~ 
moiTes du temps.' corriihe.; un très sai~t 
prêtre. Il fut un des phi~> précieux; aux_I­
liaires du Père Maunoir d;ms les diVerses 
missions qu;il donna P,aris -la région. Il 
consacra. une partie de sa fortune, q~i était­
considérable, à restaurer le.s églises · de 
Moëlan et de Riec, à reconstruire les pres- . 
bytères, .·.à relever les. ~ha~elles _consacrées 
aux pardons et. aUf pelermages. La. se~le 
paroisse de. Riec -~:n comptait ju~~u·~ _diX­
sept à l'époqu~. Sa ré'siden,c.e hab1t~elle fut 
le •château de la ~Porte~Neuve. Il y mourut le 
d août .1702. · 
. (1; -nom l:'l<t~ide .t,EDuc,' Hi•t· de t'Abbilye. de S(!.inie:..orlii:x:; 

P·.r~.6N~tes pe M.~eH~··~ar~ nE .u,_:vu:iEJr1ARQOÉ, !1~li?!h. 
~. t,t~ Ke~:ansller. . . . 1 ... ·. _ . . , 
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. Les biens d'Alain. de· Guer passèrent 
. s?n fils Charles-René, devenu uniq~e h, .~. 
her par suite du décès de ses deux frè;:I­
morts sans alliances, et de l'ent , ~· gion d . ree en reli-
, e ses _tr~Is sœurs. Charles-René 
epousa, le 18 fevrier 1678 B . . . V . fi . ' onne-Lomse Le 
d:y;~·: llle de Pierre, clievàlier, seigneur 
Né'vet eft)~me,r et de Claude ou Claudine de 

go) De la famille de Guer d .. . . 
le Vieux-Châtel a d, . e Pontcallec, 
de L .· . . .. u passer dans la famille 

e Seneschal de Carcado. Le faït , 
·Certain d'après M d · . parait 
titres· bT · · ·· e Courcy. Citant les 

no I Iaires du seigneur L S. - . 
de Carcado, M. de Co , . e eneschal 
de Q . '1 . . .. l1rcy 1 appelle « ·baron 
Plon:vee;~P:~z=~ ~,~e~~::tâtel, paroisse de 
.suite d'un 11 . • ·. · sans doute .par 

e a. Iance de famille e t 1 . 
~~ntcallec., et les C~rcado que /le Vie::~ch:~ 
t:ie~~s<s~, a ces derniers. Les Séneschal por­

( azur à _9, alias 7 mâcles d'or (2). ,; 

100) En 1740 1 y . A ' à G . . e Ieu~-Chatel appartenait 
uy-Marle de Lopriac. qui ét ·t .. 

de (( baron du v· c ai qualifie K , , . leux- hâtel, seigneur de 

d 
ermasscm,et, Poulvern; Québlen Coët 

· eue, etc. (3). ,, , . , ma-

Les Lopriac t · d' , por aient " de sable au ch f 
argent, chargé' de , tro· -· . . e 

gueu,les. , •s coqu1lles de 

En 1697 René d L . Coëtmadeu~ et . e _opnac, seigneur de 
marqms d'Assérac, acquit 

(ll Général Demimuiél T · 
manuscrite sur te châtea!~ duR~TJ_~LLE DE BRAULIEU, JVotice 

(2J Pol DE C0URCY Nobi' t .e tan, p. 12. . (3.) _ · · '"• · orne u, p. 405. • . 
- p. 111. 

) 
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le. marquisat de Brie. Il mourut le 4 dé­
,cembre. 1707, laissant deux fils : Jacq'ues de 
Lopriac, qni rendit aveu pour le marqmsat 
.de Brie en 1708, ·mais qui mourut à Paris 
sans postérité, le 29 août 1712, - et René 
de Lopriac, marquis. de Bri~ apr,ès la mort. 
·de son frère aîné, qtÙ épousa en 1696 J,udith 
Rogon, fille du seigneur de Beaubois. De 
-cette union naquit Guy-Marie de Lopriaè, 
.-comte de Donges, et' inarquis ·de Brie en 
.1721, qui mourut subitement le 10 juillet· 
17611, ayant ~u. mourir avant lui son fils 
·Guy;-Louis de Lopriac, en 17 47, âgé seule­
ment de 23 ans. Sa succession fut recueil- ' 
lie par sa. fille Félicité de Lopriàc, marquise 

,de Kerhoënt ( 1) . 
La famille de Lopriac s'éteignit en Féli~ 

:Cité de Lopriac, marquise de J{erhoënt, qui 
mourut sur l'échafaud révolutionnaire (2). 

11 °) De la famille de Lopriac, le Vieux­
;Châtel passa dans la famille Halna du Fre­
·tay, le 18 octobre 1740, non _par successi01l, 
mais par vente régulière, dont l'origïnal se 
trouve aux A,rchive~ départementales. Voici 

.cet acte (3) : 
« Par haut et puissant Guy-Marie de Lo­

priac, chevalier, seigneur comte de Donges, 
marquis d'Assérac, brigadier des armé.es,, 
-colonel du régime'nt de; Soisso~nais:..infan­
terie, et haute et puissante Marie-Loùise de 
'Roye de la Rochefoheauld? son épouse. · 

- 11) Ab~bé GUILLOTIN D'E CoRSON, Revue de Bret. et d'AnjQU, 
·tome x. p. 16t . . . · . . . (2) B;~.uoliY, La Bret. à la· veille de la Révol., to'me I, p. 2'1.7. 

!31 .Archives départ., (B·55-561. f•·10~"ocontrat du.18 octobre 
'1740: Leinôine et Ollivier, notaires royaux:à Re!lnes. 



204. J1f onographie 

» A M. du· Fretay Ha;lna, .de la terre et. 
seigneurie du Vieux-Châtel -et Coatanezr~è . 
avec léur juridiction haute, fief, manoirs:. 
prééminence, fondation, droit de colom­
bier, etc. 

;, Pour la sornme 'de 3S.OOO livres, 'plus. 
2.000 pour pot-de-vin, ,; 

XIV 

Manoir de Lezarscoët 

Le manoir de Lezarscoët était situé 'entre· 
la ferme de Lezarscoët _et la forêtde Névet. 
La. ferme actuelle de Lezarscoët occupe Ja · 
place des comrpuns du _manoir et s'appelle 
de son vrai nom « Toul-ar-Porz-Lezars-­
coët. » 

- _On a beaucoup ·discuté sur l'étymologie­
du mot " Lezarscoët », sans gra;nd succès. • 
_ -Je _laisse de côté les- explic~ttîon~ fantai­

sistes, pour arriver à celles qui réunissent 
le plus de suffrages : · 

1 °) D'après quelques-uns, Lezarscoët si­
gnifie « la cour_ ou le manoir du bois , : Lez-
ar~C'hoët ou ar C'hoat. · - · 

2") D'après d'autres, " la co1.1r située sur 
la Hsière du bois. » Il devrait donc s'ortho­

- graphie'r ·: " Lez-harz-Coët. , 
3o) D'après d'autres enfin : « Lez-ar-­

Skoët "• l.a cour dê l'écu. Aurélien de Cour---­
.son dit que le mot" Lez.,, indique toujours ~­
un fief avec juridiction, et il cite Lezandré~-. 
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Lézlneuc, Lezardrieux et Lezarscoët. Le sei-
. gnéur de Lezarscoët avait do~c droit de jus..c .­

tice ( 1). 

Le ma'noir de Lezarscoët a: complètement 
disparu ; mais les murs d~ cclêl'ture sont en"'" 
core e':n partie debout, Daris Tencl,os sw 
trouve une petite <Qferrrte, nommée '' Koz-· 
maner » ou vieux manoir. Au -milieu de l'en­
clos, avant la découverte des: substruct~ons, 
on remarquait une éminence de terrain que 
tous ceux du ,pays disaient être. l'emplace­
ment du mano'ir : (( Plas-ar-Maner », 'c'était 
le riom .qu'on lui donnait. La charrue y pas­
sait tous les ans,· et le fermier était loin dw 
se douter qu'il labourait un' sol• ·sur lequer 
s'élevait autrefois- Jn sup'erbe manoir, le 
plus beau et le plus important de Kerlaz,. 
après les <Jeux châteaux féodaux dont nous­
avons parlé. Une pi,erre un peu bizarre qui 

. avait résisté à tous les assauts du fermier, .. 
13t contre laquelle venait buter régulière~­

ment le soc de ·la charrue, éveilla un jour _ 
l'attention du baron du Fretay. Ayant fait. 
part au' fermier de son intention de l'ex­
tra-ire, celui-ci lui répondit d'un ,air scep-. 
tique : " 'm. du Fretay, vous n'en viendrez 

. jamais à J)out, elle ~ des racines ! '! M. du 
Fretay,. qui ne se laissait pas décou,rager 
pour si_ peu, se mit à l'œuvre, dégagea la 
pierre, et constata que ce n'était autre chbse· 
qu'une· rampe d.'escalier, cçmduisant non 
pas dâns les souterrains de Névet comrne 
le prétendait le. trop. 1 crédule M .. Pouchous,. 
mais tout simplement dans les caves et les. 

lt) Aurélien- DE CouRsoN, Hist., t?me n, p. n\. 
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:sous-sols du manuir de Lezarscoët. Quel-' 
,ques. autres. coups de. pioche suffirent pour 
mettre tout l'escalier à nu. Cet escalier corn.,.. 

, nmniquait avec une vaste salle souterraine .. 
dont la vo(tte s'était écroulée. Mis en goût 
par cette déc.ouverte curieuse, le.- baron 
poursuivit son travail de déblayement et, au 
bout de quelques semaines, toutes les sub­
.structions du manoir étaient dégagées. Cetté 
découverte . fit sensation ; les journaux en 
parlèrent et les . visiteurs affluèrent. Elle 
fait le plus grand honneur ali baron Halna 
du Fretay. Sans lui, ~ous ,n'a.urions pas 
sane doute connu les proportions exactes 

. du manoir. 
La longueur exacte de ces substructions 

est; de 58 m. 40 sur 14 m. de largeur. Le 
manoir était donc rectangulaire. Les deux 
pignons étaient orientes .nord-sud. La fa­
çade principale regard-ait l'Ouest et la baie 
de Douarnenez. Aux deux bouts,. on re:.. 
marque cinq 'escaliers en pierre, plus ou 
moins bien conservés; un au Nord, deux au 
Sud et deux à l'Est, conduisant dans les 
salles souterraines. Les portes de ces salles· 
avaient triple fermeture : on voif les traces 
de leurs verrous. La voûte en belles pierres 
de taille e:ll;iste encore en partie. Elle est 
soutenue par une corniche à encorbellement 
et a son cintre à 3 m. 10 de hauteur, On ne 
voit que. deux cheminées, mais. elles sont 
monumenta,les.- Sur les faÇades correspon-' 
.dantes aux salles souterraines ou aux cou­
loirs all-ant de l'une à J'autre~ il existe un 
grand nombre ·de .larges· baies doubles ou 

' .. simples, trèiJ. Iàrges à l'il;ltérieur et très 

de J(erlaz 207 

trécies a· l'extérieur. Au bout Nord, à neuf 
·Cm dix mètres de distance l'une de l'autre, ' 
se trouvent de~x fosses carrées ou presqrte 
.carrées, assez profondes, que le baron 
Hal na du Fretay, croit être des oubliettes, 
Au fond de ces fosses il a trouvé deux 
fourches à tr'ois branches, terminées .par 
une pointe de harpon, et incrustêes par leurs 
manches au centre d'une grande pierre de 
taille, placée auJond, · 

. Le Pète :Maùnoirif le Père Grégoire de l{ostrenen · 
'Qisifenlle :Manoir de Lezarscoëf. ~ Leur opi~ 
nion sur les pierres .gra'Oées. du,/11 arzoir . 

:--, 

Le Père Julien Maunoir a donné deux mis­
:sions à Kerlaz, l'une en 1658, l'autre en 1665.' 
·C'est pendant la première de ces missions 
,qu'il vint à Lézarscoët et qu'il examina de 
près les fameuses pierres gravées dont ori 
a tant parlé. Il crut y découvrir les lettres 
d'un alphabet armoricain primitif. En 17'02, 
le Père Grégoire de Rostrenen prêcha une 
.autre mission à Kerlaz .. IL alla aussi à Lez­
.arscoët, fit· un relevé de ces signes étranges, 
·e,t ·.les' reproduisit dans son dictioimaire au 
mot '' Alphabet "· Il y. a .vu comme. le P. 
Maunoir un alphabet . celtique ancien, re:­
niontant à une époque tres reculée. l)om Le 
Pelletier,. dans la Préface. de son Diction­
naire, page XII, donne geux spécimens d'al- · 

'phabets bretons d'après ces, signes. Le ba-
: ron Halna du Fr,etay, da,ns~ sa.brochure « Le .. 

Châteaù de Lezarscoët »., d~f'.end aveç ardeur 



~. •. 

/ 

208 .llfonographte 

l'opinion. du P. Maunoir et de Grégoire de 
Rostrenen. 

De nos jours l'opinion contraire a pré­
valu .. D'après M. le chanoine Peyron, ces; 
signes ne sont autre chose gUe des marques. · 
de tâcherons, destinées à faire connaître les. 
pierres travaillées par chacu'n .des ouvriers 
composant fe chantier. Ces' signes ne sont 
du reste pas particuliers au manoir de Lez­
arscoët, on voit des marques analogues, au 
château de .Moëllien, en Plonévez-Porzay ;' 
dans l'intérieur de la sacristie de Locronan· 
sur quelques piliers de l'~glise de Beuzec~ 
Cap-Sizun ; sur q1,1elques pierres extérieures. · 
du transept nord de la cathédrale de Quim~ 
per, plus, haut que le toit des bas-côtés, et 
sur le, clocher de Plestin'-les~Grèves, leq'uel 

· date du XIIIe siècle. On (;ln voit aus1ù en. 
grand nombr~ sur les pierres du Pont-Saint­
Esprit (Gard) (1). 

Origines et antiquité du J11 anoir de Lezcmcoëf 

Parlant du ma~oir de Lezarscoët, le Bul­
letin de· la Société d'archéologie, citant 
M, Pouchous, dit : Nous ne possédons au-

. cun document' ancien sur les origines, . la. 
formation, et les anciens possesseurs de ce· 
fief: Ce qu'on en raconte a été transmis par 
la tradition. On assure qu'un roi 1J,rmori­
eain, y a tenu une cour plénière, qu'il y ve­
nait s~ reposer des fatigues de là guerre· . 
et s'y liv,rer à la chasse ( 2)., · · 

. l,llChàno.ine PEYRoN,[{erlaz, p. 9. , . . . , 
(2) IJ'I!,Uetm de la Soc. d arch., 5•!iv.. 1894, p. 179. 
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On dit encore, ajoute le Bulletin,· qu'on 
y a traité l'affaire de la métropole de Dol. 
Cett'e dernière affirmation. •est c'bntredite· 
par M. de la Borderie. L'affaire en question,. 
di1tpr'ès , le savant historien; . eut lieu, e11; 
l'année 848, au château de Coët-Loc'h, où 
l'assemh~ée 'fut convoquée P(.tr Nominoë. n 
y avait là des prêtres et des laïques, des ab..; 
bés, des évêques, des tierns, des comtes,. 
tous principaux personnages de Bretagne. 
Les prélats simoniaques fur~nt cités, ame­
nés devant eux; Quandc ils parl).rent, toute 
l'assemblée éclata [d'indignation et de tous 
côtés, partirent les cris :• ''Vous n'êtes plus 
dignes ct:être évêques, avouez vos fautes et 
démettez-vous ! , Eff·rayés par cette explo­
sion de. colère et couverts de honte, les mal-· 
heureux avouèrent tout, déposèrent leurs 
anneaux et leurs crosses, et s'en allèrent. 
chercher asile auprès de Charles- le~ 

. Chauve (1). 
·Le baron Hal na. du Fretay assigne au ma-. 

noir de Lezarscoët une origine très an~ 

cienne. D'après lui, le monument. remonte-­
rait- à l'époque de trans'ïtion entre la période 
romaine et la période féodale. Il tire cett,e 
conclusion de la forme rectangulaire du 
:r,nanoir, où l'on reconnaît partout le grand 
appareil romain des villas célèl:ires. Il 
·trouve une autre preuve.dans les verrërîes,. 
les poteries, !es lacrymatoires (2). · 
· .M. le chanoine Peyron ne voit -dans le rna­
noir de Lezarscoët qu·'une construction dil 

. ' 

(1) Arthur DE LA BORDERIE, Hist. de Jlret. tomeu .. p. 55,­
<2r Barqn. Halna DU FRETAY',, l:e, Chateau _ile Lezm·s.coet,, 

- p·; 3·e~ sui~., ' , .· · ·.• ., \: 
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XIV" ou XV". siècle. Toutefois, il. est pos,sible 
et même probable qu'avant le manoir actuel 
il: ait ext'Sté un ou deux autres sur le 'même 

. ernplacement, et que les matériaux du pre­
mier aient servi dans la construction du se~ 
coud : c'est ce qui expliquerait la présence 
des divers objets très anciens que le baron· 
.a découverts dans les ruines. De sorte qu'en 
,définitive, M. du . Fretay peUt avoir rai& on 
,efi. disant que le manoir de' Lezarsçoët est· 
otrès ancien ; mais on ne peut pas tirer cette 
,(l'oncrusion du, style du manoir actuel, qui 
àccuse une époque beaucoup plus récente 
.que celle qui lui est assignée par'le baron. 

M. du Fretay se basant sur une vague ïn"'" 
.dication d'un palais dans les. environs de 
Plonévez-Porzay, où habitait son saint .pa­
tron, saint Méliau, rpi breton, va jusqu'à 
dire que ce palais ne peut être que Lezars­
.coët, et que Révode, comte de Cornouaille, 
meurtrier de son frère Méliau et de son ne­
veu Mélar, ne peut être que le roi Marc'h, de 
.sinistre mémoire, dont nous parlons dans le 
,paragraphe suivant. Rien de moins certain. 

Légende du roi .Marc' h 

Parmi les nombreux objets que le baron 
.du Fretay a trouvés à Lezarscoët, ilen est 
un qui mérite une mention particulière : 
.c'est une tête en granit représentant. un 

• prince, avec une sorte de couronne et COlll­

mencement de buste rappelant les. satyre~ 
J:Olnaiiis.' Les deUx oreilles rèssèiiTblent ·aU:x; •' ' . t.' ' ' ' ' . 
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.oreilles d'Un 'cheval ou d'un ~ne, et la lé­
gende du pays dit que c'est la statue, du· roi 
Marc'h nommé aussi·<~ Ar roue Pehmarc'h, 
·OÙ' dilo~skouarn I'Î1arc'h. )) Cette tête a été 
trouvée à quelques pas des ruines par des 
.cultivateurs· des environs. Elle est conservée 
.iujpurd'hui au musée· . du Vieux-'Châtel. 
Voici d'aprè& la tradition la légende de ce 
roi. 

Le roi Marc'h se faisait raser tous les 
jours, et le barbier était pendu immédiate~ 
ment après l'avoir rasé. Un, individu ima­
gina un moyen pour Jaire ces~er ces cruau­
tés. n disposa une anche de hautbois de 
telle façon que toutes les fois qu'on s'en 
servait, on entenda,it toujours très distinc- . 
tement .ces mots : " Ar roue Mal'c'h en deuz 
diouskouarn marc'h. » Le roi. eri effet, avait.· 
·des oreiÙes ·de che·val ; et s'il faisait pendre 
ses barbiers, c'était pour éviter que leur in­
discrétion publiât l'aventUre. Ç>r il vint à 
·entendre le hautbois. Aussitôt d'arrêter le 
sonneur ! Mais comme cet homme ignorait 
absolument ce qu'on avait .fait à l'anche de 
son instrument, il s'écria hardiment qu'il ne 
pouvait pas rendre d'àutres sons. Le roi fit 
alors surseoir à. l'ordre déjà donné ,<;le Je, 
pendre, et prit lui-même· le hautbois· : du 
premier souffle, il en fit sortir ces. mots : 
" Ar roue Marc'h .en (jeu:Z: dio,uskouarn 
marc'h. '» Voyant son secret divulgué, le roi 

fit grâce au musicien et dans la ~mite 
barbiers Cil . · ' · 
· la légende, le roi· aurait' 
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, h3;bité -le manoir de Lezarscoët, ou même 
au:_ait ~é~né sur la ville d'Is. ·Elle ajoute 
q~ _Il a \)te co~da~né,par !~ bon Dieu, en pu~ 
mtwn de ses crrmes, à faire sa pénitence 
dans la forêt, et qu'on l'y voit rôder .de temps 
en t::nps. Son séjour habituel e'st la vieille 
ca~nere remplie d'eau .. qui avoisine les 
~ume.s du manoir. Par les nuits de tempete 
.Il mele ses gémissements aux hurlements 
?es ,lo.ups. On_ le rencontre un peu partout, 
a c?te des rumes. de Saint-Even-des-Bois,. 
et . JUsque près de Lez ar gant ; mais on le 
voit sur~out auprès de Ia vieille carriè.re, que 
les habitants du pays appellent " An toul 
doun. )) Il porte toujours ses oremes hi­
de~s~s d'autrefois, et dès qu'il ·se sent sur.:. 

, ~e1lle par quelque passant, il se jette dans 
l ~a~ dormanu,e de. la carrière. Un temps fut 
ou Io_n ne s'aventurait jamais se:ul pendant 
la ~mt auprès de cette carrière, dans la. 
cramte de rencontrer le roi Marc'h. 

Chapelle de Sainf-Even-des-Rois 

La.fonfaine miraculeuse 

1. A l'?rée d~ la forêt de Névet, & environ un 
ki)ometre de Lezarscoët, en bordure du che­
mn~. s~us bois. qui descend vers le .Juch, se~ 

tr_o~;ai~ au~refoi_s une ancienne chapell.e, 
d~diee a samt Even, et appelée par les ha­
bitants du pays " la chapelle de Saint-Èven-· 
des-Boi_s• " Cette chapelle existait enêore 

_en -p~rt,re, ~u :comm~~~eme~tdrt.•siècle · 
nier. D a pres !,a tradltlon locale;. elle. aurait. 
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eté détruite et brûlée pendant 1a Révolution. 
Il n'en resta que les quatre murs et le clo­
·cher, qui ne tardèrent pas à s'écrouler. Les 
pierres provenant de ces ruines ont été uti­
lisées pour diverses cons'tructions. La mai­
son de Gourbic en Plonévez-'?orzay, une 
maison située en face du clocher au bourg 
-de Kerlaz, et les murs de clôture de la cha­
pelle de Notre:..Dame de la Clarté, ont été en-. 
tièrement construits de ces pierres. Comme 
on: signala dans les maisons! en ques­
tioil. plusieurs décès se succédant à .bref in-

. terva!le, on en attribua la cause à l'affecta­
tion profane des pierres de, la chapelle. Au­
jourd'huj il ne reste plus que les traces des 

- fondaÙons et quelques rares meneaux de 
f,enêtres couverts de mousse. La douve qui 
marque ·les fondations nous permet· de nous 
rendre compte, ·d'une manière exacte, de la 
longueur ,et de la largeur de l'édifice ; il me.., 
surait 14 inètres de longueur sur 7 de Jar,.. 
geur. La tradition locale a conservé le sou­
venir du parqon de ·Saint-Even-des-bois. On 
·y venàit de très .loin demander la. guérison 
de la migraine, et après avoir prié devant la 
statue• vénérée, on allait se laver le front 
dans l'eau dé .la fontaine. La procession aux 
miracles· etait particulièrement ·belle et 
grandiose .. Elle défilait entre deux rangées 
de chênes séculaires, jusqU'à l'intersection· 
de la route de Lezarscüêt et de Toulfeunteun 
·OÜ il y avait, dit-on, un caJv.aire, cependant 
, q,ue les échos des chants liturgiques se ré-
percutaient dans les profondeurs dela forêt.· 
Le pardon de Saint-Even , se célébrait le 
troisième dïmanche· de septernbrè. Depuis 
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que la chapeHe n'èxiste plus, il a été trans- · 
féré & Kerlaz où on l.e célèbre à sa date tra- ' · 

. di_tii.miJ.eile. Le R. :p. Le Floch a voÙlh per­
petuer le ·. souvemr de là chapelle et , du 
pardon. Dans un des médaillons dù vitraÜ de 
sai:pt Eveli)., on voit la procession sortir de 
la chapelle .avêc ses croix êt bannières. · 

Dans les papiers trouvés pa:r M. Pouchous. 
chez Marie-Anne Avon, ii est qn-estion d'un 
Jérôme Le Coz de Quillien, <qui était curateur 
de la chapelle de saint Even en 1518. 

A quelques centaines de mètres de la cha-
. p~lle, au milieu d'une prairie· dépendant du 
VIllage de Penavur,se trouve la fontaine de 
saint Even, dont l'eau passe pour être mira- · 
culeuse. Cette fontaine est antérieure de 
quelques années· à l~ fontaine de saint Ger-' 
n:ain, dont nous avons parlé plus haut. La 
pierre de couronnement porte une date· in­
complète. Le d~rnier chiffre a été r.ongé. par 
le .temps; mars. on peut lire 161. .. Donc 
cette fontaine a~· été construite entre 161 o· 
et .1620. Une autre pierre porte .un écusson 
avec des armoiries également rongées par le 
temps. Sur la corniche de l'un des murs dis-

' posés en accoudoir, on lit : ,, Noël Jon-· 
· . cour n. A Pintérieur on voit une niche vide. · 

La ,statue {lui l'occupait se trouve à Kerlaz · 
~·est, dit-on, la, petite statue qu'on expos~· 
a la Troménie. La grande statue qui se 
trouve dans le chœur, au-dessous de la porte· 
de la nouvelle sacristie, provient, d'après. 
M. Po~chous, de la. chapelle de saint Even. 
Le samt est représenté un bourdon à la 
main.. 
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lfisfoire de saint Even 

/Voici l'histoire de saint Even d'après une· 
ballade bretonne, connue sous 'le nom pe 
" gwerz sant Even , . Even était, un gentil­
homme de Quimper-Corentin. Il naq1üt dans : 
le temps· où la Bretagne était go~vernée pm' 

. des .rois. Son père était bon chrétien, mais 
sa mère était païenne et'Jiénaturée. Mécon­
tente d'Even, parce qu'il était chrétien, la 
mégère exigea son départ de la maison pa­
ternelle. En le congédiant elle lui ctonna 30· 
écus et lui dit : " Partez et ne revenez plus . 
jama,is, vous n'avez plus ni père ni mère ! )) 
Even qÙitta la maison paternelle. Marchant 
au hasard, il arriva dans un grand bois, et 
non loin de là fut recueilli comme pâtre au 
château. de Lezarscoët. 

Le roi qui habitait là, fut frappé de ses 
· manières aimables et de la noblesse de. son 
car'actère, autant que de sa vertu. et de sa 
bonne conduite. I>e pâtre, Even devint bien­
tôt l'homme de confiance du roi ; et peu de 
temps après, il épousajt s'a fille unique. Un 
fils naquit .de cette union. Tout allait pour 
le mieux dans le ménage, quand la noire 
jalousie vint s'én mêler. Le roi avait un frère 
qui habitait ·sous le même toit. que lqi. Ce 
Ùère détestait Even et. h:r considéraft comme 
un é,tranger et un parvenu. Un jour, il l'in­
vita à l'accompagner à la chasse. S'étant 
arrêtés tous. les deux. sur, les falaises de 
Lanévry pour conteinplerAa: me:r,.le frère dÛ 

profita d'un· moment. d'inattention pour 
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précipiter Even. du haut de la 'falaise, pen­
sant faire croire à un accid.ent. 

Mais Dieu veillait sur Even.iLa mer était 
haute, Even put à force de bra,sses rejoindre 
l'île Tristan à la nage. Il y resta quatre ans, 
suivant la vie érémitique, et ne voulant pas 

·.retourner dans une maison où il était .en 
butte à tant de persécutions. Mais Dieu 
.avait d'autres desseins. sur lui. Un jour 
saint Corentin lui apparut, lui .fit connaître· 
la mort de· son pers,écuteur, et lui dit de re­
joil).dre au plus tôt son épousé qui était in­
consolable depuis sa disparitioil. Even obéit 
et revint à Lezarscoët où il mourut subite-
ment. · . 

M. Pouchous, dans· la monographie de 
Plonévez-Porzay, raconte la .même légendé, 
mais avec moins d'ampleur et de détails. Il 
ne c.onnaissait probablement pas la ballade 
bretonne que nous citons. L'originaL appar­
tenait à une personne de Douarnenez. La 
traduction fut faite par M. le chanoine Mil-
Jour, à la pr.ière de M. du Fretay. . 

Légende de Joseph-Co;enfin de Coalanezre, sei­

gneur de Prafmaria, marié à l'bérilière de 
Lezarscoëf. 

1 
··· Vhistoire de saint Even a servi de thème 

à uriè 'autre légènde, racontée par le Père 
Maunoir dans sa Vie de Catherine Daniélou, 
.et publiée, il y ; a quel.ql1es années, par 
.m. le, chanoine1 'Peyrori. C'est la légende du 
.seigneur de. Pratmaria. 
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« Près de la ville de· Quimper, dit:-il, il y 
avait un gentilhomme qui avait trois en­
fants mâles, mais il avait un,e antipathie 
étrange contre l'aîné, appelé Jdseph~Coren­
.tin d'e Coatanezre, sieur de Pratmaria, à 
Locmaria, rie ces sant de le maltraiter. ·sa 
mauvaise humeur.le porta à 11n tel. point 
-qu'il se résolut de le chasser hors de sa 
maison. Dans ce dessein, il và trouver sa 
femme et lui dit : '' Mon cœur, je ne sau­
rais durer avec Joseph-Corentin, je suis en 
.dessein de l'envoyer hors d'ici, afin que je 
ne le voie 'fllUS. )) Elle y consent, et on lui 
donne 30 écus, avec ordre d'aller bien loin, 
-de ne retournèr plus au logis et de ne point 
·dire de quelle famille il était. Ce jeune 
gentilhomme qui était fort pieux et qui. · 
.avait fort .bien étudié ses humanités et en 
philosophie, fut bien étonné d.e ce procédé 
si sévère ; il se rend à l'église de Sai'nt­
·Corentin, se jette aux pieds de son image,. 
-disant,. les larmes aux yeux : « -Glorieux 
saint Corentin, vous voyez que mon père et 
ma mère m'ont jeté hors de leur maison, je 
vous prends pour pèrè, servez-moi .de con-·· 
·ducteur ! " 

Ayant achevé cette prière, il tire vers 
Douarnenez, et étant à demi-lieue de la 
ville, il se tourna de rechef vers saint Co­
rentin et lui/ fit cette prière : (( 0 mon cher 
,père ! ne rÎl'abandonnez ·pas, gardez-moi et 
m'accompagnez dans mon chemin. , 'Au 
bout de· deux ·lieues et· demie, ii rencontra 
une croix ; . d'un côté était peinte l'image de 

, Jésus crucifié; de l'autre .celle· de Ia Vierge· ; 
il E?B jette aux pieds Q.e Jésus et I,ui dit: « :Môn 

10 
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doux Jésus, mon père m'a jeté hors de la. 
maison servez-moi de père, et ayez pitié de 
votre p~uvre fils ! , Puis s'agenouillant de 
l'autre côté, il dit : " Vierge Marie, refuge 
des orphelins, ma mère m'a <;tbandonné, je 
vous prends pour m'ère et me jette entre vos 
bras, mère dè miséricorde ! , Oh ! qqe cette 

·confiance lui vaudra, d'àvoir pris saint Co­
rentin pour père et la Sainte Vierge pour 
mère ! 

Tournant son chemin à côté droit, il ren­
contra· dans un village de la paroisse de 
Plogonnec une pauvre femme qui se la;men­
tait et criait à pleine tête; Il lui demanda. 
ce qu'elle a : " Hélas ! réponditc-élle, il y a 
trois jours que mon. mari est mort, je suis 
chargée d'une bande d'orphelins, je n'ai rien,. 
je ne puis payer les frais. d'inhu;ma~ion, je 
suis réduite à l'enterrer dans mon jardin 
où je lui ai fait une fosse. , Le jeune homme 

. ne ·Put contenir ses larmes ·eu voyant cette 
misère, il' recommanda à la femme de mettre 
sa confiance en Dieu qui né délaisse point 
ceux qui espèrent en lui, et lui donna ses 
30 écus., ne se réservant que 20 sols. 
" Faites enterrer votre mari, ajouta-t-il, 
faites. dire· des messes pour lui et consacrez. 
le reste au soulagement de vos enfants. » 

Oh ! qu'il fait beau assister les. misérables 
en leur grande extrémité ! Ce jeune homme 
verra un jour combien une· œuvré de misé- . 
ricorde est agréable à Dieu. 
. Etant sorti df:l ce lieu, il s'en va sans sa­

voir où : il entra dans un bois d'où ii. aper­
çoit une maison .de noblesse. C'était lé châ- '· 
ieau d:e Lezarscoët. Il n'.ose y aller de 
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de faire déshonneur à son père, il se couche 
. dans un fossé sans souper, priant Dieu et 
saint .Coren'tin. Le ma til), comme il se lève, 
il aperçoit une dame se pr'omemint dans le 
jardin, qui lui dit : " Aimez.cvous Dieu ? -----' 
Hélas ! madame, répondit-il, ce n'est pas le 
désir de mal faire qui m'a mené ici ; je suis 
un pauvre jeune homme que m.on père ·et 
ma mère ont Chassé de leur maiS<'JU; je n'ai 
pas osé aller en cette maison de noblesse 
de peur de faire déshonneur à mes parents. 
-Aimez-vous la Vierge ? -C'est ma mère. 
.~·Qui aimez-vous encore?- Saint Coren­
. tin, que j'ai pris pour père et,pour conduc­
teur. - Cela va bien. , 

Cette dame. était la Sainte Vierge, qui -
avait pris la forme de la tante du gentil­
homme à qui appartenait la maison de no­
blesse, et comme cette dame parlait à ce 
jeune homme, survint un évêque,; c'était 
saint Corentin, qui avait pris la forme de 
Bertrand de Rosrriadec, pour· lors évêque 
de Cornouaille. La dame et le prélat s'étant 
Emtresalués, ce dernier s'enquiert de ce jeune 
homme, qui il était ? Celui.:.ci répondit qu'il 
était chassé de la maison de son père et de 
sa mère, et qu'il n'avait plus d'espéranc!:l 
qu'en Dieu, la Vierge et saint Corentin. L'é­
vêque lui· ayant recommandé de tenir bon à 
cette dévotion, lui _<lemanda s'il ne· pouvait 
pas servir dans cette maisçm de noblesse ? 
Il répondit qu'il était gentilhomme, qu'il 
craignait que si son père le savait, il s'en 
fâchat. Le • prélat lui demanda : " Savez-

écrire ? · .. ~ Oui » répondit~iL Alors la 
et l'évêque, accompagnés·· du. jeU:n0 
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J::tomme, entrèrent dans la maison. Le gel).­
Ùlhomme propriétaire du château fut fort 
ravi de la visite de l'évêque et de sa tante,· 
qui avait demeuré quelque temps à Paris. 
Mais il ne savait pas le bonheur qu'il pos-

. sédait. Après s'être complünentés, ils dirent 
au gentilhomme qu'ils lui menaient un hon­
nête jeune. homme qui savait· fort bien 
écrire ; c'était une grande commodité pour· 
eux de l'accepter comme maître. C'est ainsi 
que ce ~eune homme demeura dans cette 
maison durant un an, donnant des marques 
de piété, d'honnêteté et de toutes sortes de 
vertus: . . . 

Un jour la. dam13 trouvant son mari seul, 
lui .dit : " Il faut, mon ·mari, .que je vous 
décharge mon cœur ; j'aurais un grand dé-. 
sir q_ue nous mariions notre fille à son 
maître, qui paraît être issu d'une noble fa­
mille ; sa piété et sa verltu me ravissent le 
cœur ; il est bien difficile de trouver un 
parti aussi ·.assorti des vertus chrétiennes 
nécessaires au salut ; au reste, nous n'a­
vons qu'une fille, et nous avons assez de 
bien pour elle et pour notre gendre. , Le 
mari fut aussitôt. de l'avis de sa femme; i\ 
n~y eut qu'un oncle de la jeune demoiselle 
q\ü n'y voulut pas consentir ; mais on 
passa outre, Je mariage eut lieu, et au bout 
d'un an les jeunes époux eurent un fils, au­
quel temps l'oncle mécontent forma le des­
sein de tuer son neveu. 

Pour mieux réussir dans son méchant 
dessein, .l'oncle de la demoiselle• mena Jo­
seph+-Corentin chasser sur le rivage de la 
mer, .où l'ayant jeté dans un lieu très pro-
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fond,/ il prit la fuite. et retourna dans sa 
maison. Le jeune gentilhomme se voyant de 
tous côtés investi par. les vagues de la mer 
et dans un danger évident pour sa vie, in-; 
voqua l'assistance de la bienheureuse Vierg_e 
et de saint Corentin. ·Au même. instant 1l 
sent une force invisible qui l'emp.êche d'al­
ler au fond, et les flots de la mer qui se re­
tiraient, le portaient sur un rocher nom~é 
Trévinec. Ayant abordé, celui qui l'ava1f, 
soutenu iui apparut ~ous ·la forme d'une CO­

lombe blanche. · . 
Cependant abandonné ~e tout secours hu-. 

main il réclama l'assistance de la Vierge et 
de s~int Corentin, pÙis demeura dans· ce 
lieu , cinq ans entiers. Toutes les nuits, il 
voya.it auprès de lui un beau cierge blanc 
allumé : c'était le secours de la Vierge. 
Deux fois le jour, il était assisté et visité 
d'un ecclésiastique : c'était saint Corentin 
qui lui apportait sa nourriture. Au bout de 
cinq ans,' ce prêtre lui dit adieu et l'avertit 
qu'il ne retournerait plus; - que du reste 
le jeune homme irait souper à. son propre 
logis, --;--- qu'il r;te se mît pas en peine de son 
oncle, Dieu l'ayant appelé à lui. 

Ce charitable ecclésiastique ayant dis­
paru, voici qu'un vieillard chenu, nageant, 
aborda ce rocher eL.dit au jeune ,homme que, 
sachant bien nager, il le mettrait bien à 
terrè s'il voulait bien lui donner quelque 
chose en retour. - QuE3 vous donnerai-je, 
répartit le jeune homme, pour ce bienfait ? 
Je suis content de vous donner ,tout mon 
bien .. --'- C'est trop, répartit le vieillard, je 

"me contenterai de la moitié. 
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Là-dessus l~ vieillard _])rend le jeu ne. 
homme .sur son dos, et le porte sur le ri­
vage d'où son· oncle l'avait précipité dans 
ht mer. Ayant abordé,. le vieillard dit : " Il 
n'y a rien qui presse, je reviendrai dans 
quelque temps recevoir mon salaire. , Et 
s'étant dit adieu l'un à l'autre, vuici qu'à la 
nuit tombante, se présentent au jeune 
homme deux pages de la rmiisoli de Lezars­
coët. C'étaient ·deux anges, qui le condui­
sirent à la porte de sa maison où, l'ayant 
rendu, ils disparurent en un instant. Et le 
jeune homme ·reconnaissant sa maison, 
rend mille grâces il Dieu son Sauveur, à la 
Sainte Vierge et à saint Corentin. Il frappe 
à la porte ; madame sa compagne entendant 
le coup de marteau, dit: " C'est assurément 
mon mari ! » Madame 'sa mère se moquant 
d'elle, disait : " Votré mari vous a aban­
donnée, il est bien loin d'ici. , 

Nonobstant, éHe vole à la porte, elle 
ouvre et, reconnaissant son mari, elle s'é­
Drie : " C'est mon mari ! , Tout le monde 
accourt. Son petit enfant, âgé d'environ·. 
quatre ans et demi, saute au cou de son . 
père. Celui-ci raconta alors à son épousé, 
à son beau.:.père et à madame sa belle-mère, 
les embûches de son oncle, Ie.s aventures 
qui lui sont arrivées, et les assistances de la 
grâce de. Dieu. Le lendemain toute 1~ no­
bles~e du canton vint le .féliciter de son heu­
reux retour. Un an après, comme ce gentil­
homme était à un banquet avec ses amis, un· 
pauvre vieillard frappe à la porte, et cle­
;r.na:nda à parler à monsieur de Lezarsèoët. 
Il était tout déguenillé, portait un long bâ- · 
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ton ; on lui voyait les bras nus par les trous 
.Qe ·sa chemise. Un des laquais, _le voyant si 
.ctalotru, le renvoya durement, elisant : 
" C'estbien à un tel homme comme vous 

-de parler à monsieur de Lezarscoët ; retirez-
vous,. re,tirez:..vous, autrement je vous don­
nerai des coups de bâton .. , Le pauvre 

· )1,o;r.nme répondit : << Quand je devràis de­
meurer ici à la porte du manoir .jusqu'à dix· 
a;}s, j'y demeurerai, j'ai: une affaire de con­
séquence à communiquer à monsieur de 
Letarscoet. , 

Un serviteur plus humain que l'autre se 
troüva là, qui alla avertir le seigneur de la 
majson que dans lacour se tenait un pauvre· 
mendiant, qui avait une affaire d'impor-

. tance à lui c6mmuniquer. Monsieur de Le­
zarscoët descend ; le bonhomme lui dit : 
<(' Me reconnaissez-vous ? -~Nenni, répond 

' le gentilhomme. - C'est moi qu'i vous pas­
.sais; il y a un ân, d'un rocher aù milieu de 
la n'.er en terre ferme. - Pardonnez-moi, 
mon frère ; montez s'il vous plaît., , 

Les serviteurs étaient bien étonnés de_ 
voir c~ gentilhomme traiter aveç tant de · 
respect ce pauvre mendiant ; .mais celui-ci 
refusa ie monter, prenant pour pretexte 

, .qu'il· était pressé ; ·il pria seulement le gen­
tilhomme de faire le dénombrement et par­
t~ge de s~s biens,. comme il l'avait promis. 
Monsieur l:e Lêzarscoët monta donc dans sa 

il raconta le' tout àu sa femme, 
contente de donner la moitié 

descendant, il bâilla au.· 
de toUs ses biens meubles 

lequel ayant ·tout · 
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Le gentilhomme assura qu'il n'avait rien 
omis·. Mais le mendiant répliqua : " Venez.: 
à la chapelle qui est dans le bois, je vous 
dirai ce qui manque. n · 

, Rendus à la chapelle, le mendiant lui d1L-­
" N'avez-vous pas un petit enfant? ~ Oui. 
-Eh bien! je \vous-conjure de l'amener 
ici. n 

Lorsque. ·le gentilhommé e~t amené son 
enfant, le pauvre Îui dit : " Vous rn'a\ez 
promis la moitié de vds biens, il faut cjue 

::cette promesse se réalise, n Ce qu'ayant dit,. 
il tire uri grand couteau, disant : " Il faut 
que j'aie la moitié de votre enfant. c--Lais-· 

· sez mon enfant en vie, dit le père; ou pre-­
nez-le tout. '' 

Comme le· mendiant levait le bras pbur 
faire cette funeste division, vmc1 entrer 
dans la chapelle une dame qui ar~'ète so~ 
bras. '' Tout beau, dit-elle, ne passez pas 
outre. Dieu· est content de la bonne volonté , 
du père. n En même temps entre au même· 
lieu l'évêque de Cornouaille : - " Mw'con~ 
naissez-vous? dit la dame au gentilhomme. 
~ Je n'ai, pas ce bonheur. - Vous sauve~ 
nez-vous que lorsque vous fûtes ch~ssé de· 
la, maison de votre mère, vous prîtes/la Mère' 
de Dieu pour mère ? C'est moi, je vous mè­
nerai aujourd'hui avec moi au r-oyiume des• 
cieux. n L'évêque lui demanda également : 
« Me connaissez-v:ous ? - Hélas. nenni. -
C'est moi qui suis saint Corent.ln, je viens· 
pour vous accompagner au r.)yaume des: 

·cieux. " 
Le mendiant prenant aussi ia parole, Iui1 

dit : cc Le jour que vous s1ortîtes de la mai-
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son de votre père, vous fît,es la 'rencontre 
d'une femme désolée, à qui vous donnâtes 
30 écus moins 20 sols poùr enterrer son 
mari : c'était moi son mari,. c'est moi qui 

1 vous ai soutenu sur la mer, qui vous ai 
transporté du rocher au ~ivage ; je suis 
venu pour avoi~,; la moitié du plus précieux 
de vos biens, le ciel aura yotre âme et celle' 
de votre fils, la terre sainte aura votre 
corps. n 

Au même instant, le gentilhomme adorant· 
r'- à genoux les ordres du ciel et se sentant 

frappé d'un trait secret de l'amour de Dieu, 
rendit son âme à Dieu, ainsi que son p.etit 
enf:;tnt. 

,La jeune dame inquiète de ·l'absence de 
son mari et de son enfant, se rend à la cha~ 
pelle et, tomba pâmée en voyant son mari et 
so.n cher fils étendus à terre sans vie. Etant 
revenue à elle, après avoir rendu les der­
niers devoirs aux défunts, elle se fit reli­
gieuse ,, (•1) . 

La lecture de ces deux légendes nous 
·montre qu'elles ont une origine co.m,mune. 
, Quand M. Je chanoine Peyron publia la vie 

de Catherine Daniélou, d'oû est tirée la lé­
gen~e dù seigneur de Pratmaria, tous y re­
connurent l'histoire de notre saint- Even. · 
mais on fut bien étonné de voir qu'on lut 
avait substitué un -autre héros. L'étonne­
ment fut enco.re plus grand'\ qua!ld on vit 
que cette nouvelle légende se présentait 
sous lepatronage du P. Maunoir. Je ne mets 
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·pas en doute la bonne foi du .saint mission­
naire ; mais il est,permfs de supposer, sans 
manquer de respect à sa mémoire, qu'il a 
été induit en erreur par ceux qui lui ont 
raconté l'his.toire. Ils étaient au nombre de 
trois : un vieillard de Plogonnec ; Ca the-· 
ri ne Daniélou qui avait appri .. s le fait de saint 
Corentin; lors d'une apparition, et Marie 
Thomas' de Plogonnec. On remarquera qu'au­
çun de ces témoins n'est de la localité. 

On ne s'est pas contenté de nier l'authen-- · 
ticité de la légende de saint Even. On est · 
même allé jusqu'à dire que notre saint ne se-

. rait. autre que saint Méen de Ploéven. On 
s'explique difficilement la corruption de. Méen 
en Even .. Màis en admettant que la chose 
soit possible, on se heurtera à une autre 
difficulté. Si saint li\'léen et saint E'ven sont· 

·un même saint, comment expliquer ·qu'à 
huit kilomètres de distance, ils ne soient 
pas invoqués pour les mêmes grâc·es ? On 
sait que saint Even de· Kerlaz est invoqué 
pour les migraines, les maux de tête et les 
fièvres.: Au contraire, saint Méen de Ploéven 
est invoqué pour· les maladies de peau, ce 
qui .concorde du reste avec ·ce que Dom Lo­
bineau dit de ce saint : " Saint Méen, dit-il, 
est invoqué poùr une espèce de· gale hor­
rible à voir, qu'on nomme le mal de saint 
Méen. C'est une gale opiniâtre et corrosive 
.dont· la malignité attaque particulièrement 
les mains. ,. 

Ce détail a son importance. Ce n'est certes 
pas une preuve péremptoire ; mais .. c'est 
une forte présomption· en faveur de notre . 
thèse.· La piété populaire ne se ti·0mpe pas. · 
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C'est un des guides les .plus sùrs pour iden- _ 
tifier un saint ; car nos saints bretons sont 
taus des' saints spécialist~s. Aux mêines 
saints, qu'ils soient honor~s ·dans la Cor­
no.uaille, dans le Léon ou .ailleuq;;, on de­
mande toujours les mêmes grâces. Donc, 
puisque sail~t Méen et saint Even ne sont 
pas. invoqués pour les mêmes. grâces',.· il ne 
faut. pas les confondre, 

Saint Even a non..;seulement existé sous 
le nom. que nous lui donnons ; mais encore 
i,l a droit à sa légende, qui est appuyée st:~r 

, , une tracÜtion locale très ancienne; et sur un 
document écrit. Ce document écrit ne peut 
pas être le cantique· du P. Maunoir, sur le­
quel est calquée la Légende' du seigneur de 
Pratmaria. Il suffit de comparer les deux 
traductions pour s'en rendre compte. L'his­
toire, au fond, est bien la même ; mais dans 
la légende du seigneur de Pratmaria on 
~rouve un luxe de dét-ails, si merveilleux 
qu'ils excèdent les limites de la vraisem.,. 

1 blance. Nous. croyons donc que la légende 
·du seigneur de Pratmaria a été adaptée de 
celle de saint Even. Cette légende ne serait 
·qu'une seconde édition, une rémïniscence, à 
plusieurs siècles d'intervalle, de la légende 
·de notre saint Even 'qui vivait " au temps 
·où la !Bretagne. était gouvernéê par les 
rois ". L'imagination populaire lui aurait 
substitué ce jeuntl seigneur dont· la vie' 

1éprouvée offrait certains traits de• ressem­
blance avec celle de saint Even. Le P. Mau-

, noir aurait recueilli cette version àp'ocryphe 
·et l'aurait consignée par écrit. Voilà, à mon 
avis, l'explication d~ la légende du seigneur: 
·de Pratmaria. 
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xv ' 

FamiJJes seigneuriales qui ont passé: 

par. le manoir de, Lezarscoët 

1") ,Olivier de Lezarscoët, vivant au. com.,.­
menceinent du xrv• siècle. Il est question~ 

. , de lui. dans le cartulaire de Quimper ( 1). 
.L'acte dans lequel il est cité. est .·de· l'année· 
1332. 

2") Famille de Languéouëz.- 'Le berceau· 
·.de cette· famille ·était ·le château de Lan- -· 
guéouëz, èn Tréouergat. n y avait mie àutre· 
famille. de Languéouëz, en Crozon. ~C'e~t à. 

· cette dernière, croyons-nous, que devait. 
appartenir le fief de. Lezarscoi;\t. Le nécro­
loge des Cordeliers parle d~u,n Maurice. de,·, 
Languéouëz tombé .. à la bataille d'Auray, en. 

/1364, et inhumé aux Cordeliers. 
Un Jean de Languéouëz assista à la céré..: 

monie de la pose de la première pierre de 
la tour de la cathédrale, sous l'épiscopat de' 

·. Bertrand de J;losmadec; à titre de représen--
tant de 'Jean, duc de Bretagne (2). · · 

. . t' 

3~.) Famille de Guengat. - Dè la maison. 
{fe Languéouëz, Lezarscoët passa dans l'il­
lustre maison de Guengat, par le· mariage·. 
de Jeanne de Talhouët, héritière de. la mai-, 

(l,CarL51;f•82._·· ,. · . 
· (2) Bult. de la :svc. d arc/1., tome xxv, 3• Jiv,, p; 120 .. 

\ ,. 
~ .: ' 

. i· .· 

d~ 1(erla~ 229' 

son de Languéouëz, et comme telle dame ,de 
Lezarscoët, _avec dacques ~de Guengat, vice-
ai:.rliral dé Bretagne. · · 

Les Guengat portaient1 cc d'azur à trois­
mains dextres appau!'llées !d'argent en· pal. '' 
Devise : cc Trésor. » ·D'a,près M. de la .Co­
lomb~ère, cette dispositio:rl, des . ·maïns in-:­
dique· le geste de quelqu'un qui va frapper .. 
Aussi disait~on autrefois, quand on meT}a­
çait quelqu'ûn d'un soÜffJ.et, qu;on -allait 
lui appliquer les armoiries' de .Guengat ( 1) . 

4") Famille de Kergorlay du Cleu~don. ~ 
· De la famille de Guengat, Lezarscoët passa­

. , dans la famille d~ KergorJay du Cleuzdon,. 
par le mariage· de Louise oû Mari~ de. Guen­

. gat; car ily a désaccord sur le prénom, fille· 
· unique et dernière héritière de·. la maison 

de- Guengat, avec René de K-ergorla'; sieur 
du Cleuzdon, en l'année 1,636. · 
· Les Kergorlay portaient ,cc vairé d'or et de 
gueules ,, avec pour 'devise : cc . Ayde-toi,. 
Kergorlay; et Dieu t'aydera. · >> Le ·berceau. 
de cette famille é.tait le château de Kergor­
lay ~f!,ns l~ naroisse de Motreff (2) . 

5°) Famille du Cleuz du Gage. - De la. 
maison de Kergorlay du qeuzdon, la sei-· 
gneurie diol Lezarscoët passa dans la famille· 
du Cleuz du Gage pàr le mariage de Clau~/ 
di ne de Kergorlay;fiHe de J;len~ de Ker gor-. 
lay, avec Julien du CÙmz, seigneur d\l Gage, 

·. en,l'année 1666. Cette ·famille avait poul" 
..... . - ' 

. !ll Ulson m;;'L~ Coi.oMsr~iB.l,a Scienc.c héroïque, c. xx-ui' 
p. 3.74. ' . . ·.. ...•. . ' ti.. . .. . ' . 
'. .'2' Pol DE COURCY., Nob , ·P, 200.' 

·\ . t 
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berceau le château du Cleuz dana la paroisse . 
de Roslandrieux, évêché de Dol (_1) . ' 

6") Famille de Roquefeuil et de Quemper 
·de Lanascol. Vers le milieu du XVIII• siècle, 
,Jacques;;.charZes du Cleuz époùsa Charlottie' 
d~ Lesmo, ·aernière héritière de l.a maison'de 
-I~esmo,. fille de Pierre. dE) Lesmo et dé Marie 
de _PlœU:c. De ee mariage naqÙÎrE)nt un fils 
. et deux ·fines. C'est 'aux deux filles, dit ·M. de 
Mesmeur, qu'échurent en partage les terres 
de Guengat et de· Lezarscoët; qui semblent . 
être à cette époque un 'bien indivis. La: pre- 1 · 

. mière de ces deux filles se maria au comte 
· Aym~rd. de Roquefêuil, et· la .'seéonde à 
Jacques-Yves~Joiuiph-Màrie Quemper de 
Lanascol (2). · · 

'Le 10 août 1765, Mme de Roquefeuil ~ . .:... 
_gUré com·me marraine d~tine ·des .ëloch~es: -de~ ·--

Plonévez.,Porzay. Voici le procès~verbal de 
cette cérémoÏlie : · · .· · ' 

~ ~ '--'" 

« Le 10 août 1765, bénédiction de la se­
conde cloche de Saint-Méliau, d·e I>lonévez..:. 
Porzay. Elle eut pour parrain messire Jo­
seph-René. de lV.loëllien; chevalier, chef de 
nom et d'a'rmes, seigneur de Moëllien Lou:.. . 
c'houlou, Kerdoutous, VieuX-Châtel; Keryar, 
Poullou-Pri, ancien capitaine des vaisseaux 
dU ro~; lieutenant de· nos seigneurs les ma..: 
réchau:x de France ; et marraine Jeanne­
.Jacquette de .Roquefi:mil, dame marqui-se :ctu 
Gage. Ainsi signé au registre : Jeanne-Jac­
quette de.· Roquefeuil du Gage, Joser>h d.e 

. ill Marqul·s DE' t'ESTOURBEILLON, Am;,'~ de Bret., tome I' 

.p.170. . . .· . . . 
'· (21 M. DE MESMI!UR, Bull.. d'arc~~.; tome XXI; a1J.néè 1894,- , . 

.J, 
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Moëllien, ,Gabriel-François . de Salles, Co­
.. rentin de- Moëllien, prêtre J~suite, Le Mais, 

chanoine; Galard: .de :Kerdréin, Màthurin.Le 
Maître, recteur » ( 1) .. 

A la Hévoh,Ition, Jacques-Yves..,Joseph­
Marie Quemper de Lanascol était seul pro­
priétaire de la. seigneurie : de Lezarscoët. 
Nous à:vons vu qu;il avait épousé une des 

' filles dé Jacques-Charles du Cleuz du Gage • 
··.,Pans U:n.partage du village de Troc'hoa(io]J.r, . 
., en Plon~vez-Po'rzay, M. Po~chèms a. lu l.es 

noms et tf.tre·s du seigneur' de. Le~arscoët,­
·en 1786: 

·· " Haut et puissant seigneur Me'ssire 
.Jacques-Yvesc.Joseph:..:Marie Quemper, che­
valier, seigneur, marquis dê Lanascql, du 

.. Guerrand, comte de Guengat, vicomte ,de 
· ·Lezarscoët, de Quéinénet, du Quilliou~ et 
autres lieux, fiefs et seigneuries » (2). .. 
, « Pour montrer l'étendue du fief dé Lez­

:arscoët 'et son impOJ;tance, dit M. Pouchou~, 
je dirai _que la terre de Lesens, en. Ploino·­
diern, qÙt, avec l'arrentement de la ferme, 
.du marioir et des bois à 950 livres, au mar­
quis d~Oue.ssant, rapportait, e~ 1789, 6.000 
francs. de revenu au propriétaire; le marquis . 
de Plœuc, n'était que la prévôté du fief de 
'Lezarscoët. '' 

Les Quemper· de Lanascol' portaient 
« d'argent. au iéopard de sablej avec trpls 
·èoquill~s de même en chef. ,; . 

Le seigneur de Lezarscoët émigra en An­
.. gleterre à ·~a Révolution . .Ses biens furent 

(lY lle9istres de la paroisse de Ploné~ez~Por7iay.· ...•. · " 
" (2) Monogo d~ ·pzanévez-Porzay. - -·-. ·_-_.: 

' . . . ' . . . 
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confisqués et vendus. Voici, à titre de curio­
sité, l'acte de vente du village de 'Talac'lioat, 
voisin de Lezarscoët : 

" Il à été allumé un premier feu, pendant 
la durée duquel le fcind du convenant Tala­
c'hoat et dépendances, produisant de reve­
nus' 42 -livres, un boisseau de' seig.!e, quatre 
boisseaux d'avoine, détaillé au procès-ver­
bal d'estimation du 24 messidor an VI, situé 
.comn}une, de · Plonévez-Porzay,' canton ·de 
Plonévez-Por·zay, provenant· de ·l'émigré' 
Quemper de Li:mascol, affermé à Jean Qué­
méner, faisant bail du 20 août 1788, a été 
exposé à l'enchère sur une mise à prix de 
1.586 livres, et porté à 2.000 livres par le, 
citoyen Rosaven, à 3.000 par le citoyen Fra­
boulet, et 4.000 par le citoyen Billette. Ce 
premier feu étant éteint, il en a été sucees:.. 
sivement allumé 12 autres, pendant la du­
rée desquels la plus forte enchère a été 

·portée à 16.100 livres par ·le citoyen Rosa­
ven. Un 14• a été allumé et s'est éteint sans 
enchère. L'administration, ouï le ~ommis­
saire du Directoire exécutif, a adjugé ledit 
bien au citoyen Lessègues-Rosaven de Lo­
cronan, faisant pour Jean Quéméner, culti­
vateur, comme dernier enchérisseUr, moyen-­
nant la somme de i6.i00 livres et aux con--
ditions précitées n ( 1). . 

'' . (1) ATchfpes de f(J,mil/e d~ M. llénio,,, ·de Kernaléguen elll 
PlogqnQec.: · . · · , · , · · ' .·.·. 
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XVI 

Le manoir du Caouët 

Le manoir du Caouët n'a pas été' men­
tionné par M. Pouchous. Nous sommes h'eu~ 
reux .de combler .ici cette lacune. Le Caouët,. 
d';'tprès les actes" Manoir du Caouët ,, était 
un beau domaine seigneurial. dans un site 
enèhanteur, entouré de bosquets, .dominant 
une riche vallée, avec de larges horizons, 
d'une part vers Quimper et d'autre part vers 
Poullan, Pouldergat, Plonéis, .Crozon et la. 
baie de· Douarnenez. Le manoir du Caouët 
appartenait jadis au comte Quemper de La­
nascol, seigneur de Guengat et de Lezars­
coët. Il existe dans le vallon que, domine le 
village actuel du Caouët, une prairie qui 

. porte encore le nom de " FoënnekiGuengat ,;, 
Le manoir du Caouët a eu le sort de beau­

coup' d'autres : il a disparu sans laisser de 
traces. On n'est pas même très bien fixé sur 
l'emplacement qu'il occupait. On croit ce­
pendant que la ferme actuelle du Ciwuët OC­

cupe la place de l'ancien manoir. C'est vne 
des fermes le mieux situées de Kerlaz. Un. 

' magnifique rideau d'arbres la protège contre 
les vents du Nord. On y accède par une belle· 
avenue bordée de pommiers. 

Une1 élégante gentilhommière, construite· 
_ en i 912, est adossée à la ferrpe, avec vue· 

sur la haie. de Douarnenez et les hauteurs de; 
Pouldergat. ' · ·· · · 
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' Le Caouët, comme nous l'avons dit plus 
haut, est le berceau du R. P. Le Floch, su­
périeur du Séminaire français de Rome. Sa, 
famille y est établiedepuis plusieurs siècles. 
Elle a fourni à l'Eglise, de temps. immémo­
rial, des prêtres et des religieux, dont nous 
.avons parlé dans la première partie. 

Dans les temps modernes, le Caouët a été 
illustré par un vénérable patriarche qui a 
laissé uh souvenir ineffaçable parmi les .ha­
bitants de Kerlaz et, on peut dire, de la ré­
gion,. à cause des services signalés qu'il a 
rendus à ses compatriotes. Il a passé en fai­
:sant le bien. Henri Le Joncour, c'était son 
nom, était l'aïeul maternel duR. P. Le Floch. · 
Il passait pour être l'homme le plus instruit 
du pays. ri était particulièrement versé dans 
l'étude du droit, et il utilisait ses connais­
sances juridiques pour servir ses campa'-. 
triotes. Aussi venaitc..on le consulter sur 
t-outes les questions litigieuses. C'était le 
juge de paix de l'endroit, et bien qu'il n'en_ 
ait jamais porté le titre, il en remplissait~· 
les fonctions à la satisfaction de tous et à 
des prix défiant toute concurrence, puisque 
toutes ses consultations étaient gratuites. 
Emerveillés de la façon dont il savait dé­
brouiller les questio.ris les plus compliquées 
et les plus épineuses, ses compatriotes lui 
décernèrent le titre d'avocat de Kerlaz, 
" Alvocad Kerlaz ». Heureux temps I 

' . 
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XVII 

Manoir •de Kerbiquet 

' M. Pouchous se contente de citer ce ma-
. noir et après !',avoir cité, il' se· pose ces 
questions, pour lui insolubles1 : ·Qu'est-ce 
que ee manoir? Quels en sont les seigneurs? 
Les recherches que nous avons faites à ce 
sujet, nous perni('lttent- de répondœ. Le ma.., 
noir de Kerbiquet 'a bien existé. Nous pou­
vons même connaître son emplacement . 

·-d'une manière à peu pres exacte, grâce à 
un champ et à une garenne portant les noms 
.significatifs çle " Park Kerbiquet, Chape! 
Kerbiqt,~et ". Le manoir devait se· trouver au 

.rnilieu du champ, et la chapelle dans' la ga­
renne voisine du champ. Elle était dédiée à 
saint Antoine, dit M, Pouchous. 

Les mêmes recherches nous ont. appris 
qùe le manoir de Kerbiquet a appartenu à la 
farnille de Keratry, en Ploaré. En lisant le 
nobiliaire de M. de Courcy, on peut voir, 
au mot Keratry, que le seigneur de ce nom 
portait, parmi ses autres Ütres nobiliaires 

·celui de " st:•igneur da Kerbiquet ". La ques~ 
fion était de savoir de quel Kerbiquet il 

·s'agissait, car il y en_.<t plusieurs .. Un exa-
men attentif des papiers' de famille de Gui!­

. laurne Le Floch de Gorré-Kerlaz, proprié-
.taire actuel .des terres de Kerbiquet, m'a·. 
-confirmé dans . mes premières prévisions, 
q'lJele Kerbiquet en question n'est a'Utre que 
le Kerbiquet de Kerlaz. 
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Quelques années avant la Révolution, îl 
y eut un procès entre la famille du Fretay et 
le seigneur de Kerbiquet, au sujet du droit 
de prééminence que çe dernier revendiquait 
dans l'église tréviale de Kerlaz. La justice 
débouta le seigneur de Kerbiqvet de ses pr-é­
tentions et confirma le seigneur du Fretay' 
dans ses· droits séculaires. · 

Le seigneur de Keratry-Kerbiquet portait 
(( d'azur au gre,slier d'argent, surmonté 
d'une lance de même en pa!, " avec pour de-­
vise : " Gens de bien passent partout. ,, · 

t 
.71 ufres manoirs de éJ(erlaz 

éJ(erland. -]\ergarrec. - Le 7?..is 

Nous n'avons aucune donnée. sur les ma­
noirs de Kerland, Kergarréc et le Ris. Nous 
les citons sur la foi de M. Pouchous, en fai-:­
sant remarquer toutefois que leur existence 
nous paraît assez problématique. · 

Le Ris dépendait anciennement du- mai'­
quisat de Pont-Croix et appartenait au sei:­
gneur de Rosmàdec. Le berceau de cette il­
lustre famille est le château de Rosmadec 
da.ns la paroisse de Telgruc. 

Il existe au Ris-Huella une maison' pres­
bytérale en belies pierres de taille, portant. 
la date de 1669. Sur le linteau de la porte, 
est graVé un .calice avec cette inscription : 
MESSIRE: _F: E: P: DOARE: IN HÇ>G 
SIGNO VINCES. n Est-ce cette maison 
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XVIII 

Le Vieux-;Châtel moderne 
La famille Halna du Fretay. 

Comme. nous l'avons dit plus haut, le der.,. 
nier propriétaire du Vieux-Châtel, avant 
son acquisition par la famille Halna du 
Fretay, fut Guy-Marie de Lopriac, comt.é de 
Donges, marquis d'As~érap et seigneur de 
·Québlen dans la paroisse de .Lothéa. 

C'est le 18 octobre 17 40 q,u;un seigneùr 
du Fretay, que nous croyons être Jacques 
Halna, devint acquéreur du Vieux-Chl),tel,et 
de Coatanezre. Ces deux baronnies étaient 

. réunies depuis le xvne siècle, épogue à la-e 
CJl.Œlle la famille de Coatanezre s'est fon~ue. 
dans celle des Quélen-Vieux-ChâteL 

Les Coatanezre portaient " de gueules à 
trois épées d'arg,ent garnies d'or, les pointes 
en bas, .rangées en bande. " 

Jacqués Halna, le nouveau propriétaire du 
Vieux-Châtel et de Coatanezre, portait jus-

• 1 

que-là les armes de la branche cadette 
'« d'argent au cerf de gueules, onglé et ramé 
d'or " ; mais devenu chef de nom et d'armes 
par la mort de so:p. !l!JVeu Charles, chef et 
unique survivant de la branche aînée, il 
atlandonna ses armes pour pre'ndre celles 
dela branche aînée, avec le titre de seigneur 
du. FretaY. Son fils Charles-Marc a continué, 

armes, la lignée de la branche 
u:nique en 1790,/ }1. l'extine..., 
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ti on de la dernière branche cadette, celle 'des 
de Bo.squilly qui, en se détachant de la. 
bt·anché principale, avait donné cinq géné-

·. ration·s. · 
Le Vieux-Châtel, à l'époque de son acqui-

. sition par ,la ·famille ·du Fretay, tombait 
déjà de vétusté. Par respect pour ces ruines 
historiqUf)s, le nouveau prop,riétaire ne vou­
lut pas y toucher et, en 1832, le baron Fidel 
Hal na du· Pre tay, mû p·ar le' même sentiment, 
alla construire 1-1on nouveau château un peu 
plus "haut, au milieu de la sapinière qui du­
mine les ruines :féodalesr Ce chateau, qui 
est devenu la résidence de la branche aînée 
de la famille elu Fretay, porte comme l'an­
cien le nom de Vieux-Châtel. Il a: été nota- .. 
blement agrandi. et transformé en 1884 par 
le baron .Maurice Halna du Fretay. 

La fample elu ·Fretay porte " d'argent au 
.chevron de sable, accompagné en chef de 
deux haches d'armes adossées de mêmes "• 
avec la devise: « Arcana servant n, elles 
gardent le secret. Sa noblesse est très an.:. 
cienne. Au elire elu baron Maurice Halna du 
Pre tay, elle remontèrait au XIV~ siècle et au­
rait pour berceau le château des Portes en 
Maroué (Côtès-clu-:Nord). Elle compte dans 
son sein plusieurs illustres personnages. · 
Pour ne parler que des temps modernes, ci­
tons en passant le baron Fidel Halna elu Fre­
tay, chevalier de Saint-Louis et ancie.n maire 
de. ·Ploné:rez_-Porzay, mort· au Vieux-Châtel, 
le 17 avril 1848; le général Halna du Fretay, 

· mort le 12- mai 18.81 · l'amiral Halna 
Fretay, sénateur du · le 
avr.il 1893 ; le général . 

·.u•<.>H1Œ, 
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elu Fretay, un des generaux de la grande 
guerre ; le baron Maurice Halna du Fretay, 
ancien vice-président de la Soci(ité d'archéo­
logie elu Finistère, qui fut un qntiquaire de 
mérite et. un archéologue de haute valeur, 
t9ujours écouté. dans les nombrpux rapports 
qu'il eut ocèasion de soumettre à la Société 
d'Archéologie du Finistère .. Il s'était spécia­
lisé en cette matière dans la der:eière moi- . 
tié de sa vie. SeS.~ découvertes furent nom­
breuses et ses œuvres aussi. Ma:is son prin-' 
cipal titre de gloire a été sans contredit la 
cr.éatioh du Musée Arc!Jéolo.giq"'e du Vieux­
Châtel, qui renferme une variété étonnante . 
d·e bronzes, silex,. haches de toutes sortes .. 

·C'est le rendez-vous de ·tous les connais­
. seurs ; car pour s.'intéresser à ces souvenirs 
antiques et >mrtout pour en apprécier la va­
leur, il faut une vraie initiation. 

Les Archives départementales du Finis­
t.ère possèdent une liasse de documents 
concernant la fami)le du Fretay, remplis dê 
détails fort curieüx et restés inédits. Pa:r 
exemple, cette prqtestation du chef de la fa­
mille: il revendique son titre d'écuyer, rayé 
des registres· paroissiaux par sentence 
royale. Cette radiation était motiv~e par la 
.négligence que la famille apporta pendant 
plusieurs apnées à justifier son titre .. Pour 

• prouver leur bon droit, les du Pretay citent 
. uri certain nombre-d'anc-êtres .et d'alliances. 
.nouvelles, qui permettent de reconstituér· 
Jeur généalogie. 
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Généa}ogie de la maison Halna ,du Fretay 

-Noùs ne citons cette généa:ogie ~~~e ~:; 
. l XVIII" siècle, époque a laqu 

. pms e . t le titre de seigneurs du F.re-
Halna pl'lren ' 
tay: 

· 1 igneur de ViL-
. I. (1732) Jacques Ha na;· s: . ·ct 

lecadio et de la Mettrie, pms seig~eur b u 
<' à la mort de son neveu Char e~, a­

Iretday v· Châtel et de Coatanezre, epoux 
ron u 1eux- . · dàme de 

. de Jeanne- Corentine Lymmte, . . . 

Pen.nanrun. 

I I ( 1756) Charles-Marc Hain~, seign,eur 
· · . b du V1eux-Chatel 

du Fretay, chevalier, . aron M . Le 
et de Coatanezre, époux de Jeanne- arte 

Moënne de Kerderf. 

III. r 177 8) Jacques-François Hal na,. sei~ 
. r du Fretay chevalier, baron du VIe.ux-

gneu ' . de Françotse-
Châtel et de Coatanezre, epo~x , . . 

d L "ère D'ou cmq en-·Céleste Jouënne . e ort . . , 

f.ants : · · à 
. 1o) Auguste,· né le 29 août 1769, ma:Ie 

·Eudo de Kerlivio, dont une fille u~uque, . 
. . · te de Perrten de Agathe, mal'lee au vwom .· . 

Crenan, d'où Gustave, Raoul, la vwomtes~~ 
Harscouët de Saint-Georges, et Mme Espl . 

vent de la Villeboisnet. 
2°) Fidel; qui suit. · . 

. 3o) Aimé-François, né à Brest le .22 n:al 
. . . . 1813 à Charlotte de Bots~ 

177 4, rç.al'le en . • , . . 1844 , . Al• ' 
··:guéhéneuc, d'où Aime, mal'le en. . .. a . .. 
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phonsine de Plœuc; Auguste, marié en 1848 
à Thaïs Briant de Laubrière, d'où Charles, 
marié en 1881 à Mlle Montjarret de Kerjégu; 
Jacques, marié en 1888 à Jeanne de Mau­
duit du Plessix; Marie, maniée en 1881 à 
l..ouis de Kergoz, de Riec-sur-Bélon. 

4°) Agathe, née à Brest, le 28 mars 1767, 
mariée au vice,..amiral comte de Coëtnem­
pren de Kersaint. 

5") Alexandre-Louis, mort' sans alliance . 

' ' . 
IV. ( 1810) Fidel Hain a, baron du Fretay, 

né· à Brest, le 6 janvier 1771, marié en 1810 
à Renée de la Rochemacé, mort au Vieux­
Châtel le 27 septembre 1861. D'où : 

1 °) Alexandre-Maurice,, qui s.uit. 
2°) Joseph-Charles, né le 19 avril 1812, 

marié à Louise de Mirbeck, mort en 1883. 
3°) Hippolyte-Marie, né en 1818, mort le 

28 avril 1893, sénateur du Finistère, marié 
à Mathilde Thomase de Mauduit du Plessix. 
D'où un fils unique, Re'né-Char!es, aujour­
d'hui général, marié à Jeanne Colas.de la 
Mothe, du château de Lesven, en Plouguin. 

4°) Vict9r, marié à. Eléonore de Brauges 
de Bourcia. D'où ci~q enfants : Charles, Jo­
seph, Xavier, Marie-Thérèse, religieuse du 
Sacré-Cœur, et Anne. 

5°) Georges, marié à Flavie de ,Launay de 
la Mothaye, mort ;sang-·postérité. · 

6°) Auguste, mort sans alliance. 
7o et 8°) Deux filles mortes jeunes. 

Alexandre-Mauric.e, baron :. d:u Fretay, 
183.4 à Rosalie Bazin1 du. Radier, · 

1,' 




